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FFRI est inconnu 
• de qui connait SPA 

Etre délivré de la douleur! N'avoir plus l'esprit continuellement har 
celé par les souffrances du corps ... mais tourné vers la joie, r action, la 
viel Voilà le miraculeux bonheur que dispense 'ASPRO' à tous ceux 
qui font appel à lui dès que la douleur aux mille noms - migraines. 
névralgies. rhumatismes. sciatique, etc. .. les assaille. Produit pur, 
~PRO' n'est pas seulement un calmant sans pareil. mais sitôt absor

bé par )'organisme, un antitoxique et un antiseptique tout puissant. Non 
seulement il chasse la douleur, mais il mène contre le mal embusqué au 
fond des organes une lutte silencieuse, et toujours victorieuse ... Dissol
vant l'acide urique, favorisant la sudation qui expulse les poisons par la 
peau, nettoyant r organisme tel un véritable antiseptique interne : 

"ASPRO' bloque rhumes et grippe en quelques heures, cha.Sse une 
violente migraine en 5 à 10 minutes, il soulage les rhumatismes en 
une nuit, apaise les nerfs et donne un sommeil naturel. 
Et jamais 'ASPRO' n'affecte le cœur ou ne brûle f estomac; sa 
pureté est reconnue par le corps médical. Votre pharmacien vous dira 
que même un enfant peut prendre •ASPRO' 1 

•ASPRO' est le remède idéal contre toute douleur, 
J 'ai le très grand plaisu de vous informer qu' ~SPRO' est le 

remède idéal contre tau.te douleur. J'étais atteinte d'une grippe 
accompagnée d'angine et seul ~SPRO' m 'a rétablie. 

Mme Vve Coll ette, 149, r Jose-ph Hodu ise. Crivecnêe·Liêl'&. 

PRENEZ CONTRE: 
MIGRAINES • NEVRALGIES • SCIATIQUE 
RHUMATISME· DOULEURS PERIODIQUES 

ûmbte ~ et 
FAITES 

• 
'ASPRO' 

5 fr. 
10 fr. 
20 fr. 

le paquet dt 
10 tablettes 

le paquet de 
25 tablet/.u 

le paquet de 
60 tabletle.s 

Dépôt : S .J!. . Ancienne 
Mais . Louis Sanders. 
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M. Paul Heymans 
Etre ministre/ Rêve de tous les parlementaires et 

de tous les aspirants parlementaires. Etre ministre de 

quelque chose, de n'importe quoi... mais /'être. 

S'entendre donner de l' « Excellence » par l'huissier 

en chef, par les solliciteurs et par le président du 

Cercle Gaulois ;> Noble ambition, de moins en moins 

déçue, car notre époque fait une effroyable consom

mation de ministres et, après tout, ce qu'il y a de 

plus intéressant ce n 'est pas de l'être; c'est de l'avoir 

été. cc Tu sacerdos in œternum ». Tu es Monsieur 

le Ministre à perpète. Ainsi notre ami Bouchery est· 

il e t sera-t-il, jusqu'à sa dernière heure : Monsieur le 

Ministre. li n'est pas un journaliste qui l'aborderait 

en usant de termes autres. 

S 'il n'y a, pour les masses, que des cc ministres », 

il y a, pour ceux qui assurent ces charges éminem

ment fugitives, toutes sortes de ministères. 

Il en est de tout repos, les Colonies par exemple, 

où il su/fit de ne faire absolument rien pour avoir la 

certitude sinon de faire bien, du moins de ne point 
.s'attirer d'histoires. Les Transports offrent des res· 

source.s identiques de même que les Affaires étran

gères, du moins avant l'affaire de Burgos : cc je 

continuerai /' œuvre de rnes prédécesseurs, auxquels 

je rends hommage. La politique traditionnelle de la 

Belgique, etc ... ll Applaudissements et cc Braban

çonne ». Les P. T. T. sont une oasis; il n'y a que 

l' 1. N. R. qui y soit parfois un peu gênant, mais 

le conseil de gestion sert de parapluie. Le Ministre 

en est quitte pour proclamer son impuissance. Ainsi 

en est-il de son collègue des Transports s'abritant, 

à la moindre ondée, derrière la S. N. C. F. B. La 

Défense Nationale, à condition de ne pas s'appeler 

Devèze, est un autre secteur pépère. Pour plus de 

sécurité, on y a mis provisoirement un général, le

quel fait Jort bien sa besogne, el qui, par sa seule 

présence , neutralise les diver.s partis. 

li y a la Justice aussi, la merveille des merveilles, 

le ministère au-dessus de tous les ministères, le plus 
impo:iant, le mini:stère grandiose / 

GLACES DE 

D'autres départements assurent aux titulaires une 

quiétude moins confortable. S'ils sont certains de mé

contenter les uns, ils sont non moins certains d'être 

approuvés par les autres. Voyez /'Instruction Publi

que. Si le ministre frit de l'anticléricalisme - c'est 

le dernier endroit où ce jeu se joue - il a pour lui 

tous les anticlérf.caux de Belgique et, réciproque

ment, s'il fait du flamingantisme, il aura des déf en

seurs ardents. Le Ministre de l' Intérieur est logé à la 

même enseigne. Celui du Travail aura toujours pour 

lui tous les ouvriers et celui des Travaux Publics est 

hors circuit, à /'abri des ovations comme des huées. 

Le Ministre des Finances est honoré à l'égal d'un 

Dieu, par ses collègues - c'est lui qui procure le 

f rie - tout le monde le respecte et /'admire, même 

les contribuables qui attendent de lui la fin de leurs 

maux. 
Il n'y a pas bien longtemps, /'Agriculture assurait 

également au titulaire une popularité de bon aloi 

auprès des Boerenbonden et annexes. Les A/ fairu 

économiques garantissaient à M. V an I sacker la con

fiance admirative des milieux industriels. 

En règle générale, un ministre qui n'avait d'autre 

ambition que de l'être, se contentait d'entériner, 

avec quelque condescendance, les décisions de ses 

chefs de service et, s'il était attaqué par les uns, il 
avait la certitude d'être dé/ en du par les autres. 

Les ministres tombent, naturellement. Les plus bel

les choses ont une fin. Quoi qu'en dise La Fontaine, 

la tempête a raison du roseau comme du chêne, 

celui-ci dans sa chute écrase celui-là. Ainsi Bouchery 

et combien d'autres ... 
? ? ? 

Le plus souvent, c'est le premier ministre qui en

traine toute /'équipe dans sa chute; plus rarement, 

de moins en moins, c'est un des rameurs de la ga
lère qui coule le bateau, corps et bien. 

li est plus que probable que le départ, prochain 

à ce que l'on assure, de Al. Paul Heymans, ne pro

voquera aucune catastrophe . Il fera au moins deux 

SÉCURITÉ 
S. A. GLACERIES REUNIF.S, à jf.ME.PPE-SUR-SAMBRE 

A.GENT EXC:L.USIF POUR TOUS PAYS UNION COMMERCIAL.&: DEii GL.AC:EIUU BU.GE.S, •. A. 

a1, CHAUSSU D& c:KARL&ROl - aaUXIU..LU 



3924 
POURQUOI PAS 7 

heureux, le futur ministre des Af /aires Economiques 
et le futur ministre de l' Agriculture, car jamais, au 
6rand jamais, aucun premier ministre ne risquera 
encore de confier ces deux porte/ euilles à un seul 
cat même homme. 

Ainsi devint-il ministre des Affaires Economiques, 
de l' Agriculture et, par dessus le marché, des Clas
ses Moyennes, ce qui est sans importance aucune. 
Le seul, le Vrai ministre des Classes Moyennes serait 
celui qui réduirait les imp6ts. C.omme il ne peut en 
être question, on donna aux dites classes moyennes 
une grande satisfaction; pendant plusieurs mois le 
ministre des Affaires Economiques s'intitula: «Mi
ni'11tère des Cla.s11es Moyenneii et des Affaires Econo
miquea )l ainai lea ma111e1 contributivea pouoaient
elles croire que leur 11ort passait au premier plan de11 
préoccupations mini.stériellea I 

Autant vaudrait marier l'eau et le /eu. 
M. Paul Heymans, ministre cumvlard, des Affai

res Economiques, des Classes Moyennes et de 
l' Agriculture - c ' est une juatice à lui rendre - est 
parvenu, en un temps record, d atteindre à l'impo
pularité la plu11 totale. Tout le monde lui tombe sur 
le dos, les agriculteurs parce qu'il favorise trop les 
industriels, les industriels parce qu'il pratique une 
politique par trop agricole, les charbonniers parce 
qu'il ne protège pas assez leur industrie, les métal
lurgistes parce qu'il fait la part trop belle aux char
bonniers, les margariniers, les producteurs de beur
re, les importateurs de tomates, les viticulteurs 
d'Hoeylaert, les flamingants parce qu'il ne l'est pas 
assez, les autres parce qu'il l'est trop, tous les An
versois, ce qui est grave, les marchands d'autos, 
etc ., etc . , etc . 

Il a réussi, ce qui est mieux encore, à s'attraper 
avec M. Max-Léo Gérard; il a eu une bagarre, au 
moins, avec son Premier ministre, la droite tradition
nelle le poursuit, l'autre également; M. Sap mène 
contre lui une campagne féroce et tous les f onc
tionnaire.s des divers départements qu'il gère, le 
aouhaitent à tous les diables ... Au demeurant, le 
meilleur fils du monde. 

? ? ? 

L' Agriculture est perpétuellement en guerre avec 
les Affaires Economiques . Il ne pourrait en être au
trement. M. Spaak crut bon, lorsqu'il constitua son 
équipe, de réunir les deux départements, irrémédia
blement hostiles, sous une même autorité et de con
fier le tout d un extra-parlementaire, dont on lui 
disait le plus grand bien, qui avait fait ses preuves 
comme ingénieur, professeur, industriel et banquier, 
ulaamschgezind par surcroît, bon catholique. So~ 
passage à la Krediet Bank devait donner aux agri
culteurs des Boerenbonden, tout apaisement . On le 
disait par surcroit, intelligent, travailleur, énergique 
•t décidé. 

LIRE DANS CE NUMERO 
Le Petit Pain du Jeudi : 

A Monsieur Pirow, premier comique ... 
Les Miettes de la. Semaine ... ... . . . . .. 
Un bock avec M. Léon Hennebicq, avocat de notre 

marine de guerre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Les Belles Plumes font les Beaux Oiseaux ... 
I'. S. F ............................ ··· 
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L' Agriculture, considérée isolément, e11t une roso 
san11 épine. M. Pierlot, ce fort brave homme dont 
de11 petirts plaisantins voulurent faire un grand hom
me, fut un excellent ministre de l' Agriculture, le mi
nistre-type. Jamais les Boerenbcmden n'eurent le 
moindre reproche à lui faire. 

En ce qui concerne les Aff aire11 Economiques, 
c'est beaucoup plus compliqué. C'est un organe 
nouveau créé par des fonctions nouvelles : clearing, 
contingentements, accords triangulaires, clauses de 
la nation la plus favorisée , licences, etc ., etc., etc. 

Nous ne nous risquerons pas à entrainer le lec
teur dans ce maquis, trop certain de nous y perdre. 
Qu'on sache seulement que le « libre échange 11 de 
jadis n'est même plus un souvenir et que pour ven
dre une bobine de fil ou un attrape-mouche il faut 
obtenir une licence, il faut que le contingent ne soit 
pas dépassé , il faut qu'un accord de paiement exist~ 
entre le pays de l'acheteur et celui du vend eut, 11 
faut bien d'autres choses et, pour ce qui est d'être 
payé, c'est une histoire bien plus compliqué~ en
core. 

Le ministre des Affaires Economiques doit dé
brouiller tout cela, protéger telle industrie contre le 
dumping étranger, assurer des débouchés d telle au
tre conclure des accords avec un pays sans se met
tre' les autres à dos, ceci en passant par le Ministère 
des Af /aires Etrangères, grand maître du commerces 
extérieur, dégeler des crédits, régler des compen
sations, fixer des contingents, ouvrir et fermer lei 
barrière11 à bon escient, etc ., etc . 

Quoi qu'on fasae, on a la certitude de léser des in
térêts et de faire des mécontenta . Ce serait, dans le 
cas présent, sans aucune gravité, si M. P~ul 1-!ey
mans n'était en même temps mini.sire de l Agncul
ture dont les intérêts sont aux antipodes de ceux de 
l'industrie. A vouloir tenir la balance égale entre 
['une et l'autre, il s' est fait contrer sur toute la ligne. 

c· est qu'il avait pris [' alf air_e au sérieux. Il vou
lait faire de grandeà choses, estimant qu~, si. on 
était( venu l'arracher d sa confortable a1tuation, 
c'était pour organiser, réformer, gérer. Oh I illu
sions de la jeunesse I 

? ? ? 
J'ai.sons un tour à la cuisine . . . . . . . . . . .. 
Em.Jssion clandestJne, sketch inédit .. . . . . . •. 
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IA Bols Sacré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Le Coin dea Math . .. . .. ... . . . . . . . . . . .. 
Hodernlsme... . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. 
8la.no et Noir ou " Pourquoi Pas? " au cinéma. ... 
Chronique du Sport. . . . .. 
ltaheo à la Da.me ... . .. 
f'riche alll ha.cangues!. .. 
O.. nou. écrit . , . . . . . .. 
.. ou dU Pion ..... . 
(*neponda.nco du Pion. 

3954 
3957 
3968 
3968 
3969 
3970 
3974 
3976 
3978 
3979 
3982 
3986 
3988 
3991 
3992 
3999 

'°°° 

Pour un ministre, Paul Heymans, en effet, est très 
jeune. A peine est-il quadragénaire. Voici trente 
ana, son père, professeur à l'Université de Gand, 
dont les travaux sur la tuberculose font encore auto
rité, renvoya, en compagnie de son fr.ère Corneille, 
au bagne, c' e.st-à-dire au collège. Sa1nt-J~11eph ~e 
Turnhout, où les Jésuites concentraient les m11oum11, 
lea incorrigibles, les mauvaise.s têtes, les sales ca
ractères provenant de leurs différents é,t~blis11e~ents, 
Là i/1 étaient matés ... ou supposés 1 etre. N1 Cor
neÙle aujourd'hui professeur à l' Unioersité. de 
Gand: ni Paul, prouisoiremertJ m1'nistre, ne •''/il Jirçit 
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- Tout est prêt: le plein d'huile, le plein d'essence .•• 
- Mais sans mon « Stout Léopold » , départ impos-

sible. 
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remarquer par cette ardeur au travail, cet esprit 
de disciplîne, cette -propension au renoncement et à 
l'humilité qui caractérisent les bons élèves des bons 
pères . Ils avaient leur petit caractère à eux et on 
na parvint pas à le leur extirper. 

c< Parastatal », situation plantureuse. Il fut un 
temps où le droit international conduisait à tout. Ce 
temps était passé, le:s faveurs de la fortune allaient 
aux •professeurs d'économie politique à condition 
qu'ils fussent plus ou moin:s américanisés et flamin
gants. M. Paul Heyman:s était économisté et il avait 
l'air d'y croire. Il avait été dans lea A mériques. Il 
n'avait plus qu'à devenir flamingant. Il le devint. 
Et comment I Il 11e lui en fallut pa,s davantage pour 
occuper un poste dans un organisme parastatal. En
tre-temps d'ailleurs M. Heymans s'était marié et il 
a une /loppée de gosses, la vie est belle. 

Paul Heymans se lançait dans les études de ma
thématiques les plus échevelées, ce à quoi Turnhout 
ne l'avait certes pas préparé, lorsque la guerre · écla
ta. L'ainé, milicien de la classe 13, rejoignit son ré
giment; son cadet s'engagea; tous deux en revinrent 
avec des étoiles d'or au collet et une collection de 
croix et de médailles vraiment exagérée pour des' 
gens qui n'avaient pas, de quatre ans et demi, quit
té la troupe. Un journal de Charleroi l'ayant, à la 
suite de son voyage à Berlin, traité de feldwebel, 
notre ministre, en guise de droit de réponse, lui 
adressa la copie de ses citations. Ça tenait une bon
ne demi-colonne, grand format. 

A près la grande gagarre, le lieutenant d'artillerie 
démobilisé termine ses études, acquiert des tas de 
diplômes, ingénieur de ceci, ingénieur de celà, etc., 
et •'en va enseigner dans les Amériques. Il en re
vient quelqu es années plus tard pour occuper une 
chaire à l'Université de Gand, s'occupe d'industrie, 
d11 banque et un beau jour, devient président du 
conseil d'administration de la S . N. è. /., organisme 

Et Spaak. en fait UD ministre, non seulement dea 
Affaires Economiques, mais encore de l' Agricultu
re I Paul Heymans croit que c'est arrivé. Il va ap
porter de grandes réformes, assurer un juste équi
libre entre l'industrie et r agriculture, trouver dea 
débouchés nouveaux à nos exportations, organiser lea 
professions, pour qu'elles puissent mieux se défen
dre, coordonner les efforts de nos producteurs pour 
qu'ils puissent lutter contre la concurrence étrangère 
sur les marchés les plus lointarns, réaliser des enter.. 
tes commerciales, conclure des accords non plus bi· 
latéraux, mais polygonaux. Que ne va-t-il faire ;> Il 
se rend à Berlin, à Rome, Mter le terrain, préparer 
d'éventuels traités de commerce. Il va jusqu'à pré· 
tendre /aire travailler ses /onctionnires I 

Le résultat, on le connaît. Il n'est plus question 
que de sa démission prochaine. Les journaux lui 
consacrent des pages de critiques acerbes. On lui 
reproche tout ce qu'il a fait, ou voulu faire, tout ce 
qu'il n'a pas fait et l'on trouve des mobiles de lu
cre à ce dont il est impossible de lui faire grief. 
Quelle dégelée, mes frères I Ça lui apprendra à être 
ministre I 

Paul Heymans a dtl perdre beaucoup de ses illu· 
sions depuis qu 'il est ministre, il a en tout cas con
servé sa jovialité. $'il est sec, autoritaire, à ne paa 
prendre avec des pincettes, lorsque les circonstan
ces l'exigent, dans le privé c'est un fort joyeux drille 
et un artiste, au goût très sr1r, qui se constitue une 
collection de tableaux, fort honnêtes. 

Sous peu, chargé de tous les péchés d'Israël, il 
quittera le ministère pour retourner à la S. N. C. /. 
où il a fait réserver sa place. Ce n'est peut-être pas 
digne de la vertu des anciens âges, mais c'est plus 
loyal que les cagnottes et autres trucs bancaires. Sa 
situation est nette, il est en congé à demi-solde. 
Avec Heymans, au moins, on est fixé . Quand il 
quittera le ministère, il ne fera pas pitié. 

Et M. Spaak. embauchera un nouveau ministre 
des A/ f aires Economiques et un nouveau ministre 
de /'Agriculture qui, l'un et l'autre, défendront âpre· 
ment les ;ntéréts contradictoires de leurs départe
ments respectifs . Au moins auront-ils, l'un et l'au
tre, une partie de l'opinion publique pour les sou
tenir. 

A moins que, soutenu par M. Spaak. qui a voulu 
cette expérience, qui prétendait sortir des sentiers 
battus, M, Paul Heymans ne persévère, sous les 
huées, les coups de sifflet et les trognons de choux. 

Mais comme Sap s'est juré d' tlVOir sa peau, noua 
ne lui en donnon:s plus pour fort lon_gtemps. 
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Vous faites partie d'un gouvernement étranger : 

nous nous adresserons donc à vous avec le plus 

grand re~pect, car nous ne voudrions, pour rien au 

monde. contrister cet excellent M. Van Langen

hoven. 
La vie est plate, Monsieur. Rien n'arrive, sauf 

des événements désagréables. On n ·échange plus de 

coups de poing au Parlement belge. Mussolini nous 

a gace et Hitler nous dégoûte. Dans des moments 

pareils. on bénit l'hurluberlu qui vous apporte la 

douce rigolade. Dieu soit loué, vous êtes cet hurlu

berlu. 
C'est vous qui voulez résoudre le problème colo

nial allemand . Vous êtes-vous demandé, d'abord, 

s'il exis!e ( La docte Société des ations, au sein 

d'une docte sous-commission, présidée par notre 

docte compatriote lax-Léo Gérard, a étudié la 

question. Et elle a conclu - après des considérants 

et dan des termes, ma foi ! pleins d'un bon sens 

qu'on tencontre rarement à Genève - qu'en fait il 

n 'y avait pas de problème colonial allemand . 

lais peu vous chaut. Vous déclarez qu'il y en a 

un et vous le résolvez. Vous prenez une partie du 

Cameroun, une partie de l'Angola, une partie du 

Congo belge Vous mélangez. vous battez, vous liez. 

et vous servez chaud · s· :\! Hitler veut prendre la 

peine de s ·asseoir ? 
ous avons connu un administrateur de sociétés 

dont les succès suscitaient l'admiration gênérale. Il 

s'était enrichi avec une rapidité ve1 tigineuse. 11 sub

aidiait les œuvres charitable~ et donnait dans le 

mécénat. Un bea1.1 jour, il vint 'asseoir en correc

tionnel le et le Tribunal arrêta. ou tout au moins 

suspendit. sa brillante carrière : on s'é ta it aperçu 

qu'il faisait des cadeaux avec l'argent des autres. 

Vous nous rappelez. '.\lonsieur, cet éminent finan

cier . Mutadis mutandis. bien entendu . Dans le privé, 

vous ne feriez pas de mal à une mouche, ni tort 

d'un cent•me à votre cuisinière. ~lais. comme 

homme d'Etat, vous jonglez désinvoltement avec les 

biens des camaradC8. Ne vous étonnez pas qu• 

ceux-ci la trouvent mauvaise. 
Renversons le problème. ous sommes Belgea. 

L'Allemagne nous inquiète : nous voulons l' ama

douer. Nous 1Dous proposons, conune voua, de lui 

constituer un beau petit empire colonial. Maa notre 

choix se porte sur l'Afrique de l'Est et du Sud. 

Changement à vue. Le prestidigitateur fait place 

à l'homme d '.Etat indigrié : « Tout, mais paa ç.al 1 

vous exclamez-voua. Quand on voua dem.ande pour

quoi, vous répondez (on vom &ent prêt à répondre)! 

« Parce que je m 'appelle lion, St Üo.n britanlDÎque 

par-dessus le marché. » 
Alors, que voulez-vous ;> Noua rigolOŒU1. Noua ri

golons àe cette cocasserie intel18C, de cette naivet' 

qui semblerait naturelle chez un Américain , mai1 

étonne tout de même un peu chez un Aft-i.kaandei'. 

A ce propos, comprenez-vous notre langue ~ 

cc V O'Us êtes trop bon copiste pour ne pas être gram

mairien », suggérait l'archevêque à Cil Blas. Voue 

devez trop bien connaître le hollandais - pensons

nous - pour ne pas entendre le bruxellois. 

Or, il existe en bruxellois un terme à la fois cor

dial et méprisant, un terme qui exclut lïndignatioa 

mélodramatique et la remplace par 1 'ironie joviale. 

Le jour où le Daily Mail publia votre plan, vo. 

oreilles ont dû tinter . Elles ont dû même tinter vio

lemment, pour peu qu 'elles soient sélectives à sou

hait et dotées d'une réceptivité normale. Car elle1 

ont dû enregistrer quelques millions de fois ce1 

trois syllabes, prononcées par quelques millions de 

Belges : cc Zievereer 1 >> 

ous manquerions à tous nos devoirs si, en vous 

rapportant cette exclamation gentiment familière , 

nous ne nous inclinions pas très protocolairement 

devant!: Votre Excellence. 
? ? ? 

Mais ce plan est-il bien vôtre ( Vous avez déclaré, 

le lendemain de sa publication, que vous ne pouviez 

perdre votre temps à couper les ailes aux canards 

de presse. Quand on a mentionné devant M. Ülam

berlain, à la Chambre des Communes, la cession 

éventuelle à l'Allemagne de territoires aujourd'hui 

administrés par la Grande-Bretagne, il a simplement 

répondu : cc on >>. Ça ne lui a pas fait perdre beau

coup de temps et sa situation est tout de même plus 

nette que la vôtre. 
Nous avons connu des hommes politiques qui, 

pour cc essayer n un plan sur !'opinion, se le faisaient 

d'abord attribuer par un journal. quitte à s ·en recon

naître officiellement le père si l'accueil du public 

était favorable, ou à publier un démenti si le public 

renâclait. ous nous demandons si vous n'avez pas 

adopté cette tactique . En ce cas, vous pouvez être 

persuadé qu'elle a brillamment échoué. 

Certains sujets fichent la guigne à ceux qui les 

traitent. Un Premier ministre belge connu pour sa 

vivacité d'expression avait. en une heure de tension 

diplomatique. déclaré : " Qui mange du Belge en 

crève . » Huit jours après , on voyait le Gouverne

ment d 'un pays voisin choir d'une façon inattendue 

et sensationnelle ! 
ous ne désirons pas votre chute, encore moins 

votre mort. . ous sommes prêts à vous souhaiter 

Taverne y ale 
Ses DIVERSES SPECIALITES : Créations Aag. Molenkamp 

Rue d'Arenberg, BRUXELLES, Galerie du Roi 

Tou• le• soirs La Sole a ta Royu .t- Lt: Homard Bayard Le 

après le spectacle Coq au Vin · La Poularde à l'Absmthe - Le 

J O Ë H E Y N E Grain au Coulis d'Ecrevisses Le Perdreau aux 

ET SES BOYS. Ralsin3 - Le Râb:e de Lièvre au Genévrier. 
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une longue carrière oouronnée p-r l'octroi d'un titre, 
si on en confère da.Jl8 votre pays, ce que nous igno
r-on.a. Le c~ Pirowl ça sonnerait presque aussi 
bien que le comte Llppens 1 Mais enfin, si lO!Il.glle, 
ministérielle et honorée soit-elle, un jour viendra où 
vot!re existence prendra fin. Les plans les plus 
s.ooiaux n'assurent pas leurs auteurs contre la mort. 
Et ce joue-là, si ce plan fut bien le vôtre et cette 
publioation Ïtn"Picée pa'I" vous, on gravera 8ill" votre 
tombe: 

Ci-git Pirow qui ne fut rien 
Pas même bon tacticien. 

~m'M'M~ 

Le Roi en Hollande 
Cela s'est donc fort bien passé. Cela fut chaud, très 

chaudement sympathique même, à plus d'un moment, aussi 
bien du côté officiel que du côte populaire. Et les discours 

rnyaux dirent ce que chacun pense : 
.;oyons bons voisins, bons amis, tout 
.OO)us y invite. Applaudissons. Et. en

.semble, veillons au grain ! 
La visite avait été savamment pré

parée et organisée en Hollande avec 
.. et ordre, cette méthode un peu germa.
nique qui caractérisent toutes les entre
prises de nos voisins du Nord. Rue de 
la Loi, d 'autre part, cm attachait à ce 

déplacement du Roi une importance telle que l'on a jugé 
parfaitement logique que le Souverain allàt en visite offi
cielle à Amsterdam avant d'aller à Paris. Car tout le monde 
aa.it QUe le dernier déplacement du Roi à Pa.ris n'était pas 
effectivement une visite officielle. Elle servira peut-t>tre 
d'excuse, demain, contre certains adverraires de la politi
que de neutralité ou d 'indépendance - on ne sait plus tres 
bien - pratiquée par notre pays et défendue avec ardeW' 
pe.r M . Spaak. 

La Hollande, terre classique <te la neutralite, entre donc 
tout naturellement dans le jeu subtil de nos amitiés. D'ail
leul'B, qu'on le veuile ou non, il y a eu, ces dernieres années, 
entre les Pays-Bas et nous, un incontestable rapprochement. 
Nous ne sommes plus aux temps héroïques des grandes que
relles autour du traité auquel d 'ailleurs chacun a renoncé, 
une fois pour toutes. De part et d'autre, on s'est efforcé 
d'oublier, voire d'effacer, certaines rancunes. certains griefs. 
On n'en veut même plus à la Hollande d 'accorder un très 
large a.c.cuell à des personnages assez louches qlli s'illus
traient dans l'activisme, tel ce Léo Picard qui, aujourd'hui 
enoore, fa.lt la pluie et le beau temps à la redaction du 
« Vaàerla.nd li, sans oublier les tristes sires qUi, dans l'orsane du mouvement thiois, abreuvent régulièrement la Bel-
1Pque des pires Injures. Auss:I bien, la Hollande est une terre 
d'accueil. S'll y e. Léo Pica.rd, 11 y a également Guillaume 
11e Doom. 

LE CONFISEUR MEYERS s'est assuré, cette année encore, 
un beau ch-01.x de bottea, cristaux et fantaisies, à des prix 
aboroables, pour la Saint-Nicolaa, la Noêl et les ftrennB!!. 
61, avenue de la Toi.son d'Or, Bruxelle#. 

,_Rien_ n~est si q~~ AMER SIMON 
Climat 

On a beaucoup employé, ces derniers jours, ce mot qu'il
lustra André Ma.Ul'Qis. Il y a donc, entre la Hollande et la 
Belgique. un climat d'amitié à la création duQUel la nou
velle politique extérieure de la Belgique n'est pa.s étran
gère. On ne se t.ra.1te plus, naturellement, de c kaaskop li ou 
de « sales Belges ». On s'invite, on se sourit, on se fa.lt des 
mamours. Bien plus, 11 parait que la reine Wilhelmine 
éprouve pour notre roi une manière de béguin (le mot noua 
a été dit par une person.n.alité de la calonie belge en Hol
la.nde). Jama.l.s elle ne s'est autant coupée en quatre pour 
l'organisation d'Une visite o!flcieile. Pour le Roi, elle s'est 
montrée pleine de prévenances, d'attentions, conviant à des 
réceptions et à des dlners des :personnalités qu'il avait ren
contrées précédemment, ajoutant aux journées d'Amster
drun, une journée d'apothéose à La Haye. En outre, on 
avait tout mis en œuvre pour que la réception fût particu
lièrement brillante. A Amsterdam, on illumina, on pavoisa 
et la population se livra à une manière de carnaval des 
rues du plus plaisant effet. 

Partout, on voyajt des drapeaux belges et congolais et 
- soit dit entre parenthèses - aucun drapeau flamand. Par
tout aussi, les commerçants se paraient des photographies 
du Roi, de la reine Astrid, des enfants royaux. En outre, 
tous les ciném~ de Hollande projetèrent, à l'occai:ion de t 
la visite royale, un film retraçant les principaux épisodes 
de la vie de notre dynastie depuis avant la guerre. Et cette 
rétrospective avait un caractère particuliérement émou
vant. 

Ou nouveau pour les SOURDS ! 
Il existe actuel:ement des microphones de 35 gr. (plus 

Jègers qu 'un bracelet-montre) . Ils sont infiniment plus puis
sants que jamais, rendant les sons par conduction osseuse 
ou par l'oreille. Dem. brochure « B », Cie Belgo-Américaine 
de l'Acousticon. 35. ooul. Bischoffsheim, Brux. Tél. 17.57.44 . 

Rapprochement 

Est-ce à dire que Je ten'!iin soit préparé pour un rappro
chement durable entre les deux peuples? Ni M. Spaak, ni 
M . Rens, son aimable et disert chef de cabmet, n 'en dou
tent. Les hommes d'affaires sont moins affirmatifs. sur
tout à Anvers et à Rotterdam, où l'on sait bien que la con
currence entre les ports ne désarmera pas de si tôt. Il 
reste aussi, dans le domaine cammercial, certaines ques
tions épineuses à régler, entre autres les problèmes du 
charbon et des prodUits agricoles et, dans le domaine poli
tique et diplomatique, la revision des traités de 1839 et la 
réalisatiorr - indéfiniment remise aux calendes grecques -
de la jonction Anvers-Moerdijck que les Anversois récla
ment à cor et à cri aux Hollandais qui la leur refusent avec 
une placide obstination. 

A part cela, comme dans la chanson, tout va tres bien. 
Mais « cela », il semble que dans les milieux officiels des 
deux pays, on soit disposé à l'e..xam.lner loyalement et avec 
un désir sincère d'arriver à s'entendre. On veut vivre en 
bon voisin~e 

Le conseil de la semaine 

Vous êtes, vous serez, ou vous avez été malade 1 Personne, 
hélas, n'y échappe. Le collaborateur le plus précieux de votre 
médecin, c'est le pharmacien. Qu'il s'agisse de l'exécution 
des prescriptions médlcalea, ou de la vente des spécialités, 
11 doit pouvoir vous garantir la fraicheur et la pureté des 
produits délivrés. La pharmacie DERNEVILLE, 65. Bould 
de Waterloo (fa.ce porte Louise) est organisée pour vous 
lionner le me.ximum de satisfaction J. - Tél. 12.03.94. 
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s Hollandais nous aiment-ils d'amour? Vaine question ... 

ils aiment notre Roi, qu1 les a littéralement séduits. 

Toutes ces petites attentiQIJ.5 

de ces dix dernières années, 
enfants à Noordwijk, voyage aux 

Indes, audiences et réceptions 
particulières à Laeken, excellente 

prononciation de la moedertaaJ, 

parrainage de Béatrix, tout y 

est, et il faut dire que cette 

préparation sentimentale a été 

d'un excellent rendement. L'ex. 

plosion à Amsterdam a été spon
tanée et populaire, joyeuse et 

du tout. jouée. Cependant la. veille au soir on n'y met-

aucun empressement. C'était même passablement 

ci. .. et humide. Il a fallu que le beau jeune homme du 

apparût, entouré de son auréole, pour que la. foule 

mette, avec une frénésie que l'on ne remarque d'hab!

e qu'amc matches de football. On n'a pas crié : « Vive 

elg!que! » et encore beaucoup "QlOins : « Vive la Hol. 

e 1 » Mals il y a eu un ouragan de : « Vive le Roll » 
Damrak un groupe d"honnêtes Belges a voulu chanter 

Vlaamsche Leeuw ». Mais personne ne les a suivis. 

uant au décorum princier, au rite de la Cour, ils furent 

ucoup, beaucoup plus majestuemc qu'ils ne le sont nor

ement à Bruxelles. Cette Cour de Hollande n 'est pas 

ocratique et la Hollande n'est pas démocratique. Elle 

demeurée bourgeoise et patricienne. C'est toujours le 

s des grands marchands, celui où les titres et grades 

t le plus méticuleusement décernés. Les enveloppes de 

res portent des adresses savamment compliquées, pour 

officiers, les professeurs, les barons, les Excellences. Les 

ic!ers sont : Hautement puissant monsieur. Les profes

sont : Hautement savant Monsieur Docteur... Les 

ons sont : Hautement Bien Né Monsieur. 

DE COSTER HEYMAN S 
Teleohones · 12 63 13 et 12. 74.46 

itanisme et douceur de vivre 

ependant, la Hollande adore la Liberté. On peut dire 

e depillS le Taciturne. se: goûts n'ont pas changé. Hame 

l"intolerance espagnole. et puis de lïntolérance tout 

t. Mals goût frenét1que de 1a controverse religieuse où 

cun a sa secte C est donc le pays des sectaires, mais 

s'interdisent à eux-mêmes d 'empiéter sur le droit du 

!sin. Il n·y 'I pas de « grenouille de bénitier » - com'11e 

dit là-bas - plus fameuse que le Dr. Colyn, l'ancien 

tituteur du Harlemsche Meer. qui monte en chaire le 

anche pour prêcher aux électeurs les bienfaits du Livre 

Juges ou de celui des Rois Quant à M. Van Dyk, mi

tre de la Défense Nauona~e. il prêche tout le monde. et 

ut le temps. et respecte le repos dominical au point de ne 

lérer ni la bicyclette ni le tramway. Il se recueille sim. 

ement, pour mieux prie1 pendant la semaine suivante. 

fin M Patyn. mmistre des Affatres etrangères. est de 

secte de Buchnan. ou mouvement d'Oxford. qui pratique 

conversa• ton quotidienne et particulière avec Dieu. Dans 

Haire de la révision de l'article 16 ciu Covenant, il a dé

aré que c'était cette petite heure de recueillement qui 

avait fac!llté sa décJSion Mals cette !Ois les plus «\rroom» 

u puritains> eux-mêmes ont trouve qu'il exagérait. 

Les catholiques sont à peu près aussi exact dans leur foi 

e les protestants et ils sont aussi tolérants qu·eux. Ils 

ont d'ailleurs somptueusement traités, avec des subsides 

iches. Mais ils sont obligés de demeurer strictement sé

eux, sous peine de déchoir. Moyennant quoi ils font de 

lus en plus d'adeptes. 

hauf!age 11 LA VICTOIRE fi Mce BRAUNSTEIN 
!, avenue des Arts - Tel. 48 28 17 

prie ses clienu. de le consulter. 

Boîte à joujoux 

Saint -Nicolas approche ... 

n OLD ENGLAND n présente, dans sea 

salons du :i• étage, la. plus diverse, la plus ravi.. 

sa.nte, la. plua exclusive, la plus merveilleuse 

des collections de jouet3 pour ravir les petit. 

et même les grands. 

Le charmant Prins Bernhard 

Comme on le pense, ce milieu est, tout entier, très sérieux. 

Léopold m y est reçu comme un archange, un homme 

fin et beau, et qu1 est RoL Par surcroit, il est mince et lei 

Hollandais attachent à ce détail une grande importance. 

Le Prince Berna.rd aussi est mince et chaque Hollandal.a 

ne manque pas de dire aux Belges : « N'est-ce pas qu'il 

est mince? 11 Ce que noUs reconnaissons avec empresse

ment, en ajoutant qu 'il est élancé et beau garçon. Alo111 

c'est une joie éclatante 
Il a la tâche difficile, le prince Bernhard. Il lui faut sou

rire, être gentil pour tout le monde, se donner du mal pour 

plaire. Il sourit très bien, et avec beaucoup de simplicité. 

Mais ce peuple austère a de siniulières réactions. Il lui 

reproche maintenant de sourire trop. Il y met trop d'en. 

train. Il n'est pas assez « deftig ». La haute société de La 

Haye le chicane déjà, pour sa désinvolture. En revanche, 

le petit peuple l'adore. C'est de la tendresse, car 11 rend sa. 

femme heureuse, et pour sa femme. c'est plus que de la 

popularité. C'est de l'adaration. Ame yeux des gens des vil

lages, Je Prince peut aimer les parties gaies, et acheter 

demc voitures sport, qu'il conduit lui-même, au lieu de 

rouler dans une limousine fermée. Pour les bonnes gen.s 

il a le droit de ne pas être ennuyemc. La « société » hol

landaise ressemble assez à certaines maisons de notre Quar. 

tier Léopold, où l'on critique, à priori, le monde que l'on 

est censé défendre. Sous prétexte de royalisme, on se ré

serve le droit de critiquer la maison royale, tout en exé

crant ses manières familières Les bonnes gens, dans }e 

peuple. ne sont pas si compliqués Ils veulent que les 

Princes soient heureux dans leur palais, et gentils avec 

tout le monde. et cela leur suffit. 

St Nicolas 

Vous trouverez un cadeau aussi utile qu 'agréable à la 

Amersfoort 
Le manument d'Amersfoort où le Rai a inauguré l"autre 

jour deux plaques commémoratives rappelle aux Belges qu1 

furent en Hollande durant la guerre une histoire assez p~ 

teuse et caractéristique de l'état d'esprit qui régnait entre 

Hollandais et Belges au lendemain des hostilités. Ce mo

nument. dont l'initiative est due à Omer Buysse avait été 

construit par les internés d 'Amersfoort qui avaient vaulu 

en faire un monument de la reconnaissance belge. 

Le brave Omer Buysse avait rêvé qu'après la guerre le 

monument aurait été inauguré officiellement et en grande 

pompe en presence des autorités des deux pays. Mais après 

1918, le mouvement dit national déclencha, en Belgique, 

sous la ~tulante impulsion de Pierre Nothomb, la cam

pagne pour l'annexion de la Zélande et de MaestI'lcht. Les 

Hollandais s'en montrèrent ulcérés. Il se trouva même une 

société de numismates qui commémora l'événement en 

frappant une médaille sur laquelle on pouvait lire ; c Hunne 
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BUSS p~~sR CADEAUX 
PORCELAINES. ORFEVRERIE, OB.JETS D'ART 84. MARCHE·AUX·HERBES. 84 - BRUXELLES 

dankbaarheid kent geene grenzen » <Leur reconnaissance ne connait pas de limites, ou pas de frontières). On avouera que, pour être cruel, ce texte ne manquait PM d 'un humour acerbe. 
Finalement, tout se r.assa. On oublia Maestricht, la Zélande; on oublia M . van Karnebeek et le traité hollandobelge; on oublla. même le monument d 'Amersfoort qui ne fut ja.me.ls inauguré et que la Hollande entière appela : c het monument der Belgen 1. Cette !ois, le Roi s'y est rendu, l'a fleuri, y a inauguré deux plaques. Ce fut une sorte de oérémonie expiatoire, prélude à la grande réconcllia.tion. 
Et le soir même, M. Spaak - sans M. Rens, cette fois -versait des confidences et des pleurs de repentir dans le gilet solennel de M . Patyn, ml.nJ..stre des Affaires étrangères de la reine Wilhelmine. Tout est bien qui finit bien. 

Une lacune comblée 
Il manquait un restaurant de bon ton dans le Quartier Louise; c'est chose faite depuis qu'existe le. Tav.-Restaurant dn Châtelain, 617, pl. du ChAtelain-61, rue Simonls. Sa carte et son menu à 15 fr. et évidemment les meilleures des bières, les bières d'XL. 

Les difficultés de M. Daladier 
Va-km à une crlse ministérielle en France, ce qui serait à tous les points de vue fort déplorable en ce moment? ... Les décrets-lois avaient été accueillis dans lt> pays avec une résignation de bon augure. Le bila.n, d'une rude franchise, dressé par M. Paul Reynaud, avait fait une forte impression. Même dans le monde ouvrier et surtout chez ces petits bourgeois encore très près du peuple. qui forment en France l'opinion moyenne. on semblait prêt aux sacrWces. On entendait et on entend encore dire : «tout de mê.me, on est encore moins malheureux ici qu'en Allemagne ou en Italie». Il semblait facile de profiter de cet élan et le. Bourse, vieux baromètre qui n'est pas encore tout à fait fall.'lSé, était favorable. Hélas, on avait compté sans les réactions du monde politique et pa.rlementaire. Ce sont les privilégiés de l'ancien régime qui, par leur aveuglement et leur obstination .• ont perdu la monarchie; les privilégiés de la république parlementaire, c'est-à-dire les députés et sénateurs et les fonctionnaires, vont-ils ruiner la démocratie en démontrant qu'elle est incapable dé se réformer elle-même ? 

L'atmosphère de la Chambre, qui ne Siège pas mais où les parlementaires, sous prétexte de séances de commission ou m ême sans prétexte du tout, se réunissent, est lourde, p~nible, étouffante. Tous les élus, à quelque I:a.rti qu 'ils appa.rtiennent, sont uniquement hantés par des préoccupations électorales. On prête à M. Tixier-Vignancourt. député conservateur, ce mot cynique : « On ne va pas nous envoyer à la boucherie électorale a.vec le paquet de tabac à trols francs cinquante ... ». Et dire que ce même M. Tix.ler-Vignancourt ne cesse de réclamer un régime d'autorité 1 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROY AL ZOOLOGIQUE D'ANVERS 
Ses menus à 25 et 35 fr . - Cuisine exquise. - Vieux vins. 

Suite au précédent 
Autre exemple de l'incohérence parlementaire : M. Paul Faure, socialiste, qui était ministre de M. Daladier, donna ea démission parce qu'il craignait que l'e aménagement» de Œa loi des quarante heures n'indisposât la cle.sse ouVIière. Puis. lors de l'alerte de septembre, il réclama la mise en chantier immédiate de 5,000 avions Or, Il savait parfaitement qu'il était Impossible de construire 5,000 avions sans & aménaiger 1 le. loi des qua.rante heures au mot::is ds.DS 

SIEGEL ETALAGES - VITRINES - MANNEQUl 
31, rue du Poinçon Brux. Tél 12.7: 

les usines de guerre. Et mamtenant, M. Paul Faure 1D gue de son mieux contre le ministère. 
La vérité, c'est que devant le désarroi de l'opl.nlon , t les parlementaires « nagent». Ils cherchent à prendre vent. Pour eux, il ne s'agit plus de «refaire la Franc mais de refaire un ministère. 
C'est un jeu bien dangereux. Tant va la cruche à l'eai Ils finiront par démontrer qu'en temps de crise, le moyen de sauver la démocratie, c'est de mettre le ment en vacance pour un temps indéterminé et que, éviter la dictature, il faut en adopter les méthodes 

SALON rE THE MEYERS, 41, av. de la Toison d'Or, 

Les chances de M. Daladier 
Au lendemain du congrès de Marseille, M. Daladier av Incontestablement le vent dans les voiles. Le pays é pour lui. L'est,..11 encore ? 
Le refus de la fédération des anciens combattants d' cepter les sacrifices qu'il leur demandait n'est pas un signe. Il est vrai que dans tous les pays, on a tellement aux anciens combattants que tout leur était dû, qu 'ils considèrent, eux aussi, comme des privilégiés dont le pri lège est intangible. Ma1s M. Daladier a pour lui - co notre Spaak d'ailleurs - le fait que si on le renverse et on disloque son équipe, il faudra bien le remplacer. Pa.r qui ? Par quoi ? 
M. Léon Blum reconnait lw-même qu'il est im.possib aussi bien en tant que juif qu 'en tant que socialiste. parle de M. Herriot. Alors quoi ? On prend les mêmes on recommence ! M Herriot c'est le ministère du cœur. 1926, cela avait mené le pays à un'! première catastro financière. Et puis, si M. Herriot acceptait maintenant présidence du conseil, il renoncerait du même coup à présidence de la république à laquelle 11 ~pire. On dit aussi que M . Pierre La.val travaille dans l'ombr mais il semble qu'il soit trop tôt pour qu'on puisse en ger le retour de ce prince des opportunistes, que les listes considèrent co=e le plus épouvantable des re gats. 

Alors qui ? Quoi ? Il est probable qu'au dernier morne les parlement.a.ires, craignant une période d'anarchie pourrait leur coûter cher, reculeront et arriveront tant bi QUt> mal à donner il M Daladier une majorité de rechang 

..J. A . ..J. NOLE T . ~e.Pi;•~~:':,"o~A~T1/!,~,;~~~ e U R Ô~~T ~6 . RÙE .FO·,.;~~·.~;.S,. BRu :<EL,~ES. TE .. L • .!>7. 8 116 

Les faiblesses de M. Daladier 
Quelques familiers de la présidence du conseil murmu· rent que le plus dangereux ennenu de M. Daladier. c' M. Daladier lui-même Devant les intrigues souterraine9 dont il se sent l'objet .. U entre dans de sombres fureurs et · ü paraît quelquefois perdre le contrôle de ses nerfs. . N'est-ce pas ce qui lui est arrivé le 6 février ? Ce jouraussi, il fut trahi par les siens et brusquement son énergie, ' dont la réputation était alors Intacte, s 'effondra. C'est d . reste une des causes de taiblesse du régime parlementaire en général et du régime parle'Ilentaire français en ~ ~ culier : il use le ~ystème nerve.ix le plus solide. Au templ du plus grand prestige de Clemenceau, un de ses adversaires les plus féroces eut ce mot odieux : « Nous l'aurolll · par la fatigue». Les ennemis de M. Daladier pensent qu'l.LS '.' l'auront par un effondrement nervcx. Ce dont le président d" conseil aurait le :>lus besoin. c . st d'un peu de scept.1-cisme et de sérénité 

Des ennuis avec votre chauffage ? 
Chaudière défectueuse, radiateurs froids, trop de charboll consommé, téléphonez au 37.92.14 Technique Moderne du Chauffage, !17, rue Veydt. 
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le ministère Daladier était renversé, ce serait évidem

t !àcheux pour le prestige de la France et pour son 

t !inancler, mais 1l ne taut tout de même paa s'lma-

que oe serait immédiatement la banqueroute et 

chie. Il n'y a pas d'homme 1nci:!.spensa.ble. On finll'a.1t 

t de même par trouver un remplaça.nt iw président du 

démissionnaire, et ce remplaça.nt, qui devrait sa !or

m.1n1st.érlel.le à l'opposition aux décret&-lo11, a'empre&

t de les appliquer a.près quelques légères modllicatJons 

façade. On s'aperceWl!-1t alors qu'à quelques imper!ec

cs près, le plan Reynaud était le seul acceptable et que, 

e toute, 11 n'était pas si mauvais que cela. Telle est 

orallt.é de la politique. 

joaiiller P. Bertrand n'a qu'une maison et cette maison 

BELGE, mais attention, au numéro 3 7 rue Grétry 
Bruxelles 

s fureurs antisémites en Allemagne 

Et oela continue. On évalue le nombre des jul.!3 arrêtés 

Allemagne et da.os l'ex-Autriche à 36 ou 40,000 et les 

urnaux a.ngl&!s assurent que deux cents m.a.lheureux a.u-
ent été exécut~ au camp de Buchenwald. Certa.ines exé-< 

tlons seraient même antérieures à l'assassl.nat de M. von 

th. Naturellement, les autorités nazies nient tout oela 

le docteur Goebbels déclare que les juifs alleman& ne 

t pas maltraités. 
Faisons la part des exagérations, n'attachons pas une foi 

eugle aux horribles histoires de juifs allema.nd.s ré!ug:iés 

les bols, hordes faméliques dont les payse.na ont à la 

1s peur et pitié; une chœe est oert.eJne, ce sont les décrela 

vertu desquels la vie est devenue impossible a.ux ms.1-

eureux juifs, dépouillés de tous leuxs biens et A qUi toute 

ct.ivité est interdite. Depuis le treizième siècle, on n'avait 

lus vu pareille spollation. 

es tailleurs Lombaerts et Vandewal 
itent toujours leur bonne renommée pour la. belle 

upe et le !!ni de lew·s vêtements, 23, Boulevard du Jubilé. 

L'ind gnation a gagné Je monde civ1llse tout entier ma.1s 

rtout les pays anglo-saxons, où les juifs se sont le mieux 

Aux Etats-Unis, elle prend des proportJona que 

er et son entourage n'avalent certainement pa.s _prévues. 

tient, non seulement aux éléments juifs qui sont nom

ux et pul.ssants. surtout à New York, mals aussi a.u vie.il 

esprit puritain tout pénétré de style biblique et en!tn, au 

falt qu·en Amérique, la liberté et la démocratie sont encore 

des religions. 
Et, chose curieuse, cette indignation s'est même emparée 

également des germano-américalns, qul sont fort nombreux. 

Ils ne veulent pas se compromet.tre et ils hurlent avec les 

loll(>3 et plus !ort que les loups. La ~ Heats, ~ jours

d, n'était pa.s la moins violente. L& levée de boucliers &nti

b1tlérienne a été telle que le président Roosevelt s·est vu 

dans l'obligation de rappeler soc ambassadeur c pour infor

mation 1. 

Naturellement, comme aucun journa.l angla.is, a.méricam 

ou !ra.nça.is ne pénètre plus en Allemagne et que lea jour

naux hollandais ou scandina\."es n'arrivent plus qu'au 

oompte-gouttes, le public allemand n'a qu'une très vague 

Idée de cette réprobation unlverselle. Oependant, 1l se doute 

de quelque chœe; les !ront!èrea ne sont ja.ma.1s tout à !a.it 

éte.nches et les nouvelles filtrent toujours malgré tout. Aussi 

une sourde inquiétude s'esHlle emparée des ma.sses. Cela 

lie voit dans les ripostes de la propagande of!ic!elle. 

RESTAURANT Q MER Menus copieux à 

33, r. des Bouchers 12.50 et Hi tr&Dca 

NOnauSoleil 
Vous ne seres jamais déçus en vous inscrivant 

à l'un des splendides voyages en groupe de 

Sports d ' Hiver des 

VOYAGES BROOKE 
PRIX A PARTIR de FR. B. 1,095, tout compris 

DEPARTS LES 17-18-23 ET 24 DECEMBRE 

RETOURS LES 2 ET 3 JANVIER OU A VOLONTE 

EN SU 1 SS E : Arosa Cl,SOOm.) Pontresina (1,800m.) 

Melchsee!rutt (1,920 m.) 

EN I TAL 1 E: Breuil C2,050m.) Clavières (1,800m.) 

EN FRANCE : Megève (1,115 m.) Villa.rd De IAn.s 

Cl,050 m.) Col de Vozl Cl,715 m.) 

Saint-Véran (2,040 m.) etc... 

Demandez la belle brochure illustrée donnant taus 

re~etgnements et prix aux 

VOYAGES BR09KE 
BRUXELLES • 46-50 , r. Arenbarg 

Tél. 12.S6.71-12.S6.72 

LIECE - 34, rue d .. Dominicains 

CHARLEROI - 8. Passage Bourse 

Menaces officielles 

CAND - 20, rue de Flan~• 

BRUXELLES • rue Neuve 
(Crands Magasina i !'Innovation) 

VERVIERS - 15, Place Verte 

on llt par exemple da.os le c Schwartze corps», organe 

des sections d'assaut, ces objurgations frénétiques adresséea 

c a.ux miséral:>les poltrons » qui désapprouvent publiquement 

ou secrètement la. nouvelle législation a.ntLsémlte : 

c Voie! ce que nous avons à vow dire: l'h~ de voua 

museler a sonné. Nous savons que derrière le masque hypo

crite de votre bonne volonté, de votre bénignité, de votre 

humanitarisme bavard se cache la crua.ut.é best1ale dea ~ 

ches. Vous voulez préserver votre grasse o.lsiveté, et c'est 

pourquoi vous êtes prêts è. toute heure A tra.hir et à vend.l'e 

votre peuple. Craignant que l'oura,,oan historique ne ba.la.ye 

votre c sphère splrttuelle 1, vous n'avez que tendresse pour 

la paix du cimetière de Versailles; vous chérissez la servi... 

tude, le déshonneur et l'abaissement ... Vous êtes en réaliU 

la plèbe la plus inhumaine qu'on ]1ll!sse concevoir. Et vou.s 

espérez qu'on vous laissera verser sur vos pauvres Juita 

des larmes impunies. Nous vous apprendrons le contra.Ire ... 

Qui a des oreilles peut nous entendre : nous traiterons lN 

otages que la Julverie a laissés dans nos malns selon la. pro

pre lo! des Juifs, œ11 pour œil. dent pour ~t. des m1111er1 

d'yeux pour un œil, des milliers de dents pour une dent. 1 

Ah. qu'avec élégance oes choses-là sont dites t 

Autour d'un voyage royal 

Entendu l'autre jour dAns un grouPe de personnalités 

de la suite du Rot, au moment de son dépa.rt : 

- Les avez-vous ? 
- Bien stlr. E vous ? • 

- Chut 1 Ils .sont là, dans cette valise. 

Mystère opaque Conspiration ? Bombes ? 

Il s 'agissait tout slmplement d 'une gwnme comp!ète de 

gros bê.tons de Jacques à 1 !ranc, lntrouvab:es A l'étranger. 

Jacques n 'exporte pa.s. Jacques 100 % belge est ré&erv• 

aux seules lmes bouches de chez IlO\lS. 
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UNE ~IBLIOTHÈQUE? 
Profitez de nos efforts d'organisation 1 
Achetez la bibllothèque rationnelle EMCE à prix 
moindres qu'avant et en quallt' encore améliorée Brochure EMCE 1939 sur demande. · 

MAGASIN D'EXPOSITION 
58, RAVENSTEIN • BRUXELLES 

Censure allemande 

Lei serv1ces de M. O<>ebbela partent &11181 leura ettorte eur la presse ... étrangère. Lœ dlpl.amatea &Uema.Dds à 
&uxelles, à Paris, à Londres, à Co~e. à st.oàcbOim, 
à Luxembourg, à W8àl.lngton, s'efforcent, pe.i- tous les moyens, de !aire pression sur les gouvernemec.ta ett ~ les Jouma.wr.. Cela leur a déjà. réussi en différent.a endroits pa.rticuJdèrament dans les paya scWnd:lilla.ves. ' 

Là, ce sont les attachés oommercialux qui ra,ppellent les 
2ouirnaux à l'ordre : c Plus de publiaité pour ceux qui ne sont pas dans la ligne. » Démarches auprès des ministé-. 
re:i : c Si votre iPresse n'est pas COITeCte, nous dénan.çona 
~l aœord commercial, nous ne Ja.issons pl'l.IS ent.a-er tel de \'Os produits. » Le Danemark doit bien vendre son beurre· 
la. Suède, sa.n.s les m&rohés allema.nds, dépériira.l.t, et c'est 1Jonsi qu'opère, là-bas, le. censure de M. Ooèllbela. 

En ~ue, nous ne savoo.s quels a.rg.umelllla ~t été employés, me..ls, diu joœ- au lendemain, le procès monstre 
des ~ eJJem.a.n.ds qllii enoombreJ.t' les premières pages 
des grands Journaux, a.vec dœ titres oomme ça., a été relé. l!Ué dans les fa.lt..s divers, qu~ p&.1it dsn8 un oo1D., et 
les ~ d'outre-Atla.nitiq.ue ne oommtlllll.qu.ent plus è. l'Europe une seule ligne oonœrna.n.t œtte aa!a.lire 1 

On sadt QIUe des démarohes oo.t ét.é :fa.1tES oherz; nous 
eamme è. Pa.ris. Les Allemands invoquent la nécessité d'un désa.nnemelllt moral des peuples, d'intérêts éoonamù;ues, de l'ela.tilons de bon v~. etc. 

NoUB les avons envoyés promener, les Français aussi Ils 
reviendront è. le. cbairge. n s'sg1t d'ouwir r•œn 1 

Le Détective DERIQUE du 
Service Secret 
Européen 

Téléph. 26.08.88. 158, avenue de Koekelberg," Bruxellea. 

J..e Pape est juif 1 

La veille des ~ de 1114. von Reitb., le gauleiter etrelcher, le grand chef de l'e.ntl!séanitlsme allema.nd pro
llonça. à Oo108lle, un dlsooun que la c Kôln1soh ~ > 

reprodul&t da.ng &On numéro 682 
du 17 nwembre, pege 3, deuxi&. 
me colonne. Noua donnoll5 ces 
précisions pour permettre toute 
vérification à ceux qui marque
raient un scepticisme, fort oom
~ à la lecture de ce 
qui suit: 

C'est intitulé: c Die L00ung 
der J'lldersfrage >, soit: c la. l.i:q.ui
ds.tion ds la QUestion Ju.ive >. Si 
filtler met le Juif à la raison, 
c'est que Dieu lud en a donné la 
ml&sion : c Gott ha.be heute dem 
deutachen Volk durch den Füh

IW dan Au!tl-&4i gegeben die Judersfrage zu lôsen JI. Lorsque la question sera réglée en Allemagne, elle le eera cl&ns 1il monde entier. Oela. ne sera. pe.s commode, ma.ls an y a.rrl
Yera. Il ne peut plus demeurer un Juif viVWlt en Allelll&rne. -.n.s danger pour le peuple: c Sola.ng auch lm deutr label' Volk noch ein einzelner Jude lebe, se1 er a.ls Ba.z:illes del Ju.dischen Giften irefli.rllcll. JI. Ma.1a que l'on ne 1'y 
trompe pu. L'Allemagne a'est iénéreusement conduite à. 

-sîilut ROELANTSs4.RuEvANoost Blli·B~N BRUX.TEL:l53406 

l'élis.rd dea Jui!s, elle ne les a même p83 tués! c Deu 
l&Dd 88l mit den Juden meIJ"Chll<>h verts.bren UDd. ha.be 
nlcbi toteesohlagen. JI Quelle ma.nauétudel 

Et malntena.a:J.t v~ lllll Pa.pe, qui c a ouvert 
oœtli" 0llU: Juifs 11 et qui ma.rque ta.nt de compassion à 
égard. C'est parce que lui aussi a du sang JW:f dams 
veines et, da.ns quelques Jours, lui, Streicher, pu:b 
l'a.rbre généalogique <lu Souverain Pont.ile : c der Paps 
mer des ha.lb zein Herz für die Juden ontdeckt ... weil 
11/Uoh 1n sein.en Adern JüdiSahes Elut bef1nde. In 
nü.chstern Tagen werde, er, Streicher, den Sta.mmbaum d 
Papstes verôffentlichen kônen > 

Répétons : œs textes ant ~ da.ns la. c Këln.lsch 
tung >, organe ceilSl1n-é comm.e tous les Journaux aJlemanc 

Le Coupeur LEOPOL 
est installé, 21, rue de la Fourche. - Tél : 11. 

Antisémitisme et colonies 
Il y a qUlinze Jours, dans les milieux gouvernement.aux d 

Londres, le vent restait a.ux oonœssions, en dépit des brut. 
lités verbales de M. Hitler. On ne savait co=ent a 
tisfaire l'Allemagne sans abandonner les territoires SfJli. 
ma.nda.t brita.nnkl:ue. vigoureusement réola.més par elle 11 
même tM.re Que lea autres, mais on en~ea.it sérleu.sem& 
un oompr<>nlls, de <préférence a'l.!X !rais de la France et de c pettt.s Et:e.Ui à gra.n.des colonies l>. Le bon M. Pirow a.vat 
même élaboré wi plan tout à fait réussi qUl, bien entendu 
devait oonserver le a; Süd-West A1IIi.ka JI à. l'Union ck 
l'tA.frique du SUd. En tout cas, le Togo et le Cameroun -1 administrés par la France - étaient en tête des ex-po~ 
sions allemandes à restituer éventuellement 

Depuis, au milieu de l'indignation du monde entier, <le
va.nit les sévices COl!ltre les Juifs, un retournement complet 
$eat opéré. Les faiseurs de maiuvs.ls tiraité.s, en 1911, 
n'a.va.lent tout de même pe.s eu tellement tort de déclal'C'I l'Allemagne Indigne de coloniser. Alors QU'elle ne sait mê!Ill 
pas se comporter en Europe, comme une nation clvillsée, 
que ne feraltrelle pas en Afrique, à l'égard de nègres ausâ 
lmpul&sa.nts à se défendre Que les JWi!s de Berlin ou de Munich ? D'ailleurs, le souvenir de fimp!toyable d~ 
allemande est tel, parmi les populations des ex-oolonles du 
Reich, que, pa.rt.out, on ne cra.1nt &..n tant QU'un retour 
des anciens maitres qui, pourtant n'étaient pas encore dee ns.zlsl • 

Fêtes et aoirées 
Les Cols, Chemises de soirée, Gilets d'habit, Nœuds blan· 

chJ.s pa.r c CALINGAERT > ont un flnClrréprochable, son* 
plus beaux que neufs ... le prlx de partout. Le Blanchissage c PARFAIT 11, 33, rue du Poinçon. Tél 11.44.85 et à sea Dépôts. 

Impérieuses raisons atratégiques 
Conséquence : la déola.ration catégorique de l'AngleterTt et celle, non moins catégorique, de la France, pro~ 

qu'lll ne saw?a.it être question d'a.bandonner quoi que ce d 
dee colonies, protectorats ou terrltolres à mandat ex:lstallt actuellement. 

L'AngleteITe tient, plus que Jama.is, à la voie impériale du 
Clap au Oa.lre; de même qu'elle tient à éviter que la route 
des Indes pu.Isse de nouveau êta-e menacée pe.r des na.virel 
enntmllla ~~ leur ba3I à Dac-.e&43a.la.am <oomme le :.,. 
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ux « Kœnigsberg »en 1914). La France, de son côté, s 'est 

rçue que, par la région du Tchad, le Cameroun pour

t aisément être relié à la Lybie italienne, en prolonge-

t de l'axe Rome-Berlin et que, de Douala, la. route de 

tla.ntiG:ue - seule possible en cas d'lmpra.tica.bilité du 

1 de Suez - pourrait être dangereusement menacée. 

Aiu demeurant - &ms l'espriit de ce que nous exposions 

1-même, la semaine passée - on s'est souvenu que les ex

lonies a.llemaŒJ.des ont été conquises pa.T les armes, pa.r-

ols non sans peine. Elles ont coûté du sang et, depuis vingt 

, bea.uooup d'argent. On le6 a éqU1pées, développées, cM

. dee col0113, de5 m.1881onna1res, des fonctionn&tres a'Y 

t .1.nst&llé!!; on y a lnvest.1 des capitaux, ouvert des écolœ, 

tenalflé la prod.uotJl.on. Et tout cela pour les Allemand!, 

ont perdu ces territoires à la su'te d 'une guern déolen

ée pair eux? 

Les abonne.menu aux Journaux ~t publications belces. 

:rnçais et anglais sont reçus à !'AGENCE DECHENSE, 

8, rue du P ersil , Bruxelles. 

Et les mandats japonais ? 

Une remarque, au sunplus : Pourquoi le Reich ne pa;rle-t-

11 jamais que de ses colonies perdues en Af.iique, saais au

cune a.llusioo aux Iles de Micronésie. placées sous mandait 

Japonais? 
Pourtant, l'Allemagne et le Japon sont au mieux et celui

c1 soutient les revendi.œtions de celle-là. Ne serait-il pas 

1ndic;ué que le Mikado, partageant l'i.nd.igrui.tlon de M. Hi.t

Jer. au sujet du diktat de Versailles, donnA.t l'exemple de 

la répe.ra.tion des iniquités en rétrocéda.nt solennellement à 

l'Allemagne les Mari.âinnes et les Carolines? 

Mais qu'on aille donc parler de pareille chose à Toklo ! 

De son côté, le Reich - préférant momentanément le pacte 

antlkomintem à ces lies lointaines - ne soufne mot de 

celles-ci. Ce qui prouve que le fameux « nos colonies, rlen 

c;.ue nos colonies, mals toutes nos colonies » est, en défini

t ive. un bobard. 

ROMA Les amis s'y retrouvent avec plaLslr 
à l'apéritif 

21. rue Léopold. Brux Derrière la Monna.le 

Si on cédait ... 

Il serait toutefois nau de croire que l'atfalre est !!nie. 

M. Hitler a de la suite dans les idées. Et il Insiste.ra sur son 

histoire de colonies lndisi:;·.m.sal>les à oa.use de leurs m.a.tiè

œs premières Ce.lors que l'Allemagne n'en importa.lt jadis 

qu'un demi pour cent de sa COllSOtllIDAtlon) et de l'exutoire 

qu'elles constituent pour les excédents de popUl.a.tion métTo.. 

polita.lne (alors c;:u'en 1914 U y avait moins d 'Allemands 

dans toutes les colonies du Reich réunies qu'à PariB seul>. 

Le tout est de ne pe.s céder. 
Il suffirait d'o.illeurs de ceder au sujet ctes ex-colonies 

l<llema.ndes pour, aussitôt, déchainer tous les appétits. Le 

Reich ne tarderait pas à trouver que c"est insu.!fisant pour 

une nation comme la sienne. sans attendre cela, nta11e 

r enouvellerait ses revendications concernant la Tunisie (qu1 

ne s'est dévelop.pée que grâce aux Italiens venus s'y Instal

ler. dlt~!e, en oubliant c;u'on auralt trés bien pu ne pas 

les admettre et que, sans les capitaux français, on n'aurait 

eu que faire d'et..oO D'autre part, la Pologne ne serait pas 

la dernière à clamer ses exigences et, ta-ès vite, on se trou

verait en présence d'une situation bien pire que celle d 'au

jourd'hui 
Sans doute, faute d'obtenir satisfaction pour les colonies 

le Reich va-t-il recommencer à empoisonner le monde avec 

des questions européennes? Mais U est permis d 'espérer que 

bientôt. le monde - et les nations occidentales en ps.rticu

ller - sera à même de ne plus devoir s'incliner. 

AU MIDI, un très bon hôtel avec ses 3:1 jolies chambres 

Prix unique, 20 francs. Ouvert toute la nuit. 

Téléphones: 21 26.07 et 08 

HOTEL DE L'INDUSTRIE - MIDl 

AGENTS GÉNÉRAUX 

J. & P. MARTIN 
65, rue Veydt, BRUXELLES. Tél. 37.38.38 

Si la guerre avait eu lieu 

L'accord de Munich ne fut pas une victoire mais unè 

capitulation. C'est entendu, mais ce n 'est peut-être paa la 

peine de trop le répéter. On pourra toujow·s dire: « SI on 

a.vait tenu bon, Hitler aurait reculé ». C'est possible, ma.ia 

ce n 'est pas certain du tout; c'est même assez peu pr<r 

bable et alors ... 

M.. Pierre Dom.inique vient de publier (chez Stock, t. 

Parls) une vigoureuse brochure intitulée veu.z-tu vivrs ou 

mourir dans laquelle il fait le procès de la politique de la. 

France et de l'Europe depuis la victoire, que cette politique 

a rendue si cruellement ·uusoire. Il se demande ce qUl 

serait arrivé Si la guerre avait eu lieu. 

« Si nous avions eu la guerre, se demande-t-U, c'eût é~ 

au profit de qui? 
» La Rus.sle, dit-il, vise la révolution universelle: elle 

aurait vu dans les Tchécoslovaques et dans les Françala 

<texte de Staline) l'instrument inconscient de cette rév<>

lution. 
» L'Allemagne combat cette révolution universelle du 

type bolcheviste au profit d'une autre conception du monde 

qu'elle se croit destinée à imposer au monde. Elle aurait. 

vu aussi dans les Tchécoslovaques et dans les França.la 

l'instrument inconscient des Soviets. La guerre, très vite 

généro.lisée. aurait donc eu 1e caractère atroce, inexpiable, 

décisif d 'une guen-e de religion. 

» De trois choses l'une : ou l'Allemagne aurait éte écra.

sée, et les misères de la guerre aidant, l'esprit bolchevique 

et bolchevisant aurait triomphé. même en France et &~ 

tout là. 
1 Ou la Russie et ses alliés auraient été écrasés et c'eü• 

été le démembrement et la vassalisation de la France. 

1 Ou la guerre se serait prolongée, des millions d'hommes 

s'entrechoquant, des mois, des années durant. La discipline 

militaire sans doute aurait contraint d'abord ces masses 

en armes et pws, un jour, un immense spartakisme aunrJt. 

soulevé les deux camps également privés de victoires, ior

gés de misères, effroyablen1ent las. On imagine lea « ! ra. 

ternlsations » jaillissant des combats, le caractère som

maire des pouvoirs nouveaux naissant des hiérarchies ml· 

RELSKY-i10UEmt 
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MACKINLAYS 

lita.ires et du plus profond des Ill&B3œ 81Wlgla.nteli et èésespérées ... la brutalité des réactions aveugle&. » En somme, la caserne hitlérienne, le b&gne aoviétl.que ou l'anarchie pure et simple après un l~ massacre. 
1 Guerre au profit de l'Aller:na.gne, i\leITe au profit de la Russie, guene au profit de l'Asie. Dans les trois Ce.8, quel avenir!. .. 
» En tout état de cause, les peuples de la presqu'ile, vainqueurs et vaincus mêlés, seraient 10rtls c1e là nu.s et sanIJle.nts, dépouillés des richesses accumulées en quatre cents ans de domination sur le monde. Absurde fin d 'une grande période. De quelque façtm qu'eussent roulés les dês, l'Europe eût perdu son sang roye.l. Les Anglo-saxons, l'Amérique, l'Asie jaune unifiée par les Japonais auraient ra.mll&é l'Empire abandonné. L'Europe serait redevenue un petit coin du continent asiatique. Rien de plus. > Effroyable tableau, en vérité. M~ n'aurions-nous vraiment plus qu'à choisir entn:e le joug hitlérien et la guerre? ... 

.i,a Kazanova et ses tziganes 
Le oom.ité du select cercle privé en vogue, « Le. Ma.lmalaon », nous dema.nde de confirmer que l'artiste Kazanova et ses Tziganes se font entendre tous les 8Qirs, dès 10 h., au local du cercle, 20, rue des Chevaliers (Porte de Namur), Bruxelles, téléphone 11.43.43). La. Malmaison, a. s. b. 1. 

Aprèa lea décisiona « justes et équitables n 

de Vienne 
Solution boiteuse, disions-nous l'autre semaine, en commentant les décisions de Vienne, prétendûment «justes et équi tables». alors qu'elles ne sont que le résultat d 'un peu reluisant compromis entre le Duce et le Fillirer. Et, déjà, on peut constater les résultats de la combinaison : à !'irrédentisme magyar, toujours vivace, est venu s'ajouter le revisionisme slovaque. L'Europe. en vérité, n'avait pas besoin de cela ! 
Répétons-le : il fallait ou bien tout donner a la Hongrie et permettre la frontière po!ono-magyare, ou bien amputer beaucoup moins - le moins possible - la Slovaquie et la Ruthénie. Mals ce qu'on a !ait est proprement un non-11eru et !'Histoire ne fera pas une gloire à ces messieurs Ribben trop et Ciano d'avoir pris à leur compte l'arbitrage réglé d'avance par le camarade Hitler et son compère MusIOlinL 

Ajoutons que l'attitude adoptée par le Fillirer est particulièrement peu élégante, si déllcate que fût la situation où ll a'était mis lui-même. En ef!et, il avait toujours soutenu les revendications hongrolses et il n'y a pas tellement longtemps qu'il proposait à Budapest - en même temps qu•& Vienne - un partage de la Tchécoslovaquie par la foroe. Ma.la 111. vassalisation de cette dernière, à la suite du c Diktat 1 de Munich, lui !lt changer l'arme d'épaule et promettre tout son appui aux Slovaques. O'est forts de cette promesse que ceux-ci acceptèrent l'ar-

PILSEN ROELANTS BllËRE DE TABLE 511.RUE VAN OOST-BRUXELLES-TEL : 155406 

bitrage de l'Allemagne et de l'Italie seules, alors qu 'ils ew sent été en droit de réclamer l'interventlon des quatre foi, soyeurs de la Tchécoslovaquie. Malheureusement pour eu: Hitler céda aux instances pressantes de Benito - qui tenali à prouver à ses «protégés» hongrois qu'll servait tout d même à quelque chose - et la Slovaqule tut !roldemen sacrifiée sur l'autel de l'axe Rome-Berlin. 

Au théâtre Molière 
La nouvelle Direction du Théâtre Molière préeentera, 1 partir du 2 décembre, « Le Bonheur, Mesdames 1, la cha1 mante comédie musicale de Francis de Croisset, J.yrtca cl' bert Wilmetz sur àes airs de Christiné. 

La grande détresse des Slovaques 
Hitler conserva son couloir vers la Roumanie, auquel U tenait essentiellement et à travers lequel il a dès ores convaincu la Tchécoslovaquie de construire une autostrade, reliée à celles du Reich. Cette aut-0strade (ou, tout au moins, une bonne route - et un~ chemin de fer - d 'Ouest en Est) est du reste indispensable et urgente, puisqu'il ne iubsiste plus, dans le dit couloir, que des voles de communication du Nord vers le Sud, sans liaison sérieuse avec la partie occidentale de la nouvelle republique fédérale. Mais cela fait une belle jambe aux Slovaques, qui - sauf Bratislava et Nitra - perdent toutes les vllles dont le Führer leur avait promis l'attribution et qui, avec les régiona avoisinantes étaient indispensables à l'existence même de la Slovaquie. 

Aussi l'« arbitrage» jeta-t-il la consternation parmi let Tchécoslovaques. Comme il avait été accepté par anticipation. il fallut bien signer, la rage au cœur; mais on assure que les délégués slovaques avaient les yeux pleins de larmes, qu'ils ne cherchaient pas à dissimuler. 
La décision « juste et équitable, basée strictement sur les éléments ethnographiques du problème», enlevait à leur pays près du quart - le mellleur quart - de son territoire et à peine un peu moins de trente pour cent de sa population, soit neuf cent mi!le habitants - dont la moitié de Slovaques - sur trois millons deux cent mille; U y aura aussi une minorité de sept cent mille Slovaques en Hongrie, dont quarante mille dans la seule région de Vrable, qui ne compte que huit ou neuf cents l\'10.gyars et qui a néanmoins dû être cédée ! 

La production du yoghourt à domicile 
Plus de Yoghourt à 5 francs Je litre ! Plus de Yoghourt aigre ! Plus de constipation dangtreuse ! Grâce RU procédé Yalacta utilisé par plus de 6,000 familles de médecins, qui permet de faire chez soi un Yoghourt toujours frais au prix du lait. Demandez brochure n° 51 aux Laboratoires Yalacta, 2, rue de la Bow·se. à Bruxelles. Tél. : 12.97.57 Cimm Monico-Bourse). Démonstr. et dégustation gratuites. 

Politique hitlérien.ne 
Conséquence : la Slovaquie - malgré tout plus que jamais à la remorque du Reich, faute d"autre possibilité de vivre - est immédiatement devenue farouchement revlsioniste. Elle a repris à la Hongrie son «slogan 1 : «Non 1 Non ! Jamais ! » et, en dépit de la signature donnée à Vienne, il y a quelques jours seulement, elle affirme hautement sa volonté de récupérer, tôt ou tard. les villes perdues et, à tout le moins, quelque deux cent mille nationaux. 

M. Hitler veut bien les laisser crier, parce que cela ne le gêne pas, mais il aurait !ait observer à son entourage que, vraiment, les Slovaques ne lui paraissa.Jent pas raisonnables. Ne leur &-t-U pas abandonné - bien à regret, du reste - la « ville allemande 1 de Presbourg, comme l1 a abandonné Olmütz, Marisch-Ostrau, Brünn et Iglau aux Tchèqu~ ? La belle a!!alre 1 Ces c abandons » n 'ont év1demm.ent _paa cl'autre but que c1'aider un peu la Tchécoslovaquil 
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1 rester viable,... dans l'obédience a.u Reich et sous la 

menace implicite de voir les localités précitées redevenir 

des foyers de troubles et un prétexte à étranglement défi

nit if, en cas de velléité tchécoslovaque de jouer cava.lier 

seul C'est là une garantie de libre disposition du couloir 

alovaco-ruthène ! 
En attendant, les Allemands des dites localités - où 

Us ne sont pas seuls, d'ailleurs, t ant s 'en faut - peuvent 

m éditer avec amertume sur leurs illusions perdues et sur 

la précarité des promesses du Führer qui, après les avoir 

agités au point de compromettre la paix européenne, n 'hé

site pas à les « laisser tomber » de la même manière que 

les fidèles Tyroliens du Haut-Adige, sana seulement pren

dr.e .la. peine de répondre à des adresses portant jusqu'à soi

xante mille signatures ... 

D E V E C 0 son procéà.é rat ionnel d 'assèchement 

supprime définitivement l'h umidité 

de votre home tout en l'aérant - Garantie absolue. -

11, rue de la Bonté, BRUXELLES, Téléphone : 37.16.40. 

Incidents de frontière 

Nos bons voisins les Allemands commencent à exagérer 

Ils se croient donc chez eux, déjà, dams les cantons d 'Eupen 

et de Ma!méà.y ? En quelques jours, leurs doua.niers et lelll'8 

policiers ont pénétré par qua.tre fois sur notire ten-itoire ; 

Us y ont a.rrété, sous la menace de leurs armes, deux peiu

vres bougres de réfugiés; ils ont enlevé , chez nous, une 

jeune fille belge, qu'ils n'ont relâchée qu'aii:>rès une fouille 

m inutieuse; ils ont tiré des coup.s de feu sur des citoyens 

belges se trouvant 8Il Belgique ; ils ont poursuivi des 

fuyards allemands en deçà de nos frontières. 

Ça devient gai ! Notre gouvernement en est réduit à 

saisir de l'incident le Ministre des Affaires étrangères. 

Celui-<:!, dans deux mois, répondre. qu'une enquê te est 

ouverte. et les choses en resteront là. 

Faudra-t-il que des gendarmes ou des doua.niers belges 

démolissent des « schupos » égarés chez nous, pour que 

cessent ces pratiques en passe de devenir courantes ? 

C'est alors qu'on entendrait un beau chahut ! 

CUISINIERES KUPPERSBUSGH au gaz, au charbon, 
,,,,,.,. .. ,.,. à l'électricité ou mixtes 

les plus belles les plus solides. .es plus économiques 

Agence générale et Salles d'Exposition : 

35 rue de la B'anchisserle. Bruxelles - T él 17.75.65 

La liberté de la presse 

Il parait que ce n'est pas M. Van Langenhove qui a pr is 

l'initiative du coup d.: sonde un peu indiscret qui aurait 

pu préparer une sor~ de censure plus ou moins volantaire 

de la presse. grâce il quoi l'amour-propre de M . von R tO

bentrop et du comte Ciano aurait été à l'abri de toute criti

que belge un peu sévere 
Nous sommes heureux de le constate!. On s'éLC\lll1a1L, en 

e!ret, de ce que 1 Van Langenhove. fils de l'UnivP.rsité de 

Bruxelles, et par conséquent fort attaché à nos llbertes 

constitutwnnelles. parfait galant homme d'ailleurs. füt de

venu tout à coup .itLSsi autoritaire. M. Paul Henen a remis 

les choses au point daru; une note repandue par !'Agence 

Be!ga. Il en résulte GUe ce n'est pas M. Van Langenhove 

qui a prov::>qué l'entre\ue mais M Paul Henen llll-mème à 

l 'mtervention d'une tierce personne. On voudrait b' en con

naitre cette werce personne qui parait s'être mëlèe de ce 

qui ne lui regardait pas Dans tous les cas, il résulte de cet 

échange de vues qu'il ne saurait être question de censure 

préalable sous la forme d'un systéme suisse au sous un 

autre. 
Tout est bien qui f1mt biPu 

Nous appliquons nouveau procédé d'impression en couJeu.rs 

r!e~sins et textes publicitaires à petits tirages. Prix 

trè~ mod r sur papier bois. carton. tôle. objets déjà confect. l 

~ormats div. 7, rue de !'Abondance, Bruxelles. T . 17.43 .20 

Pour les gourmets 

Chacun sait que la cuisine du Globe, le !a.mewt 

restaurant du 5, Place Royale, est vraiment supé. 

Iieure. Cela étant, le m enu ci-dessous à 25 fr. a. de 

quoi étonner les lecteurs de c Pourquoi Pas ? :11. 

\ 

• H omara. ent ier Mayonnaise • :-150 grammes) 

Sole Colbert ou Meunière 1250 gram.mes) 

Œufs cocotte Périgourdine 
Vol au Vent de Volatlle Régence 
Ecrevisses de Mer ô l' Américaine 

au I Caviar Malosso/ 
choiz \ Waterw ie de Poulet Gantotse 

( 

Truite de la Lesse Belle Meunière °" 
GrenOblOise 

Terrine truffée M atson 
Tomate aux Crevettes d'Ostende 

. Douze huitres de Zélande 

\ 

Pigeonneau en CasseroU: 
Asperges de Malines à ta Flamande 
Rognon de Veau Ardennaise 
Civet de L ièvre d I' Ancienne 
Une grillade . bœuf , veau, porc ou moutOll 

au Poulet de grain Cr apaudine C2 couver~ 

ch.oiz ( Buffet froid salade de saison 
Quart de Poularde au Ri~ See .supreme 
Côte de Veau sautée Cham pignons 

Mayonnaise de blanc de volaille 
Ris de Veau Tou lousaine 
Demi-1'.Jerdri.x aux choux 

( Crépe au G lobe 
\ Ananas des Iles au K i rsch 

a tll Pâtisserie 
choi:r: Compotes vartées 

Fruits de Saison ou Fromages 

• Avec supplémen t . 
CAVE UNIQUE BIERES ARTOIS 

Emplacement spécial pour a utos. 

Ajoutons que le « Globe » est en tièrement rénové et 

qu'on y sert égalem en t un excellen t menu à ~ fr. 

Du plomb dans l'aile ? 

M . Spaak a quelques ennuis. En trois jours, il a. é té m.13 

t.rois fois en échec par le Parlement. et sa popularité fond 

comme beurre en broche. Et on lui tombe dessus. 

Il a cessé, dit-on, de faire figure de grand homme, jeune 

et habile, et résolu. S 'il se maintient encore, c'est grâce 

à la formule. cependant usée jusqu'à la. corde. « Mais s 'il 

s'en va, par qui donc le remplacerez-vous? JI Nous a.von. 

entsnd u répéter cela de MM. Ja.nson, Van Zeeland , Theu

nis, J aspar et quelques autres. 

Tous les malheurs de M. Spaak proviennent d u Con.,"Tè.s 

Général du Pairti OuVTier Belge, oü il a eu le grand tort 

de se fourvoyer , alors GU'il pouvait si bien rester chez lui. 

La. lorsqu'il sentit l'hostilité foI'lilelle de l'assemhlée à 

toute reconnaissance. directe ou indirecte. du gouverne

men t Franco il eut sa paro'.e malheureU&: « Je reste Je 

milita.nt de mon parti. Je le suivrai jusque dans ses erreurs 

jUSQue da.ns ses folles. > Elt ses explications qui suivl.rect ; 

c J e pe.rla.ls =me membre du P . O. B. et non comme chd 

du Gouvernement ». n'ont guère arrangé les choses. 

DepUis, a.u Sénat, une majorité exigea la reconnaissance 

de Burgos. Il ne réussit qu'a obtenir un délai m invo. 

G:Uant le voyage en Hollande. Au Sénat encore. 11 dut 

poser la question de confiance. à propos du.. Bota..'lique . 

A la Chambre. enfin il s'est heurté à une opposition vie

torieuse. au sujet de l'amnistie. et Il ne s 'est sauvé ~e 

~ à un renvoi à '.a Commission. 

Et notre Jeune prem'.er. en qui tant d'espoks furent m1.s, 

en est à a.giter le spectre de la dissolution ! 

En cas de crise, dit-on, M. Spaak succédera à M. Spaak 

Peut-être.. . · 

INCINERATION :,ow tout renseignement, 
, adresser aux burea~ 

de le Soc1ete B· lgt- D"Ul la CrPmR1t11n '\ "BL 47 rue 

Mon1.agne-au.x Herbeo Pot.ageres, Bruxeil~ Tél. 17.611. :lS. 

Demandez brochure P_; 
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Le secret du bonheur 

Le mari qui veut faire réellement pl:a.1sir à sa femme lul ei'f~e un réfrigérateur électriqUe Frigéc-0, la. perle des réfrlgéra.teUl'8. Tous les joUl'8 F'rigéco llUl.i.ntlendra da.ru le ménage le souvenir de cette délicate et judicieuse a.ttention. Modèles depuis 2,950 fra.ncs ou 109 fra.BCS pa.r mols, facilités d.e paiement. S.E.M., 54, chaussée de Cba.rleroi, Bruxelles, tél. 87.30.50. Distributeurs da.na tout le pays. 

Maia la trève serait prolongée 
Après la. trêve ba.ta.ve qu1 a permla à notre Premier mJ.nistre d'oublier da.ns les apothéoses hollil.ndo-belges d'Amsterdam et de La Haye, les vila.1n.s soucis de notre politicaille intérieure, et de reparler au mardi 29 novembre l'échéance critique de l'affaire de Burgos, M. Spaak va-t-ll obtenir un nouveau sursis lul permettant d 'attendre la Trève des confiseurs et la rentrée de janvier 1939 ? Oela n 'est pas impossible et ce pour diverses raisons. D'ordre international d 'abord. Les conversations franco-britanmques de Pa.ris, d'une part, les entretiens de Rome, d'a.uù-e part, tendant à réduire la tension entre Maxia.nne et le Duce, peuvent avoir, sur le déroulement du drame espagnol, des con.séquences inattendues qui ajournera.lent du mo1DS toute tentative d 'intrusion d'autres puissances, des petit.es IUI'tout, da.ns les tentatives !alites pour mettre fin, nous ne sa.vom vrai.ment pas comment, à l'atroce guerre civile qui lévlt « tra los montes ». 

Et puis, on a déjà fait observer que l'envol d'un agent dlploma.tique, consulaire ou commero!a.l auprès d 'un gouvernement de fait, est essentiellement du res.sort du pouvoir exécutif. C 'est donc en tout premier lieu au gouvernement à prendre attitude et l'on oonço1t que ce bon M. Pholien, ettrayé des conséquences d'un vote disloqua.nt le ministère ait parlé de la hiérarchie, pour ne pas dire de l'Qpportunité, des problèmes qui se posent aux dirigeants du pays, 

~. Gén. Rob. Finck, 203, Bd Léopold II, Bru:z;. Tél. 26.78.43 

La majorité de rechange 
iMa.1a 11 y a aussi le !ait qu'il existe a.u Sénat et vra.isembla.blement à la Chambre, une majorité, non ' paa pour déCl1der ma.la pour approuver l'envoi d'un négociateur économique auprès de M. Franco. n s'agit de sa.voir ce qu'on entend par majorité. Si l'on '/ comprend les re.c.lstes flamands et les frontistes, le gouIVernemenit a évidemment le droit de dire que ce n 'est P3S là. sa majorité et qu'il ne peut pas pour obtenir cette ma-. lorlté de recbainge et de hasard. traiter comme une vieille 111.vv.te le &Toupe le plWI tort de sa majorité nationale, celui qui lul t~e, avec le maximum de d.isc1pline, le plua de G6é11W.. 

Un eouvenir, à ce propos, qul ra.!ralohlnl. la mémoire de.a "1eux messieurs de cette !édéraitl.on des cercle& dont M.. twoest. tut pend.a.nt des lustres l'à.me a.rdente et passionnée. n y 1.vait à la Chambre pour a.ppuyer la politique miWal.re du roi Léopold II. qui. voula.it le serv1oe personnel et PnéraJ. une majorité. Ma.la elle était constituée princlpa.l&lllent pa.r les llbéra.ux et plus tard pa.r les soci&llstee qui ne cessa.1ent d'offrir leur gros aJ)polnt a.u ministre catholique assez courageux pour vouloir réallser la réforme. Ma.la M. Woeste et sa !édérat1on des cercles vellls.1ent. hld:ant plus de vingt a.na, 1ls slgnWèrent a.ux divers m..llm-

EXPORT - JAGERBIER DE LA BRASSERIE ROELANTS 54 . RUE VAN OOST - BRUXELLES-TEL: 153406 

trea catholiques l'ordre de ne pa.s abolir le remple.cemena awrs1 longtempa qu'ils ne pouvaient compter sur une majo. rité homogène à droite. Jusqu'au jour où M. Beernaert p&3Sa outre, fit voter d'urgence la loi, a.vec l'a.ppui se.ire de l'oppœition libéra.le et &Oc1allste et eut la gr joie d'apporter hi. réforme à la signature du roi mourant qul put fermer les yeux après a.voir vu triompher une des a:nw,des pensées de son règne. 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES : 

FISET FRERES E:i:position : 108. rue de l'Instruct1on, Bruxellee. 

Et celle qui est dirigée contre el le-même 
Autre chose est de sa.voir s'il y a. dans les pa.rtU qui soutiennent le gouvernement national une majorité décidée à faire passer l'affaire de Burgœ par-dessus les raieOna majeures qui ont just.1fié cette union nationale et qui seraient décidés à aller jusqu'au bout, c'est-à-<ilire à culbut.er M. Spaak sur ce gros incident de polémique politique. C'est possible, ma.1s en ce ca.s, pour l'avenir, le régime des gouvernement.s de coa.J.ition devient bien précaire. Si le sujet de oonrtroverse surgit a.u moment où ce ministère se constitue, devient une condition «sine qua non» ou bien une pierre d'achoppement, c'est dans l'élaboration du programme commun que la question devrait être tranchée. Mals si l'initiative surgit ensuite, 11 est presque certain que le parti qUi n'entend pas accepter ces suggestions nouvelles invoquera la nécessité d'écarter les questions irritantes. Cela est a.ussl vrai dans une majorité bipartite quo dans une coalition tripartite. Supposez que, demain. libéraux et socialistes - cela n 'est pas impossible quand an volt les nouvelles revendications de l'enseignement confesssionnel - proposent d 'enrayer la politique des subsides ou, comme il en fut question, de réserver les places dans l'enseill'llement public aux instituteurs sortant àes écoles normales publiques. Vous entendrez les catholiques protester avec raison et s'indigner de ce que deux des trois partis de la coa.lition entendent faire la loi à l'autre parti, froissé et blessé. Il y a évidemment le moyen cons.lstant à déclarer que la question est libre et que chacun votera selon ses opl.nions en ne tenant pas compte des attitudes épousées pa.r lea pa.rt:i.s. 

Mais on conviendra que devant un tel problème de politique internationale, le geste des ministres plongeant lea mains dans l'aiguière de Ponce Pilate serait peu reluisant. 

~nne~~~~:1eced·~~~êr~~teà unLllnEgMe bieMn blEa.ncNtrasité 
votre a.i.spos1t1on le spécialiste 
168, r. Em. Féron. Tél 37.83.85. 

Le retour des guerrier& 
Le retour des volontaires belges des brigades 1ntema.tionales a été une bien bonne a.tfa.ire pour M. Vandervelde et une bl.en ma.uva.Ise pour M. Spaak_ 
Vo1.là qui a. été monté de ma.in de ma.ttre et le hasard luimême a été pour les cxrga.Illsa.teurs, puisque le tra.1n remell8<Ilt oes gueraiers est wrrivé à la ge.re du Midi à la. minute même où pa.rt;a.it celui qul emmena.lt I.e roi Oa.ro1 vers Pari.a. Ainsi les badallds venus pour contempler le ro1 de Roumanl.e ont renforcé les effectifs des manifestants. Comme les ~ et les oommunlstes a.valent mob1llsé le l!IIOS de leurs troupes et que celles-cl avaient absorbé les aimPles curieux, 11 y eut beaiucoup de monde pour escorter Iœ 250 :rescapés de la guerre d'E.5pa.gne. < Un véritable !fleuve hwna1n >. pouvait écrire le <Peuple> qui y eJ.1.a.1t de six colonnes bien tasséo...s, plus un e.rtlclo ltllométmque du Pa.ta-on. Après ça. li ne sera pas très :!acile d 'envoyer un représenta.nt, même officieux, à Burgœ, n•est-11 pu vra.1? 

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE - TIRLEMONT EX!iea le 11Uore 10!6 -1'8J!&"6 en boites de 1 kilo. 
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t la revanche du Patron 

Ils étaient d'ailleurs bien sympathiques, ces volontaires; 

avaient de bonnes têtes de chez nous; celles-là qu'on 

yaLt sous le casque, jadis .... même profil dur de guerrier 

u'éclairait le sourire gouailleur du « jass ». Quelques rares 

bines d 'embusqués aussi. de types qui n'ont pas dû en

dre siffler beaucoup de balles. n en faut toujours et il 

en aura partout. 
I ls paraissaient tous heureux et surpris. 

La joLe de rentrer, d'en avoir fini avec la guerre et celle 

recevoir un accueil délirant, avec de la musique, des 

eurs, Martha Huysmans, J eanne-Emile et Emile-Jeal!lile. 

ne devaient pas s'attt>..ndre à cela. Ce fut en briompha-

urs c;u'ils parcoururent nos rues, aux cris mille fois Té

tés de « Franco au poteau! » « Vive l'Espagne! » et ... 

A b •. ~ :Spaak ! » 
Instal:é dans sa limousine, à côté de son épouse fleurie, 

andervelde jubilait. n la tenait, sa revanche! On allait 

i rég:er son compte, au petit Spaak! Et alternativement, 

es deux époux se pencharl.ent à la portière p0ur brandir le 

mg. 
Sur les trottoirs. c'était la foule badaude, que les ac

nts d'une musique amuse llllévitablement, un samedi 

prés-midi; badauds immédiatement considérés comme sym

thisa.nts. 
Une trouvaille, ce retour. Le répit aœordé à M. Spaak 

touche à sa fin. n va devoir choisir. De « révolutionna.ire ». 

il est devenu « royaliste ». mais il est toujouTS le « mili.tant 

qui suivra son parti jusque dans ses erreurs, jusque dans 

ses folies même ». C'est pourc;uoi M. Vanderve'.de a recou

vré !e sourire. Et c'est bien mauvais signe pour notre Pre

mier Mmistre. 

H La Vignette » à Tervueren Tél. 02-51.60.56 

se oa!'SP r1P rerlame tapageuse .. <Hôtel-Restaurant-Pension> 

Pagaille libérale 

M. Devèze qui - avec MM. Max, Hymans et Dierckx -

a donné sa dénussion de membre de l'Association libérale 

bruxelloise. se présentera, dit-an, en 1940, au.x su1f•ages des 

électeurs ... verviétois. Il en a par dessus la tête 

de la Fédération de l'agglomération bru :elloise. 

Les grands hommes de la Fédération. à vrai 

:hre, n 'ont pas eu beaucoup ~ chance jusqu'ici. 

Ils se font applaudir frénétiquement, eux et leur 

programme, à chaque réuruon de la Fédéra

tion, réunions auquelles assistent jusqu'à huit 

cents auditeurs ! Ils sont certams de triom

pher ! Ils sont persuadés qu'ils rel:'résentent 

tout le parti libéral bruxellois. 

On procède alors aux cpërations du pûll, au4.iel pa1 tici

pent quelques milliers de membres mscrits. l\iM Blum, 

Van Leynseele. de Laveleyc et Jansscll5 sont refoul~s « aux 

places de combat » ou à peu prés. Alors mten·ient relecteur 

et MM. Blum, Van Leeynseele. de Laveleye, Janssens. Fou

cart à l'occasion, restent sur le carreau - tandi~ que 

triomphent Devèze, Max, Hymans, Mundcleer Car s'il 

y a, au maximum, huit cents auditeurs dechau:ës pour 

acclamer le bureau de la Fedération, il y a cinquante mille 

électeurs et plus qui votent « libéral » et qui tout parti

culièrement votent «Max » et votent o: Deveze ». 

Cela devrait Inciter les radicaux de la Fédération à plus 

de prudence et a plus de modestie. Mals parce que l'assem

blée générale (800 militants) les élit, 11.s entendent diriger 

k;ute la politique du l:'arti 
Encouragés par un journal brebarbatlf qui leur ouvre ses 

colonnes. ils mangent deux abbés à chaque repas. exigent la 

suppression des subsides aux é<:oles libres. la rupture de 

toute entente avec les clencaux. precomsent le Cartel. 

etc., etc. Ces « jeunes » retardent singul!èrement. 

Automob'1l1'stes E. R. M. A.. 67, rue du Page. X.L. 
REALESAGE - REVISION - GARANTIE 

<1.'USINE. Prix sans concurrence. Paiement en 12 mensualités. 

Goûtez les FAMEUX F OURRES SUCHARD 

et leur nom seul vous mettra 

L'EAU ' a la BOUCHE 
La Chocolaterie SUCHARD vous offre une gamme me.. 
galable de fourrés exquis: Marron, Café, La-Do-Ré, etc. 

1 
FR. 

le GROS b â ton 

Er C'EST DU SUCHA RD ! ! 

Le projet de concentration 

M. Devèze s'était mis en tête de rajeunir le parti. A plu

sieurs reprises il s'était attaché à démontrer « qu'une con
centration des partis d 'ordre était possible, qu'une majorité 

de grande bonne volonté et de bonne foi, soucieuse de l'm

térêt général, pouvait se dégager.» Il ne s'agissait plus que 

de la dégager par un long et persévérant travail. M. Devèze 

s'y employait, en commençant par cultiver avec constance 

l'idée dans son parti. n a cessé de dire que « le parti libéral 

doit se réformer, être un parti de centre, se libérer des 

vieilles préoccupations pour s'attacher à la solution des pr<r 

blêmes autrement immédiats, de l'economique, être social 

dans la mesure des possibilités; en un mot avoir un pro

gramme qui répond aux vœux de ceux que le parti liberal 

représente ». 
Il avait trouvé l'appui du président du parti, M. Coulon

vaux, de plusieurs groupements de province et d'un organe 

aussi important que la « Gazette de Charleroi ». 

D'où grande colère des membres de la Fédération bruxel

loise, de M. Jennissen et du journal brébarbatif. 

Noël-Nouvel An, au Zoute 

Passez vos vacances au Links Hotel, Le Zoute, le seul 

hôtel du Zoute avec orientation Sud, merveillei;sement 

chauffé. SOirées dansantes. Réduction pour long séjour. 

Réservez àès mamtenant Ouvert toute l'année. Garage. 

Les comiques de la troupe 

Celui-ci fonça sur le «petit caporal » : « s1 l'on veut 

parer au danger, il faut agcr vite et énergiquement. Ra

mener M. Deveze à la raison et lu. faire sentir qu'il a tou t 

lieu de se ten:r tranquille. purger le comité du Consell 

National des éléments qui ont part:cipé à l'intrigue et indi

quer à M. Coulonvaux qu'il a 1ruem; à fa:re que de préparer 

des d:.scours !. . . » 
Ce con d'ultimatum employé vis-à-vis de Devèze est assez 

comique quand on compare le nombre de voix de préterence 

recueilli par l'anc:en ministre au nombre obtenu par les 

poulains de la Fédération. 
A l'autre bout àu pays. l\1 Jenrussen emrait en transe. LUi 

qui est parvenu à ramener la brlllante participat.on l:bLrale 

liegeoise de la Chambre à une seule unité, il est qua!.l~é 

m..eu::. que personne pour donner de.s d~rectives au part •. Il 

est dans le t.on. Les « succès » obtenus par les 1 beraux lié

geois. sous son egi.de, en témoignent. 

VENTE PUBLIQUE DE TIMBRES 
Ou lû novembre au 3 dè<'embn Hl3h L :;er .. d.L;persé 

au [eu des encheres dcc~ collection ~péciali ées. l une ile 

Belgique, autre du Congo Belge, une collection d'Eu rope 

virtJel!ement au complet. a.ne collection 'rés p.:>ussée des 

olonie françaises Pl de nombreux pavs \'endues en entier 

sur fe .. ii:!es d'alb;.im 
?vu:- tout •en~e;gnement. s ..idr ·s.ser a ex;ien L \\il

liame, 5, rue du i}Udi, BruÀelles. Téléphone 12.iG.21, 
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De PARIS tout tissu nouveau Pianos HOFMANN et CZERNY <Vienne 
E. V ANDER ELST, 76, rue de Brabant, Bruxelles-Nor Grand luxe, original, uni ou haute fantaisie, se trouve à la 

ci- Lyonnaise, 44, Marché aux Herbes, Bruxelles (Bourse). 
En tout temps, très "belles coupes en dessous du prix. tragi-oomédie. Et M. le !PI"ésident de la Fédération a d 

!Plus en plus! l'esprit et le cour3€e de l'escalier. Il p:ron~ 
de girands discours com.mina.toires dans les ohefs-1ieu.x d'a.t 
roncüssement; mais il est beaucoup moins péremptoire a1 
Pa~ de la Na.mon. C'est, finalement, un lion sans m4 
chœres et un aima.ble arrangeur de bidons. 

Pauvre parti libéral ... 

Et M. Devê7.e entrerait en àissidence. C'est à Verviers 
Qu'il se présenterait, dans un an et demi C'est dans cet 
arrondissement de l'Est, à la securité duquel il a consacré 
le meilleur de ses efforts, comme ministre de la Défense 
Nationale, qu'il se ferait plébisciter. 

Et les bidons, nous assure-t-on de divers côtés, s'arra.n 
geront, lllile fois de plus, le 29, Q)aI une recula.de dea ca.t.ho 
liques sur des positions préQ:>arées savamment au cours dt 
ces derniers jours 

Amputée de son nom, la liste libérale de Bruxelles risque 
de l'être aussi de celui de M. Max, décidé, dit-On, a se con
sacrer exclusivement, à l'administration de sa bonne ville 
et de M. Hyma.ns, qUi compte prendre sa retraite. On verra 
l'accueil que fera l'électeur aux candidats de la Fédération 
et à leur .Programme « ·résolument anticlérical ! » 

Les socialistes ne veulent pas de Burgos et ils anroberonl 
leur prétention de prétextes d'ordre huma.nit.aire et inter. 
naitional dont les grandes liignes ont ét.é publiées paa- la 
Presre, à titre d 'information préalaible : comme cela, lee 
ma.uva.ises têtes ne pourront pas les aœurer d'avoir 
dans la coulisse ... 

·~1~~itSTRIE·~~.-ÉT ' COMMER€E"" -
Opera_ti?ns: d escompte à long et moyen terme. Ouverture. 
~e credat <:o.mm,~cial:(T · Ecr.: Cais.5e de Fonds Publics · et 
a Escompte, ~ 13.;· ~e · du ~ qongré.s, 13,. Bruxelles. ,,]<, • .•.. ": 

Pianos BLUTHNER 
E. V ANDER ELST, 76, rue de Brabant, Bruxelles-Nord 

Ce qu'en dit M. Devèze 

SUr ce thème de la concentration, les plumes courent, 
blen entendu. Le « Peuple » et le q Brébarbatif » d 'une 
put, la «Libre Belgique» d'autre part, sont pa.rt,1s en guerre, 
chacun dans leur d.lrectioIL Les premiers dénonça.nt le com
plot réa.otlonna.ire qui alla.it accoler M. Devêe.e aux amis de 
St&! Declercq, de Borms et de Grammens d'une part et aux 
8YncUcs de la fa1llite rexlste. Le dewdème prenant ses dé
airs pour des réalltés et e.ccueillant à bras ouverts M. De
vèze dans cette mirifique combinaisan. 

L'a.nc.ien ministre libéral n'a pas attendu \lingt-<}uatre 
heures pour remettre les choses au point. Dans une série de 
dément:l8 cla.que.nt comme des coups de sabre, le «Petit 
Caporal > e.nnonoe qu'il combattrait avec énergie oareille 
coalition, qu'il continue à appuyer la formUle miruStérielle 
de M Spaak et qu'il n'entend pas que la politique qu'il 
Préconise tende à gouverner contre la classe ouvrière ni 
même sa.ns elle. 

Et loin de reoonnaltre qu'il se propose de postUler un siège 
ailleurs, M. Devèe.e ajoute que si le Comité national veut 
qu'il se démette de son mandat, il suffira qu 'il le lui dise. 

Hôtel SIEBERTZ, Charleroi 
entièrement modernisé et agrandi 
RESTAURANT DE ter ORDRE 

On arrange les bidons 

En!in, M. Ch&rles d'Asprem.ont;.. 
Lynden a. retrowvé la parole. C'est à 
Mona QUe oe m..lracle ll'est opéré, cti
lll&lche. Loué soit le noble comte l Le 
président de la Fédéraitton des Cero!es, 
en auvrn.nt la bouohe, a rendu la vie 
aiux habitués de Pa.trla.. Qu'a IP!'OClamé 
le IJ,)Qilitl!e? IJ. a clamé è. toua Jes 6ohœ 
qu'il !alla.1t rélsouœ'e la question de 

. - Burgœ : 
c 81, le 2111 novembre, iM.. Spaak <lit qu'IU n'ira pas à Bur

IPOS. je dis que lell œtiho11ques ne doivent p1us aller rue de 
... LoL. > 

Un qui rue ..• 

Mals tout cela ne fait point l'affaire de certains libéraux 
et œitholiques clairvoya.nts. Un de ces derniers a pleuré 
dans notre gilet; c'est un homme au langage assez vert : 

- Nom d 'une Pid>e! Où veut-on encore nous mener? Je 
commence à en avoU" assez, de ces prétendus dirigeants de 
mon parti - Hoyois, Ve!'lb.ist et Cie - c;Ui dirigent toujours 
leurs troupes en dépit du bon sens ... Le bon sens, c'est en 
avant et pas en a.Trière! .. Nous avons le droit pour nous 
et une grande partie du pays avec nous quand nous ex:L. 
geons l'envol d 'un représenta.nt commercial en Espagne na
tionaliste et, d'autre part, des compressions de dépenses de 
plus en plus staicte.s. Nous n 'avons donc ipas à lâ.cher pied. 
Nous n'avons pas non plus à reculer devant une dissolution. 
Lorsque le c1toyen Spaak a agité cette menaœ en plein Sé
nat, sans qu 'aucun de ces messieurs ait eu le cran de lu.! 
dire que son langage était déPlaoé et son argu.mentaition 
tr0p cousue de fil blanc, on aurait pu l'Ul répondre de bonne 
salive que la dissolution est =tout dangereuse pour la 
gauohe socialiste » 

Et notre droit.ier de s'épancher tout à !'.ait : 
- Ce qu 'il y a, c'est que les ca-tholiques son.t plus divisés 

que jamais sur llrop de questions et que l'électoralisme sévit 
puJssamment chez eux. Quant aux chefs ils n'ont qu'une 
autorité Préca.ire et de t:açade. Tout le monde se rit du 
verbeux et avantageux Giovanni Hoyois (qu1 n 'est même 
pas député, comme ils disent), du brouillon et flamingant 
Vwbist. Quant aux ministres, aucun n'est un homme supé
rieur et tous se cramponnent avec une farouche énergie à 
leurs portefeuilles (notez c;'lle la même m~ sévit à gaA..1-
ahe et à l'ex.trême-€aiuche collectiviste) Voilà le mal : des 
ohefs qui ne défendent que dans la mesure d~ Jeua- intérêt 
miillstértel les pritl.cipes qu'ils !ont acclamer par les troupes. 
Bea.uooup de ces hcmm.es ne sont que de vieux proftteura 1 
Je le ~ oomme je le pense_ > 

Détective A. GODDEFRO Y 
ENQUih'E' - SURVEILLANCES 

B . RUE MICHEL ZWAAB 

M. Paul Neven 

FILATURES 

TÉL 28.03.78 

<1 Les bons s'en vont et ... les autres restent», disait irré
vérencieusement un huissler de sa.ile en entendant le pré
sident de la Chambre lire la lettre de démission d 'un député 
qui en avait son compte. 

M. d'.Aspreman.~Lynden., qui n 'est Püs mln1stre déolare 
cela J>OU1r le. dixième fols. Mals MiM. Marck, Bho11~ et con-
90ir'ta sont m.1.rustres et entendent le rester. Là est toute la 

elivu _.J· A. GERBIER. DELABRAsseR1e 
UN ... , · ROElANTS 

Saru! aller jusque là, on peut dire que Je départ de M. Paul 
Neven, député libéral de Tongres, enlève a.u Parlement une 
!1gure émlnemment sympathique. 

54, RUE' VAN OOST_ BRUXELLES-TEL: 153406 
Ll.béral comme on peut l'être dans cette Oamplne au con,.. 

!essionnalisme total et ombra_jeux, M. Neven avait con9uJ1 
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Restaurant JEAN sa bonne cuisine. Menu CQPieux, 15 fr. 

24, rue des Dominicains. - Tél 12.86.38. 

son siège de haute lutte, en même temps qufl son fidèle 

a.lter-ego, que seule la mort vint séparer de lui, M. Clément 

Peten se faisait élire à Hasselt. 

Oe.Ja se passait il y a une trentaine d'années et Bruxelles 

avait accueilli avec jaie et confiance, tout de suite, ce jeune, 

joyeux et brilla.nt notaire de provinoe, qu'elle avait vu, dans 

les cortèges estudiantins et dans le$ manifestations libéra.

les, battre avec entre.in la grosse caisse de sa fanfare lim

bourgeoise. 
Plus tard, Paul Neven était devenu un personnage ~ 

ratif, de haute taille, d 'allure distinguée, et quJ avait ac

cédé, sans fierté ni esbrouffe, aux plus ha.utes dignités civi

ques : membre du Parlement, bourgmestre de la vieille cité 

éburonne d'Ambiorix, vice-président de la Cha.mbre. 

Mais Paul Neven restait toujours le même, également tolé

rant, bienveilla.nt, pondéré, séduisant tout le monde pa.r sa 

courtoisie, disons-le, par sa gentillesse. 

Alors personne à la ChtiJilbre ne comprend pourquoi il 

délaisse un milieu où il éta.Lt si bien coté Serait--ce parce 

qu'aux dernières élections communales un accident comme 

il en arrive à tout le monde, lui a enlevé son éoharpe mayo

ra.le ? Ou bien parce qu'il ne se trouve plus dans le ton de 

cette as.5emblée dont les extravagances heurtent cet hom

me, tout de mesure, délicatesse et distinction? · 

Il est tellement discret qu'il ne le dira pas, le motif. 

Le président du cercle « La Malmaison » 

nous disalt hier : « Jimmy TUrner ? ? oui, oui, très hot ... 

très très hot- et encore plus hat ... àepuis qu'il joue exclusi

vement pour nos membres. » Au Cercle Privé 1 La Ma.lmai

son ! - bar savant - buffet froid impeccable - le tout 

dans un style Empire, très stylé (décors créés par Labisse). 

Cercle Privé « La Malmaison », Porte de Namur, Bruxelles. 

tél. 11.43.43, rue des Chevaliers, 20. Tous les soirs dès 22 h. 

Papa Oseray 

M. Gam.ille Oseray, l'a.nclen députe libéral d'Arlon qui 

vient de s"ét.eindre, alors qu'il était bien dans les quatre

vingt,.dix ans, faisait en quelque sorte partie du décor par

lementa.ire. 
Quand les caprices de la proportionnelle, qui Jouent sou

vent dans les petites circonscriptions, lui retiraient momen

tanément son siège, M. Oseray n'en continuait pas moms 

à fa.ire pareie de la maison. 

Pendant tout l'interrègne - car M. Oseray tinlssait tou

jours pa.r reparaitre à son banc où li s'était Installé une pre

mière fois il y a plus de quarante années - on le déeou

vrait, à la tribune des anciens députés, dans les coulo.rs, 

dans les antichambres ministérielles, gardant éternellement 

sous le bras le portefeuille contenant les requèt.es, suppli

ques ou placet.s de ses élect.eurs présents, passés et à venir. 

Ce petit homme nerveux. aux yeux candides, à la. barbiche 

en bataille, ne vivait pas de La politique - on lE> disalt gen

timent fortuné - m.als il ne vivait que pour elle. 

De même que pour certains avocats. il n'y a pas de petites 

causes, il n'y avait pas pour lui de petites besognes parle

menta.ires. Tout ce qui se pa.ssa.lt au Pa.lrus de la Nation 

l'intéressait, le préoccupait. le passionnait dans une égale 

mesure. Ce qui faisait évidemment sourire autour de lui 

Au point qu'un jour, en séance dE' Je ne sais quelle section, 

on lui Joua. une farce bien tnnocente. La section discutll.i.t 

une proposition de loi autorisant la crémation. Et comme 

le hasard voulait qu'il y eût, dans cette section. une majo

rité de c gauche »: le projet qUl, chez les croyant.s. fla.irait 

l'hérésie, fut adopté. Il ne restait plus qu"à désigner un rap

porteur. 
- Je prqxise Land.ru, flt un Iowotic. 

M. Louis Bertrand. qui présidait. participa à cecte plaisan

terie de potaches en disant : « Soit. je vais voir qui, dans 

l'assemblée, a !a plus belle b:i.rbe. » MalS pr.,ci.sement t~us 

les assistants étalent imberbes. glabres ou sunplement mous

Ul.chus. C'est alors que M. Oseray fit son entrée en séance. 

vous 
Qu 1 MOUILLEZ 

VOS CHEVEUX 
- Faites-les tenir 
et briller 8 heures 
sans les dessécher. 

Au lieu de l'eau seule ou des 
lotions, qui en s'évaporant des
sèchent les cheveux, essayez cette 
flne gelée qui fait tenir et briller 
les cheveux toute une journée, 
et leur donne en même temps cette 

~~~l ;~~re~~:: p:fe~·H~~~ 
C'est le "Bakerflx-Brillantiné ". 
Nouvelle formule : ne poisse pas, 
ne plaque pas, ne durcit pas les 
cheveux. Contient le fameux Ex-
trait Tonique de pétrole qui arrête la chute 
de~ cheveux et supprime les vilaines 
pellicules. Chez tout parfumeur, pharma
cien ou coüfeur. 

Il arborait au menton son pauvre petit « bouc », ma.Ls 

c'était une barbe quand même et il faut savoir se contenter 

de ce que l 'on a. 
- Mon cher collègue, dit froidement L. Bertrand., la sec-

tion vient de vous désigner à l'unanimité en qualité de rap. 

porteur. 
- Je ne sais vraiment pas ce qui me vaut cet honneur, 

dit M. Oseray en rougis.5ant. 
- Votre haute compétence en la matière et l'exemplaire 

conscience avec laquelle vous accomplissez vos tâches parle

mentaires. 
M. Oseray empocha le compliment et, de SQl1 meilleur 

stylo Bayard, libella un rapport qui n'était pas dans une 

musette. 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES : 

FISET FRERES 
Expositio1l : 108, rue de !'Instruction, Bruxelles. 

Gare à la Muse 

Le croirait-on, cet nomme, inoffensif et congénitalement 

affable avait eu, si pas un ennemi, du moins un intraitable 

persécuteur. 
Ce n'était rien moJDS qu'Un poète et chansonnier fran

çais qui échoua plus tard dans le journa.l.isme bruxellois. 

Au temps où il faisait partie d'une compagnie artis

tique, notre chansonnier avait participé à une tournée 

comptant Arlon parmi ses étapes. Au soir de la représen. 

tation, M. Oseray figura avec tous les notables du lieu, 

dans le public qui venait se régaler de ces joyeuses et fan

taisistes productions de l'esprit de Pa.name et d 'ailleurs. 

Les chansonniers avaient !"habitude de vendre à leurs 

A PARIS : 

L'Hôtel Commodore 
12 BOULEVARD RAUSSM • .o..NN !OPERA) 

i60 chambre,. av barn. &S b depu~ eo rr&ncs 

Rl!:ST!10RANT GR.Il,L ROOM BAR 

Adreue télégnphlque. COMMODOR PA.RIS 101 
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auditeurs Je texte, paroles et musique, de leurs œnvres. Quand notre poète-journaliste arriva à la hauteur de M. Oseray, 4 lui tendit ses petits papiers, mais !'honorable député qui était assez regardant, déclina l'offre en disant : c Merci. Je fais moi-même des vers. » 
- Ah! nous so=es confrères, fit l'autre un peu surpris. Mais Il fut sw·pris bien davantage quand, quelques années après, installé au bourrelet de la tribune de la presse où il rédigeait son « poignet », il vit notre poète arlonais discuter et gesticuler dans J'hémicyle 
- Ah! tu est poète, s'écria-t-il avec un ricanement féroce. Eh bien, désormais, dans mon compte rendu. tu ne parleras plus qu'en vers. 
Effectivement. pendant des années, chaque fois que M. Oseray enfourchait ses dadas favoris, plaidait la cause des douaniers, défendait les droits de la maréchaussée, réclamait des tarifs de favew· pour le transport des jambons, les lecteurs du journal découvraient que l'humble député s'exprimait à la manière des petits poèmes de Raoul Ponchon, prêtant les ailes de la poésie aux choses les plus matérielles. 

M. Oseray en fut tout éberlué 
- Dire, s'écriait-il, que c'est un journal de mon parti qui m'arrange de la sorte Et qui le fait avec une telle persistance que mes électeurs me croient touché et s'imaginent que je parle ainsi. 
Cette persécution ne prit fin qu'avec la guerre, qui ré. duisit nos parlementaires au silence et renvoya notre journaliste-chansonnier dans sa patrie envahie. 

Vins fins et spiritueux 
Expéditions directes - Toutes Appellations contrôlées Léon GIRAUD à Pauillac <Gironde) France 

Maison de confiance 

Aryanisme et publicité 
Plusieurs de nos lectew·s nous signalent avec indignation une annonce parue 'dans un grand journal de Bruxelles et par laquelle une usine allemande offre de « conférer pom la Belgique la représentation de ses produits à une personne arvenne ». 
E;mpressons-nous ae dlre que nous sommes convatnctl.' que la direction du journal, lequel n'est rien moins qu•anti-1Jém1te, ignorait probablement ce texte publicitaire, d'au tant plus que pour la clientèle belge le mot aryen ne sign1-:1e p88 grand'ch.œe. Il n'y a pas là de quoi se mettre en oolère, mal.s cependant ... on peut voir là un symptôme un "'9U Inquiétant. Cela signifie sans aucun doute que la proll8i&Ilde allemande a jeté les yeux sur la Belgique. Voùdratt-elle nous inocUler son viiu.s antisémite au moyen de la publicité ? 

La Malmaison, Cercle Privé A.S.B.L 
Da.n8 un cadre Empire, somptueux, créé par Labisse, cet l!tabllssement fermé est déjà devenu le lieu de rendez-vous des gens vraiment bien 1 Dès 10 h. du soir, s'y font entendre enti-e autres La Kaza.nova et ses Tzlga.nes, a.insi que Jï=Y 'l'umer ... très hot, très hot. .. Quant à l'adresse : à la Porte de Namur, Bruxelles, rue des Chevaliers, 20, tél. 11.43.43. Le oomlté accepte encore quelques membres. 

CAFE du DOME E. SAUL Ses consommations de choix 
1, av. J . Vo1ders, Porte Hal. T. 37.48.97 

Souvenirs de Colmar 

On a célébré dimanche dernier à Colmar l'anniversaire de la délivrance et de l'entrée des troupes françaises en novembre 1918. On se souvient des « grands gueulements » que Hitler, dans une occasion analogue, a poussés naguère à Sarrebruck. M. Chautemps qui représentait le gouverne-
ment de la République, a 
parlé d'un tout autre ton. 
Il n'y .avait, dans son dis
cours, rien de provoquant 
pour l'Allemagne, mais seu
lement des paroles d'union, 
d'espoir et de confiance, 
ainsi que quelques promes
ses qui ant été accueillies 

avec enthousiasme Notre 
cher et vieil ami Hansi, 
qui a été le tenace et intel
ligent mainteneur du sen
timent français en Alsace, 
a été, ce jour-là. à la 

fête et à l'honnew· 
Et cela nous rappelle àe 

bien jolis souvenirs. C'était 
en 1922, il y a seize ans ... 
Un jour que nous avions 
rencontré à Paris notre 
vieil anu Hansi, nous avons 
causé ensemble des souve
nirs de la guerre et de l'oc-cupation, souvenirs d'Alsaciens et Belges qui s'apparentaient. Et l'idée nous était venue d 'une manifestation d'amitié belgo-al~acienne. 

La forme à lui donner? L'idée nous v1nt d 'offrir à la ville de Colmar une réplique de notre Manneken-Pls « en hommage de l'inaltérable gaité belge, à la vaillante bOnne humeur alsacienne et en souvenir des souffrances communes». 

St-HUBERT, HOTEL DU ~AL DE POIX 
Bien-être Repo~ Pêche à la Truite 

Suite au précédent 

ProprtHaire: 
V. MATH URIN 

Tél Poix 8. 

Cette initiative accepteP. d 'enthousiasme présentait cependant certaines difficultés. La mnmcipalité de Colmar, où Hansi comptait beaucoup d 'amis et que présidait M. Charles Sengel, nous était acqwse. maJS Je redoutable abbé Haegy, clérical et autonomiste, nous combattit wut de suite âprement : « De quoi nous mêlions-nous ? Notre Manneken-Pis était indéc<>.nt, etc. » A Bruxelles, des gerui graves désapprouvaient cette «plaisanterie». Heureusement, notre bon bourgmestre Adolphe Max, qui n'a certes rien d'un plaisantin, mais qui comprend la plaisanterie, et même la zwanze, nous donna son patronage. Des lors, l'affaire s'arrangea et la délégation belge qui nous accompagna pour remettre notre Manneken-Pis était fart reluisante. M. Adolphe Max, alors au Brésil, s'était fait représenter par l'échevin Emile Jacqmain. Il y avait parmi nous le général Meiser, le glorieux défenseur de Dixmude. MM. Magnette et De Blleck, sénateurs; Branquart, Fischer et Louis Piérard.. députés. Et beaucoup de journalistes, dont notre ami Fernand Neuray, directeur de la « Nation Belge » et Gérard Harry. 

L' Art Floral MARIN Face Av. Chevalerie (Cinquantenaire) 
Une adresse à r etenir. 33 35 97 Un n uméro à former : • • 
Service Fleurop Fleurs monde entier 



POURQUOI PAS ? 3941] 

WALON FRERES Déménagements. - Garde - Meubles. 

PL de Brouckère.17.71.18. Ne pas oon!. 

Re-auite au précédent 

A la gare de Colmar, toute la municipalité nous atten

dait ; le maire, M. Sengel en tête, et puis encore le séna

teur Helmer, le préfet, le sous-préfet. le colonel comman-

dant la garnison. • 

Avouons cependant que nous n 'étions pas sans inquié

tude : la veille, l'abbé Haegy avait publié un article virll.-

lent; ma.is Hansi, narquois, nous regardait en souriant. Et 

de !ait, quand nous vîmes notre petit bonhomme de bronze 

Juché sur une sarte de pavois et paré des couleurs belges 

et françaises, porté par quatre pompiers en grand uni

forme, précédé par la musique du corps et suivi par les 

plus hautes autorités de la ville et du département, nous 

fümes pleinement rassurés. La foUle joyeuse, narquoise et 

un peu émue, applaudissait ... 
Et ce furent de charmantes fêtes pleines de bonne hu

meur et de cordialité, qui ont laissé le meilleur souvenir 

dans la mémoire de tous ceux qui y ont assisté. 

Depuis seize ans. hélas 1 beaucoup de ceux qUi y prirent 

part ne sont plus de ce monde : Jacqmain, Branqua.rt, ~ 

rard Harry, Fernand Neuray, Charles Magnette, le &éna-

teur Helmer ... Seize ans 1. .. Mais notre Ma.nneken-Pia, in

stallé dans une niche au flanc d 'une vieille et charmante 

construction municipale, est t-0ujours là, et les Belges qUi 

p&eaent par la jolie ville de Colmar vont tous llli rendre 

vialte après ou avant le déjeuner rituel à la. c Mai.son des 

Têtes ». Pour nous, cette visite n'est pas sans mélancolie. 

Nous pensons aux disparus et nous nous souvenons que 

c'était le temps des grandes espérances .. . 

On n 'ergote sans potins ... mais on commande ses charbons à 

J. MOSTINCK et Fils 
rue de la Gare, 30-38, Etterbeek. Téléphone 33.14.88. 

L' Albertine 

Fa.ut-li, à la suite de la déclara.tian de M. Spaak, et après 

le discours de M. Balthazar, au Sé.:na.t, jeter le manche 

après la. cognée et désespérer de sauver les serres du Jardin 

Botan1Que ? Nous ne le pensons pas. Le revirement qlli s'est 

produ1t dans l'opinion, lorsque sont apparues les consé

quences du projet si Imprudemment arrêté par M. Baltha

zar, a atteint une telle vigueur que l'on peut escompter 

que le gouvernement n'osera pas braver aussi dangereuse

ment le sentlment bru.-xellois. Nous avouons que nous ne 

nous étions pas att€Ildus à cette vigueur et que, fa.Isa.nt 

contre fortune bon cœur, nous nous étions quasiment ré

signés, le Mont-des-Arts, objet principal de notre répro

bation, ët.e.nt écarté, à ne plus combattre l'emplacement du 

J ardin Botanique. Lasfiltude que nous confessons en nous 

en accusant, puisque la vobi: publique, excédée des dévasta

Uons de la. Jonction, s'est éle,·ée avec un accent aussi so

nore pour défendre une partie du patrimo!ne bruxellois que 

la tradition et l'esthétique llli rendent chère. 

Et ma.intenant, où en sommes-nous ? 

ESPINETTE Centrale. Laiterie Hôtel CENTRAL. 

Menu à 15 fr. - Pens. dep. 35 fr. 

Chambres confortables. Cuisine soignée. Tél Rhode ~.01.46 

Spéclal!té d'ANGUILLES AU VERT. - Salle pour banquets. 

Où en sommes-nous ? 

Nulle pe.n 1 

Le concours hAtivement orga.n!sé par M. Balthazar pour 

l'érection de l'Albertine au Botanique a amené 152 deman. 

des (cent cinquante-deux, vous avez bien lu) de plans et do.. 

cuments mis à la dlspœition des archit€Ct~s désireux de oon

courtr. Cela ne veut pas dire qu'il y aura cent cinquante-

41eux concurrents; l'examen des dits document.a et la crainte 

VOUd <Fdi4 ~ K 
SON OU A VOTRE SANTI 1 lii7 

L'embonpoint est la cause prlnclpale de 

nambreu1es maladlH 1 ptoH, dilatation 

el d6placemenl d .. vi1cères, etc ••• Vaire 

"mkanl1me lnt6rleur" •Il d6rang6. Réa

gl11u en porion! une 

CllNTUU UNIA 

Par son mauage permanent, la C.lntura 

llnle vous 1oulagera en r6du isonl la 

couche de graisse en excès et fort ifiant 

les muscles sustentateurs. 
tan. , C.l"h~r• two f'loloW. • 41S frt 

V .S fn • .550 tn • & coamon4ont fHI' le 

pod• ladi.qvu YOlr• .._ 9Qldmum d"obdo .... 

aclualwement chez J. Rouuel 

eRUlllLLU 

144. •· -· IC. •· do Hoa"' · .. lo9I. fa. J-1-

fUCCURIAlll 

......... t, .ve OM&h • L1t9e. 13, ,.. Via.a-.. 4"U. • 

a.rtetot.n.1cL~1•Olfende,2,, ,,,.cSeAond,. • 

eo.lr 7, .... ,. SolaD • *""""· 27.,.. ... Ca,... • 

Meu. ' · tV• d.• .. Oovu'! • 

d'un inutile travail auront découragé plus d'un architecte. 

Mais on peut compter sur une cent.e.ine de projets hâtive

ment mis sur pied dans tous les coins du pays : li y en a.va.it 

quarante-deux pour le concours de !'Albertine au Mont-des

Arts, où s'est si magistralement gourré le trop stibtil Henrt 

Va.n de Velde qui règne - on se demande toujours pour

quoi - sur notre architecture nationale. 

Au Botanique, le gouvernement s'enferre de plus en 

plua. 81 l'emplacement du Botanique est maintenu., de deux 

choses l'Une : ou bien le concours ne donne rien, n'apporte 

aucun projet ralliant les suffrages du jury, et alors le rtdi

cule tombe sur ses promoteurs encore plus que sur les con· 

currents, parce que l'impossibilité du but proposé est m.ts 

dans une éclatante lumière; ou bien un des projets esb 

&dopté par le jury - et les travaux seront entrepris au 

milieu de la réprobation générale et avec la. triste oonsta.· 

tation que le rythme de la. destruction de Bruxelles par la. 

Jonction s'accélère et se complète ... 

Les conseils éclairés du Grand Conseiller H. Van de Velde, 

inspirateur du concours du Mont-des-Arts dont l'inoublia

ble fiasco a amené la. situation présente seront ainsi appré

ciés à leur entière valeur ... 
Et peutr.être alors, la raison, le bon sens et le désir de 

bien faire reprenant le dessus et dominant enfin l'esprifl 

d'in trigue et les combina.isons de clans, se dégagera cette 

vérité : c'est que si l'on avait confié, dès l'aburd, le problème 

à l'un des quatre ou cinQ architectes belges dont la maitrise 

s'est imposée, au lieu de s'en remettre à la manœuvre d'Un 

architecte d 'antichambre qui, depuis trois ans, titube dans 

les chemins de l'Incompétence et de la Finasserie et s'en 

remet à autrui du soin de réaliser une œuvre dont même 

la conception lui échappe, !'Albertine serait en train de 

s'achever sur un emplacement digne d'elle et digne de Bru

xelles : le mont c capitolin 11 de l'ancien Observatoire, à'OI) 

elle eût splendidement dominé, dans la verdure et avec les 

grandes lignes majestueuses d'un ensemble qui eût requis 

l'admiration générale et traversé les âges, la vallée de la 

Senne et l'admirable panorama urbain que l'on décoOVre 

de ce point, face à la Basillque, à laquelle l'aurait reliée le 

large et somptueux boulevard existant. 

Au téléphone, formez 

2 X 124 
HUITRES - CAVIAR - HOMARDS 

Escargots de Bourgogne 

à !'ESCARGOT D'OR, 47, rue de la Fourche 

(à côt~ de la Belle-Meunière) 
Salon de Dégustation 

Tél. 12.41.!.24 ,. 12.21.!.2a 
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M. Duff Cooper et la grouse 

Les Intimes de M. Du!! Cooper le disent très brillant fusil. C'est un chasseur Pas.51onné du coq de bruyère· 11 excelle d'a.1.lleurs dans toutes les chasses. Suggérons-lui donc une visite à notre Namuro1s, 11 pourra en ce moment s'en donner à cœur joie. Cela lui fournira aussi l'occasion d'ajouter eon nom à la liste prestlg1euse des hôtes de marque de l'Hôtel des Comtes d'Ha.rscamp, qu'ont tenté ie con.fart et la cul.sine de cette demeure historique. (Menu à 30 !mncs copieux et soigné.) 
Il pourra. aussi visiter le Casino de Namur, rendez-vous select ouvert toute l'a.nnée. 

Question de confiance 

Interpellé au Sénat au sujet de !'Albertine et constatant &veo stupeur l 'existence d'une majorité décidée à sauver le Botanique, M. Spaak n'a trouvé que cet a.rgument : c Vous n'a.liez tout de même pas renverser le gouvernement à proPoS du Bota.nlque 1 » 
n ne s'est trouvé personne pour lui répondre : c voua n'allez tout de même pa.s lier le sort de votre gouvernement a.u Botanique ? » 
Nos pères conscrits, à l'idée qu'ils risquaient de flanquer le mJ.nistère par terre, n'ont pas lns1sté. Tôt ou tard, œpenda.nt, ce gouvernement tombera : c'est le sort oommun aux ministères, QUels qu'ils soient... en régi.me parlem~ ta.ire tout au moins. Les jours du cabinet Spaak semblent comptés; on ne voit pa.s bien comment 11 sortira de l'a!!a.ire de Burgœ qui. .. sent de plus en plus mauvais. Le gouvernement renversé da.ns huit jours ou d.a.nB six mois, sera remplacé par un autre qu1, sans doute, ne sera ni meilleur, n1 pire. Mais les serres du Botanique une fois rasées, le seront définitivement, et les Bruxellois ont la faiblesse d'y &enir. 

Nous ne comprenons pas pourquoi M. Spaak, qui passe pour un profond politique, ferme et ha.bile tout à la !ola, n'a pas pris une autre attitude, la seule raisonnable, une attitude d'homme d'Etat, en disant : c La question de !'Albertine est une question libre qui n 'engage en rien le gouvernement. » C'est bien ce qu'il s'apprête à !aire pour l'aleool I 

Du renfort 

Mals voilà que lui arrive du renfort. Un journal bruxellois C1i 1 c M. Spa.a.k a mille fois raison au triple pQl.nt de TUe eentlmente.l, patriotique et national. n est effarant de oonstater, en effet, à quel point lea passions sont déchainées à propos d'un projet qui honorera lea Belges et qui 
1era un hommage à un Roi dont les actes ont !ait l'admi· 
JS~ du monde entier. Il n'y a pas un pays où l'on assla&ere.it à de pareilles disputes après la disparition d'un pa. rell chef d'Etat. > 

Il n'y a pas à. mêler la personnalité du Roi à cette querelle. Vouloir imposer l'emplacement du Botanique au nom du roi Albert, ce n'est paa de jeu. Prétendre, indirectement, 1ana doute, que ceux qui veulent sauver I.e Botanique s'oppoeent à ce que soit rendu a Albert Ier l'hommage qui lU! est ~ eat pour le molna inconscient. n s'agit, en effet, de tout autn llhœe et nul d 'entre l~ d.é!enseura du Botanique n 'eat 

h08t1le à. l'érection d'un édifice digne de notre grand Roi. S'il n'y avait pas d 'autre emplacement, tous les Bruxellois s'inclineraient, certes. Mals 11 en existe trois autres, du moins de ce même quartier, trois emplacements qui ont sur celui du Botanique l'avantage de ne pas exiger d'exp~ priations, alors que le projet Balthazar coutera des mil· lions à la douzaine rien qu'en achat et démolition d'iinmeubles. 

L. De Smet 
Pourquoi pas ailleurs ? 

Votre Chemisier 
37, RUE AU BEURRE, 37 

De ces trois emplacements : hôpital SainWean, square Quetelet, quadrilatère rue Galilée, rue du Pôle, rue Brialmont, rue Royale (propriété de l'Etat), il n'a été soUffié mot au oonseil de cabinet. M. Balthazar, comme noua l'avons révélé, n'a donné à ses collègues que le choix entre le Mont-des-Arts nécessitant vingt-cinq ans de travaux, et le Bata.nique, c qui n'exigerait que quelques expropria,. tions >... d'après lui. 
Lee Bruxellois sont parfaitement en droit, sa.na porter atteinte à la mémoire du roi Albert, de défendre un{TUibul et rostro, un des paysages les plus caractéristiques de leur vllle, un des derniers sites qui !ont que Bruxelles est encore Bruxelles. 

L RQPSY Joaill.-0rf. montres. Atelter trans!. répar. • achat or bijoux, occas. 50, Mar.-aux-Herbea 

Pourquoi ? Voici ... 
n y a ce Palais du Travail qui nous menace. C'est une des grandes idées du Prodigieux Achllle. 
M. Delattre fait édi!ier, à !'Exposition Internationale de l'Eau, à Liége, un Palais du Travail qU1, nous e.ssure-t-on, sera conçu dans le plus pur style van de veldien. Ce pala.11 n'aura pa.s l'existence éphémère des constructions d'exposition. Il sera, en effet, démonté et remonté à Bruxelles, en un endroit que le grand homme de Pâturages a déjà retenu, à sa.voir ... la place Quetelet 1 

Et voilà pourquoi M. Balthazar n 'a pas voUlu de l'Albert1ne à cet emplacement; d 'ores et déjà, li est réservé à son callègue 1 
Et si les Bruxellois protestent, le Premier Ministre du Jour posera la question de confiance. Et il se trouvera des gens poua accuser le& opposants de saboter un projet dest1né à magnifier le Travail 1 

PARK-HOTEL NAMUR 
14, avenue de la Gare - Téléph. 3038-38 
Son oon!ort moderne à prix modérés. 

Son restaurant à la carte et à prix fixe. 

Additions-soustractions ... 
Il y a peu de semaines, nous mettions noa lecteurs en garde contre la !a.çon !al1acieuse dont, dans les mllieux fla.. minganta, on dénombrait les Fla.manda et les WalloDS. Jadis, 

disions-no~ en affirmait qu 'il y avait quatre milliDns de Flama.nds oontre trois mUlions de WallOllB. Et voici qu'on lançait de nouveaux chiffres : cinq millions de Thioi.s étaient opprimés par tro.la millions de GaUlois. Mais déjà 
CeJ1 totaux subissent une révision. Voici que l'Algemeen N&derlandach Verbond fixe à six millions Je tota.l des blonda Germaina gémissant dans la geôle belge. 

Cette surenchère est faite dans une circulaire commun!. quée à toute la presse néerlandaise avec prière de reproduire et dont voici le texte : c En relation avec la d~ nière visite de S. M. le Roi des Belges aux Pays-Bll8, quand on entendit des Néerlandais !aire des acclamations en !rança.1.s, l'Algemeen Nederlandsch Verboad insiste auprès de toua lea Hollandais pour ne paa renier leur lan~e à l'égal-4 
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d'un prince dans le pays duquel six mllllons d'habitants 

parlent le néerlandais et qu1, lui-même, a souvent donné le 

bon exemple de célébrer notre langue a'uprès des néerla.n. 

dophones. > 
Six millions, bigre l 1 Excuseer de form1d&bele exe.ge

ratie >, d.1ra-k>n sans doute à La Haye. 

La chasse bat son plein en Ardennes 

et c'est le moment ou Jama.1s d'aller à REMOUCBAMPS au 

OLOS NORMAND, déguster son gibier ... à l& perfection. Le 

Olos Normand est 1 l'hostellerie qui est dillérente > et qui 

a compris les besoins et les désirs de l'élite. Tél Aywaille 

324. - Ouvert toute l'année. - Premier Ordre. 

L'unilinguisme catastrophique 

Depuis quelque tenws, « La Libre Bel.gd.que > mène œm

pagne contre l'unllinguJ.sme qui appa.uvnt intell.eOOuelle

ment les Flandres. Les Jeunes gens sortis des collèges, 

des athénées et même de la VJ.aa.msohe Hoogesoh.ool, ne 

bredouillent plus qu'un français incompréhensible et sont 

1nca.peJbles de se caser, sott dans l'industrle, soit dans le 

commerce. 
Notre confrère cite de nambreux exemples et notam

ment, le cas des deux premiers l.ngéiniew-s des mlnes sartls 

de l'Université de G8Œld. Leurs professeurs leur a.va.ient 

!a.it miroiter un avenir a.dnria:aJble dans la Campine. Actuel

lement, il8 sont, l'un et l'autre, en Firance, où 1'la es.sa.yen.t 

de ir&ttra,per le temps perdu et d 'a.pprerulre le !.rança.is. 

On n'en e. voulu nulle part, paroe que parlout on exige 

que les ingénieurs se tiennent au courant des derniers pro

grès teclm.iques et qu'JJ n'existe 8Aloune ;publication scien

tlfique flamande ni néerlandaise de cette sorte. 

Et voici une autre histoire, dont nous garantissons l'aiu. 

thentlcité. Un Jeune Flamand, QUI croyait que c'était arrivé, 

Jura un beau jour de ne plus prononcer un mot de fre.n

ça.is, è. la grande colère de ses parents. Il fit de brillaintes 

études dans un collège d'abord, à. l'Université ensuite et, 

nanti de multiples diplômes, offrit ses services à. telle 

f.irme anversoise connue pour son !Jamingantisme ll@lssa.nt. 

n oonna.issa.it d 'une !B.QOD. approfondie le néerlandais, 

l'allema.nd, l'anglais. Son !gnoranœ absolue du franç>a.is le 

flt écondUire, à. sa grande indig:rul.t iDn. 11 alla frapper à. 

d 'e.utres portes, toujours Vla.a.msohezuiven, et reçut le 

même accueil. 
Dans l'impossibilité wbsolue de trouver le moindre em

p!oi, il dut se mettre à l'étude du français ; son père l'el@é

d.la. en pays wallon, dans un pensionnat. Et c"est e.lru;! 

que les jeunes élèves de l'In.st\.tut de M ... , en Ha.ln.a.ut, 

11'ébaudissent d'avoir pour copain de classe un grand de.dais 

de vingt-quatre ans l 

Armons notre colonie 

et défendons-la économiquement en consommant les excel

lenUi cafés contrôlés et garantis par l'Union des Produc

teurs de Café du Congo. Ils sont en vente à la 1 Maison 

Coloniale ». 4, ch. de Wavre; à. la 1 Ca.se du Congo •. 

29, av. de Ja.er (Saint-Gilles); à. la naison « Congoa toka », 

30, rue du Berceau, a Anvers. 

M. le ministre Marck n'aime pas la 

« Brabançonne 

Toua les gouts sont dans la nature, On peut ne pas almer 

la. « Brabançonne >; on peut croire que ses paroles ne sont 

pas le derrùer mot du génie humain et que sa musique ne 

vaut pas celle de « L'Après-midi d'un Faune >. Soit. On 

peut même en faire part à ses amis et OOililaissanoes -

quand on est un simple mortel comme voua et nous. Mals 

quand on est ministre du Roi, vice-président du conseil des 

ministres de Belgique ? On ferait mieux, pense-t-on, de gar

der cette opinion pour sai. M. Marck, ministre du Roi des 

Belgea et vice-président du conseil., n 'est paa de ce~ avis. 

WHISKY 

JOHN 
HAI C 

1627 

LA PLUS 
ANCIENNE 

D 1 STI LLERI E 
DE WHISKY. 
AU MONDE 

ACENT CENERAL : 

R.-B. Beaumaino 
BRUXELLES 

Et 11 dit ce qu'il pense, cet homme. M. Marck a.ss!sta!t la 

semaine dernière, à. Anvers, à une cérémonie; il « l'hono

rait de sa présence » et il y fut accueilli, naturellement, par 

une « Brabançonne » bien rythmée. Or, relate le « Matin > 

d'Anvers, M. Marck crut être spirituel en se plaignant amè

rement qu'à chaque occasion - même pour le Bœuf gras -

l'Qil doive jouer notre hymne national ! De deux choses 

l'une : ou bien M. Marck a voulu dire que l'on galvaude la 

« Brabançonne » en la jouant lorsque parait un ministre -

et cette modestie nous paraît bien suspecte - ou bien 

M. Marck se prend pour le Bœuf gras lui-même, ce qUI se

rait un excès de vanité dont nous le cro.vôns incapable. 

Nous croyons plus simplement que la « Brabançonne l> 

agace M. Marck. Et qu'il n'a pu se retenir de le laisser voir. 

GYMNASTIQUE MEDICALE 
p<>ur dames, jeunes filles, enfants : 

~ 
INSTITUT AENDENBOOM Diplômé de l'Etat. 

25, rue de la Commune, St.-Josse · Tél 17.18.53. 

Cours d'ensemble pour dames : mard. et vendr .. à 7 h. 

Traitement individuel sur rendez-vous. 

Maison sérieuse sous contrôle des médecins traitants, 

On raconte ... 

Notre Roi et la reine de Hollande ont échangé des toasts 

protocolaires en néerlandais. Rien de plus naturel, dl.ra-km. 

Cela se passait à. Amsterdam où la langue officielle est le 

néerlandais. 
D'accord, mais... la langue diplomatique de la Cour de 

Hollande a toujours été le français. Il n'y a pas si longtemPs 

encore, la Reine, recevant les délégués d'un Congres inter

national quelconque, se faisait annoncer en français. s'entre

tenait avec eux en français, même avec les Hollandais et 

les Belges présents. 
On nous a.ssure qu'il a fallu des demandes nombreuses et 

pressantes pour qu'il fût dérogé, en l'honneur de notre roi, 

à. oet usage traditionnel. Les HollandaJs, qui ne doivent ~ 

être très au courant de nos querelles linguistiques, auraient 

marqué un certain étonnement. Ils ne comprenaient pas 1 

Alors qu'ils avalent prévu le français co=e moyen d 'ex

pression, les Belges Insistaient pour Que le néerlandais ftlt 

seul employé. 
En gens aimables, les Holiandais nous donnerent satls

f a.ction et pour la. première !ois. à. l'occas1on de la receptlon 

d'un souverain étranger, il !ut parlé néerlandais à la Cour 

de Hollande. 
Est-ce vrai? Cela ne nous étonnerait pas plus que cela. 

CJRIUS TAVERNE RESTAURANT. 2 salles O' 

~ banquets. 114, Bd. Ad. Max (Nord) , 
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HOTEL-TAVERNE IRIS 
37, RUE DU PEPIN. Tél.: 12.94.59 (Port e de Namur) 
CHAMBRES · STUDIOS, GRAND LUXE 3 5 f DERNIER CONFORT. PRIX UNIQUE r • Consommations de premier choix, au prix normal Atmosphère agréable. - Audition muaicale. 

Le plagiat de Florimond 
Il ne faut jamaJs jeter ses vieux papiers ... Voilà un précepte que les polémistes de chef&-lieux de canton observent enoore avec rigueur et volupté. On le néglige un peu. ailletlr!, sait que, en ayant te.nt vu, on n'attache plus guère d'lmp0rta.nce auic retournements de vMt.e ; 1o1t que ces rappels d'erreurs ou de fantaLsies périmées répugnent aujourd'hui à beaucoup. 

Voici pourtant un vieux papier assez intéressant qui noua tombe sous la main et dont nous croyons pouvoir rappeler le souvenir sans heurter aucune délicatesse. D n'est d'a~ letlr! vieux que de deux aru et demi. En ce temps.IA, le 13 avril 1936, le journal anversois c De Ds.g > publiait, à grand ren!ort de lettree gras.ses et capitales, un appel aux sénateurs, députés, fonctionnaires de l'Etat, des villes et des provinces, aux industriels et coiµmerçants, aux banques et 1SOCiétés, en un mQt à tout le monde, à tous les h8r bita.nts de la partie flamande du pays, appel lancé par le Syndicat flamand des Services publics et exhortant les intéressés à... remplacer au plus tôt leurs adresses françaises dans les indicateurs des téléphones et des chèquespostaux par des adresses flam andes. Il y est dit que c'est là le seul moyen de procurer aux jeunes Flamands des places dans les bureaux.. D y est dit aussi que si un changement radical ne se produit pas avant peu, « zijn wij genooclzaakt velen onder U persoonlijk, met beroep en enres aan te klagen - nous nous verrons obligés de dénoncer beaucoup d'entre vous personnellement, avec nom et adresse ». 
Dirons-nous que cette vieille coupure du « Dag :t nous a causé une dés!llWlian ? Ainsi, le dernier coup de Flortmond et de son Ra.ad der Daad, dont noua parlions la 11&ma!ne dernière, n 'est que de l'imitat ion, du réchauffé, du pur plagiat 1 Florim.ond n 'a. rien inventé du tout 1 Et nous qui admlrions candidement la. fertilité de eon esprit, la variété de ses attaques, la pWMa.nce irrésistible de son bnaglnation réformatrice 1 Enoore un dégonflement. Misère ... 

Et puis, 1l y a ceci : Florimond revenant à la charge, cela veut donc dire que l'appel comminatoire d 'avril 1936 na f.ait aucun effet sur les sénateurs, députés, fonctlonnair~. commerçants, etc.. etc. Et on compte sur le Raad der Da.ad pour en finir ? Voire ... 

Pour un cadeau qul plait G Q DEL A f NE Pour des chocolats exquis 
Bruxelles, 51, rue Royale. Anvers, 31, rue des Tanneurs 

Une histoire de formulaire 
L'histoire sil passe à Louvain, en mars 1938. Le temps était venu de constituer un jury de cour d'a.BBi&es. Les c heu· reux » élus reçurent, très légalement, un formula.ire. Tau.a ces formulaires, non moins légalement , étaient rédigés en flamand. Or, 1l se trouva un Wallon qui e&tima. ne pouvoir signer une déclaration à la.quelle ll ne oompren&lt rien, et Qui demanda. un formula.ire français. 
Qu'a.rriva-t-il ? Il a.rrrva un officier de pol1ce, qui dit, en français, du reste : 
- Monsieur, vous refusez d 'exécuter oe que la loi voua oblige de faire? 
- Non, monsieur, répondit le walloni ma18 j'estime ne 

pu être en t.ort en me refusant è. signer une décla.ra.tlon à laquelle je ne comprends rien, et en demanda.nt un formula.ire dans ma langue maternelle. Les termes Jurtdique1 et administratüs me sembleront déjà suffisamment obecura. - Je regrette, dit le policier : la commune exécute strie> tement ce que lui commande la lai en vous remettant Wl texte néerlandais. 
- Soit; mais j 'estime, moi, étant encore en Belgique, avoir le droit de recevoir une formule rédigée en fra.nÇ&la, et que je puisse comprendre ... 
Les choses en restèrent là, puis, en avril, nouvelle d6-ma.rche de l'officier de police. M. w ... , le jur6 en PU.lao sance, refUB& derechef de remplir le formulaire flamand qu'on lui présentait. L'officier de police fit oon rapport e' déclara &u Procureur du Roi que M. W ... savait 5U!ftsa.m.. ment le fiama.nd pour compléter le dit formulaire et pour le signer en toute oonnaissance de cause; que, au aurplua, après a.voir averti son interlocuteur que celui-ci s'exposa!~ à des poursuites judiciaires. il lui avait offert de lui traduire verbalement le texte, et que M. W ... avait refus6 enoare, en réclamant une nouvelle fois un formulaire français. 

ARONSTEIN 
Et ce qui s'ensuivit 

Pour vos voitures d'enfants, une 
seule adresse. - Maison fondée 
en 1892. 14, AVlNUE LOUISE 

M. W .. . , a.rrlvé à. ce point, fit de l'affaire une question de principe. D fut assigné, en flamand, bien entendu, devant le tribunal correctionnel de Louvain, comme un vulgaire malfaiteur. Or, c'est un parlait honnête homme, eatim6, au passé sans tache, ancien combattant et invalide 1 Le tribunal le condamna Le çrévenu eut beau dire : - Mais enfin. la Constitution me garantit la. liberté des langues 1 Aucune loi ne m'oblige à savoir le flamand 1 Je su1! seul juge pour estimer si je suis à. même de comprendre un texte obscur, et pour risquer trois mille cinq cents francs d'amende en répondant erronément aux questiona po9ées. Et, du moment où je dois signer ce que l'an me tra.duit , je n'ai pas à me contenter d'une traduction verbe.le, quel que soit le traducteur 1 
L'avocat, Me Caloud, de Louvain, eut beau conclure a1D.si : 
- Le prévenu n'a nullement refusé de remplir et de signer le questionna.ire destiné à la formation de la ~ des jurés de la province de Brabant 1 D a fait ob6erver que, étant dans l'impossibil!té de comprendre un questionnaire rédigé en flamand, il demandait qu'on veuille bien lui adres.ser une formule rédigée en langue française 1 D est de principe, dans tous les pays civillsés, de ne pas cont raindre les intéressés à signer des documents rédigéa dans une langue qu'ils ne connaissent pas. L'ignorance de la langue flamande n'étant ças encore érigée en délit, lea citoyens belges ont encore le droit de refuser de signer un document rédigé dans une langue qu'ils peuven t léga.. lement ignorer et ne pas se contenter d'une vague traduotion verbe.le effectuée par quelqu'un qul ne justifie paa de la qualité de traducteur juré 1 

RALLYE SAINT-HUBERT, à Genval Hôtel-Restaurant 
- MENUS A 18 ET 25 FRANCS ET A LA CARTE Nouvelle Direction. - Télélphone : 63.61.21. 

Et suite de la suite 
Rien n'y fit 1 La première réflex.ion du juge de Louvain a.va.!t cependant été celle-Ci : 
- Vous aviez le devoir de ne pas signer ce que vou.s n1 compreniez pas ... 
Mais M. w ... n'en fut pas mQlns condamné à 26 tra.nea et aux fra.!s, avec les majorations légales, soit 182 tra.nea et tout le reste, ou huit jours de prison. On &•Jt la bont6. vu ses antécédents, de lui octroyer le sursia. Le cond'llllllé alla en appel. Le ministère publlo, à Bnto 
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xelles, ne s'est pas opposé à l'acquittement, en constatant 
sagement qu'il y avait canfllt de lois. Malheureusemen t, 
M. W ... , qui est chômeur Cil est comptable et a cinquante 
ans ... ) n'avait osé demander à son avocat àe le défendre 
encore à Bruxelles... et la condamnation fut con!irmée. 

Remarquons que toute la procédure fut faite en fran
çais. Remarquons que, à Héverlé, aux portes de LOuvain, 
l'administratian communale, intelligente, a fait traduire le 
formulaire pour ceux qui ne comprennent pas le texte 
flamand. La ville de Louvain, bien entendu, est restée 
dans la lettre de la loi relative à l'emploi des langues en 
matière administrative. Mais M. W ... n 'est pas l'adminis
tration communale et a encore ses droits de citoyen belge. 
On en douterait, quand on songe que le ministère public 
a dit, dans son réquis1toire : 

- Le dit formulaire ne devait servir qu'aux citoyens 
d 'une seule et même région Unguistique, en l'espéce aux 
électeurs généraux de la commune de Louvain. 

Le ministre Marck racontait 

l'autre jour, entre la poire et le fromage, que, selon lui la 
bonne adresse à Anvers était le Restaurant des Ambassa
deurs, en le splendide « Century », l'hôtel qui fait « baver » 
d'envie les hôteliers du monde entier ... Car s'il y a hôtel 
et hôtel. le Century dépasse tout et tout, malgré ses prix 
très raisonnables. 

Conclusions 

Chacun, comme nous, pensera qu'il y a dans la loi des 
dispositions trop absolues, et que cette loi devrait étre as
souplie. De plus, il est évident que trop d'admin istrations 
communales se montrent d'une étroitesse d'esprit lamen
table. 

D'autre part, on est heureux de rencontrer enfin des 
gens décidés à ne plus se lais.5er faire. Ce ne sont encore 
que des résistance sporadiques, c'est entendu; mais il fal
lait que l'exemple fût donné. Si nos concitoyens témoi
gnaient, par une attitude pareille à celle de M. W ... , leur 
ferme volonté de voir respecter un des principes essentiels 
de notre Constitution, - la liberté des langues, - nous 
sommes bien sûrs qu 'un changement rapide se ferait dans 
l'attitude de nos politiciens communaux d'abord. ensuite 
chez les représentants de la nation. 

Nul plus que nous n'est respectueux de nos loü;; encore 
faut-il que les lois ne violent pas le bon sens et ne soient 
pas contradictoires. 

Nous verrons, sous peu sans doute, ce qu·en dira la Cour 
de cassation. 

Et l'on reparle de la cagnotte 

Pomt nécessaire d'en faire une si vous désirez offrir 
comme cadeau de Saint-Nicolas et fin d'année un joli cof
fret mouchoirs cosy. En vante dans toutes les bonnes lin
geries. 

Monnaie dévaluée 

Cette fols, nous avons une monnaie résolument dévaluee. 
Jadis, il y a bien longtemps, la pièce de cent sous contenait 
vingt-einq gra=es d"argent pur; la thune actuelle ne ren
ferme plus que neuf grammes ... de nickel 1 

Elle n'est guère plus grande que la pièce de v!Jlgl. sous, 
encore en usage. cette pauvrette. et la nouvelle piece de 
un franc a bien maigri, elle aussL Ce n 'est pas seulement 
le format qui a été modifié, mals l'ornementation a et.é 
l'objet de changements profonds. 

La « Belgique pansant ses plaies » qw ornait les p1eces de 
un franc et de cinquante centimes, s'en est allée. Nous n'ose
rions pas affirmer qu 'elle est guérie. D'autre part, on a jugé 
qu'il serait indécent de faire encore figurer le profil royal 
sur un jeton de mauvais e.ll1age. 

Faute de mieux, on a repris le lion qUi figurait jadis 
aur les cens et les demitje, excellente !a.çon de marquer la 

C~ampagne - t 
e) 
Reims 

chute de la monnaie. Ce lion, on l'a frisé, bichonné, on lut 
a fait des bouclettes, et il est beau ! 

Nœ pièces de cinq, dix et vingkinq centimes n'étaient 
pas mal du tout, sobres de décoration, élégantes mêmes. Un 
élève de Van de Velde a dû passer par là. Les nouvelles sont 
« ornées » de quelque chose qui est. parait.il, le monogram
me royal; c'est lourd et laid, d'inspiration munichoise. Il 
ét.Jait difficile de faire plus moche. 

Les Etangs de Bierges-lez-Wavre 

Hôtel-Restaurant lei ordre - Ses spec1al!tes. T.: Wavre 378 

Au revers 
Mais, co=e toute médaille, toute face a son revers et 

c'est ici que l'ingéniosité de rartiste s'est déployée dans 
toute sa splendeur. Au revers de toutes les p1eces, il a collé 
des armalries : aux pièces de dix et cent sous, celles de 
provinces, de cinq à vingt-cinq centimes celles de cbe!-Jleux 
de province. Comme il y a quatre provinces - et chefs
lieux - flamandes, quatre wallonnes et une neutre. il a 
placé sur la pièce de dix sous et sur celle d'un sou, les 
blasons de deux provinces - chef-lieux - wallonnes et 
d 'une province flamande, sur celles de vmgt sous et de dix 
centimes, celles de delLx proünces flamandes et d"une 
province wallonne. enfin la pièce de ·: ngt-c1nq centimes et 
les thunes sont décorées des armes d une proVi.nce - et 
chef-lieu - wallonne, d"une proYince flamande et du Bra
bant - Bruxelles pour les cinq sous 

c·est ingénieux et ça donnera sausfact1on à tout le 

monde. 
Mais nous recommandons aux bérald1Stes la lecture des 

armes figurant sur les pièces de dix sous et spécialement 
d'Un sou. Sur ces dernières. l'auteur a réussi a faire tenir 
les mots België-Belgique, le chiffre 5. son nom. les blasons 
de trots villes et li restait encore de la place pour le trou 1 
Comme tour de force. ça se pose là ! 

Jacqueline << à la page n 

Bonne-maman. - Et si tu es bien sage, saint Nicolas 
t'apportera une grosse, une énorme praline en chocolat. 

Jacqueline. - Quel retard, bonne-maman ! Mais vous ne 
savez donc pas ce que Papa a dit ? Que saint Nicolas e. 
passé un marché ivec le Superchocolat Jacques. Alors plus 
de sucreries, plus de chocolat que!conque, rien que du Super
cbocolat, délicieux, fin, onctueux. Et quelle économie pour 
saint Nicolas 1 Le Jacques ne coûte qu'un franc le gros 
ba.ton. 
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par télégramme : c NORMANDY 111 PARIS • réservez: au 

1111100~li1~11100illl 7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
Chambret 1 pera.s ean1 bain dep. 45 fr.; avec bain dep. 60 Chambre• 2 pera. sana bain depuis 65 fr.: avec bain dep. 1 OO 

Grognements 
On s'habituera à ces pièces-là co=e on s·est habitué à toutes les autres, mals pour le moment et en attendant que l'émission précédente soit démonétisée, les garçons de café, les receveUl'l! de tramways, toutes les personnes qui eont appelées à manipuler de la monnaie, ne déragent pas. La pièce de cent sous nouvelle est d 'un format à peu près identique à celle àe vingt sous encore en usage ! En outre, les pièces au llon-<:aniche ne «sonnent» plus, l'alliage est d'une qualité tellement inférieure qu'on les croirait en plomb. En !a.it, 1l n'y a. guère c;.ue du zinc, du cuivre et très peu de nickel. A vls aux !aux monnayeurs. Les pièces nouvelles sont d'ailleurs tellement mal frappées qu'on reconnaîtra. sans doute les fausses à leur fini. Ma.ls avant d 'ordonner l'émission de ces nouveaux jetons, on aurait peu~tre bien fait de s'inquiéter de ce qui fut réa.ll8é a.illeUl'l!. La France, elle aussi, frappe des pièces de c1nq francs à bon marché, qe fonna.t réduit et de métal à trois sous les dix kilos. A peine émiseS, ces thunes dolyent être retirées de la circulation. 

!« Molière >> au Parc 

• . ·~ K~RSCH D' ~L~AC~ 
. . · . GRANDES LIQUEURS 

Il est des destins hors série. Ce :n'est pas à Molière qu'on pense ici, c'est à François Boves.se, « noss Françwès » co=e diœnt les vieux Namurois. Son curriculum vitae est éton-nant. Combattant, avocat, député, il 
fit retenir les prétoires de sa ma
gnifique voix rugissante et bien tim
brée : c'était le dernier, le seul ora
teur romantique qui aurait pu faire 
une glorieuse carrière aux Assises. 

La politique le tenta et il devint 
ministre. Namur en lllumina. Pété
t iste d'abord, pour se faire la main, 
il se vit confier ensuite l'Instruc-•t•j tion publique : il s'y révéla huma
ruste disert, novateur enthousiaste , (c'est lui qui créa les distractions sportives et intellectuelles, ainsi que les Matinées classiques du Parc, destinées aux jeunes gens des Athénée) , lutteur irréductible contre les Assis de !'Administration. Puis les hasards de la politique le mirent à la tête de la Justice, où u aurait pu donner sa mesure, si son démon familier n<:i lui avait r épété chaque matin, quand il remâchait ses déboires de la veille : « Qu'allais-tu faire dans cette galère? » 

n ~·a qt.i.ttée, la galère gouvernementale, pour sa bonne province de Namur - la Belle - dont il est le gouverneur serviable, débonnaire et ventru. Il fait penœr à ces magistrats de l'Ancien Régime, amateurs d 'estampes galantes, d 'éditions rares et de crus bcurguignons. 

Mais le poète se réveilla 
Et il est revenu à sa vraie vocation. Cet ho=e, dont l'amour de la musique faillit faire un baryton, est sensible aiussi à la musique des mots : 1l est poète. Il vient de publier une féerie Iyrique: «Meuse»: des poèmes: «Douceur mosane» et oe «Molière», que le «Parc » vient de créer dans une mise en scène de M. André Gobert, qui assumait également la diff1c11e tâche d'en jouer le rôle protagonist..e. François Bovesse n'a pas te:nté de tracer l'existence cahotée et misérable du gra.nd Poquelin : 1l a choisi, avec une réelle intelligence des exigences scéniques, le moment où Molière a conquàs le succès après « L'Ecole des Femmes». C'est à ce moment qu'il se met à aimer, pour son malheur, l'inconstante et coquette Armande. Les trois actes comptent trois belles scènes, hauts moments psychologiques : ce sont les scènes finales, car François Bovesse connait l'art clas&que de la gradation des sentiments. A la fin du premier acte, après une scène de jalousie, Molière se croit aimé par Armande et cet amour J.ibère son génie : 1l laisse la farce et va tenter la satire des travers humains. Au deuxième. c'est le diail.ogue avec une ombre, l'ombre de Cyrano, qui console Molière désespéré en l'assurant que la douleur a grandi son art jusqu'à rimmortalité. Le troisième se o1ôt par la mort de Molière, au soir du 17 février 1673, après la. quatrième représentation du «Malade imaginaire». Molière est seul, sans amis, sans prêtre, sans femme : la belle Armande, qui a 31 a.ns à ce moment, coquette à fa « Po=e de Pin» avec le jeune acteur Baron. Molière meurt dans le silence et la solitude même de Dieu. Un nom émerge sur ses lèvres r~ !roidies: Armande. 

GLOBE KERMESSE AUX GIBIERS : 26, 27 et 28 novembre 621, avenue Brugmann, 621, UCCLE 

Et l'on applaudit 
La langue de François Bovesse est d'une matière vivante et souple, merveilleusement ada.ptée au débit scénique. Cet orateur, ce chansonnier, sait l'art de la déclamation rythmée, et son vers se coule spontanément da.ns le moule orat.aire. Tantôt lyrique et fleurie - et même précieuse et alambiquée suivant l'heure - tantôt dense et incisive, coulée en hémistiches puissants, où l'auditeur entend passer par moments des vers entiers de Molière, l'écriture de François Bovesse esC essentiellement dramatique, malgré le lourd handicap de l'alexandrin, vitement pompeux et déclamatoire. La troupe du «Parc'" dont les progrès d'équipe sont étonnants, remporte ici une nouvelle victoire, après ses triomphes shakespeariens. André G<>bert met sa culture huma,. niste et ses talents de comédien au service du rôle essentiel : il y est parfait de tact, de mesure, d'intelligence, d'émotion. Mme B. Angély est Armande avec les mllle ressources de la coquetterie et de la féminité; Mme Janine de Vally, une martine bon-bec; Berger, un Cyrano à la bouche fleurie; Auzat, un délicieux La Fontaine. Et tous les autres, Max Péral, Varlet, Varroy, Saussus, Regina.Id, Juniat, Rudel, Mony sont à citer sur le même plan de perfection, même en détails. 

Une salle très chic a suivi avec intérêt le déroulement de la belle intrigue dramatique du «Molière» de Françoi! Bovesse et a associé, dans le même triomphe, l'auteur et ses interprètes. 

H 'd'f, supprunee av. garantie, p1gnons, !açades, caves. um1 1 e Vllle et province. 2.50 à 6 fr. le m2. Devis grat. ALGARDIO. 3. rue ifp Prague Bruxelles. 

« L' Amant d'un Soir », aux Galeries 
Pour assister à ta répétition générale de la pièce de M. Georges Vaxelaire, « L'Amant d'un soir», tout Bruxelles s'était déplacé. « Tout Bruxelles! » Que de fois nous avons écrit ces deux mots ! Ici lis prennent une signification plénière; ils sont œcuméniques. Inutile de se demander qui était là. Il faudrait plutôt se demander qui n'y était pas. Depuis les généraux Biebuyck e~ P<>ntus jusqu•a.u comte 
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le tailleur de la voiture, housses pour 
autos, 43, rue Tenbosch, - Tél 48.88.89 

ie Broquevllle. et depUJ.s MM. WUmotte et Gustave ~r
ler jusqu'à Mme Destrée. Depuis le corps diplomatique 
usqu'à la corporation des journalistes, en passant par nos 
cadém.lciens, nos anciens premiers ministres et le « Quar-
!er Léopold », et le « Cercle Gaulais » et tout et tout. Et 

Jlen entendu, de jolies femmes, de très jolies toilettes, des 
bochons, des perlouzes, des aiguillettes, des fourragères, 

es rosettes 
La pièce de M. Vaxela!re, qui a déjà été jouée à Nice, 

st cette fois plutôt dans le genre Bernstein que dans le 
genre Pompadour. C'est une histo!rr de Sganarelle; mais 
11 s'agit d 'un Sganarelle grave, d'un Sganarelle sublime ... 

Le docteur Fournier est marié à une charmante femme, 
!dont Il n'est que très peu le ma.ri La science l'absorbe. Une 

cène de confidence nous révèle que le docteur Fournier 
ayant jadis eu commerce, à l'âge militaire, avec la Vénus 
des carrefours, en a rapporté la certitude d'être devenu sté
rile. C'est tà une chose triste, m11-is courante, et qui résulte 
plus sauvant de cette sorte d'aventure que la problématique 
obtention du bureau de tabac dont parle le proverbe. 

Or le docteur Fournier ne peut vivre sans enfant. Bien 
plus.' il ne peut.. mettons <e aimer » sans avoir devant les 
yeux des perspectiYes de fécondité. Celles-ci lui étant ravies, 
ll délaisse sa femme. lEt au fond. il a tort, car pourquoi 
l'épouser, puisqu'il connaissait les suites de son accident?) 
Passe un ami poète, profitant de l'énervement et de la 
mélancolie de Madame, devient l' « Amant d'un soir », 
puis disparait pour vingt ans : carrière coloniale. 

Lorsqu'il réapparaît. Fournier est hew·eux, sa femme 
aussi. L'enfant est venu; l'enfant dont le poète « amant 
d 'un soir » est l'au eu1 et qui est aujourd'hui un beau jeune 
homme. Et, précisément. une lettre de Mme Fournier à l'in
discret procréateur - une lettre où elle le prie vertement 
de redisparaitre - tombe dans les mains de Fournier. 
Celui-<:i se YOit confirmer a la fois sa stérilité, à laquelle il 
ne croyait plus, et démentir sa paternité à laquelle il 
croyait. Mais il n'a guère le temps de répandre beaucoup 
de pleurs : l'amant d'un soir. qui depuis quelques seimes 
donnait tous les signes de vives douleurs internes. tombe 
faible entre les bras de Fournier. Il est atteint d'une péri. 
tonite qu'il faut opérer « stante pede ». et que Fournier, 
n 'écoutant que la voix de sa conscience, opère en effet. 
Mals celui-ci n'a pas d'aidt: Son fils, ou plutôL le fils de 
l'autre, étudiant en mèdecme. !"assiste tant bien que mal. 
Un geste maladroit · il blesse Fournier à la main: cette 
blessure est toxique : elle sera mortelle ... 

M. Vaxelaire a éte ovationné à l'issue de ce drame pathé
tique et avec lui M. Clariond et l\.1me Payen, les vedettes 
françaises de la pièce 

BRUXELLOIS f PRESIDENTS DE SOCIETES ! 
• S1 vous êtes ennuyés pour trou\'er 

un local pour vo:. 1 eunions, fêtes, banquets ou noces. vous 
trouverez cela. à la Grand'Place, N° 7 AU RENARD 
le lieu de ralliement le plus facile 
Tous les jours, de 11 à 14 heures, repas complet e.ux prix 
de !r. 6 - 7 - 8 - 10 et 12.50. - Téléphone : 12.95.80 

« Die Kinderschlachten » 

Des anciens combattants allemands se sont rendus en 
pèlerinage à. Langemark. Des delégations d'étudiants bel
ges, français, anglais les y ont rejoints, e.msi d'ailleurs que 
des reJ>I"ésentants des différentes facultés allemandes 

Tous se sont incliné.5 devant les tombes des intellectuels 
allemands tombés en octobre et nm·embre 1914, au cours 
des combats c;ue Luddendorf. dans ses mémoires. a dé
nommé . « Die Kinderschlachten » 

Ce fut, explique-t-il. pour l'Allemagne, un désastre, non 
point tant parce que toutes les attaques échouèrent. 
mals parce que ceux qui furent tués par milliers au cours 
de ces combats, étaient tous des jeunes gens instruit:; qui 
eussent fait d'excellents officiers. Une des grandes causes de 
la !Ai.blesse de l'armée allemande, a pe.rùr de 19:.6, !ut 

le manque d'officiers, le recrutement en éta.lt ta.ri, la 
plupart des étudiants ayant été tués, en 1914, sur l'Yser, 
dans d'infructueux assauts. » 

C'étaient, en effet, des jeunes gens de cüx-huit è. vingt 
ans, étudiants pour la plupart, tous volontaires. Ils ava.!.ent 
été dressés d'une façon intensive mais brève. on en avait 
constitué des divisions entières, et on les avait lancés dans 
la rourna.lse. 

Lorsque les états-majors français et belges constatèrent, 
sur le champ de bataille, la présence d'équipements por
tant des numéros inconnus, ce fut de la stupeur d'1!.bord. 
de l'affolement ensuite. Déjà la mise en ligne, dès les 
premiers jours, des unités de réserve, 11;va.lt dérou~ toutes 
les prévisions et voici que les forces allemandes étaient plus 
nombreuses encore! Mais d'où venaient tous ces bataillons? 

ns se ruèrent sur nos tranchées, co=e on leur avalt 
appris à l'exercice. Nous commencions, nous, à connaitre 
la guerre. Ce fut un effroyable massacre. Ils arriv~en~ en 
chantant « Gloria Victoria », rien ne les arrêtait, Slllon 
la mort. Nous ta.pions dans le tas... Ainsi fut fauchée è. 
l'Yser la fleur de la jeunesse allemande, celle qui aurait dQ 
constituer le cadre de réserve d'officiers de com".lJément. 
L'L'.ddendorf ne s'en est jamais consolé. 

Et voilà pourquoi le cimetière de Langemark est devenu 
le lieu de pèlerinage par excellence des étudiants al:e
mands et voilà pourquoi, tous les ans, des BelgP.5, df;'S 
Français, des Anglais. appartenant à diverses facul:.és, ~e 
Joignent à eux. 

Il parait que certains de nos étudiants « antifascistes • 
se sont indignés de rencontrer là des étudiants hitlériens, 
nazis cent pour cent et ne s'en cachant pas. Se figuraient
ils donc au'il en est encore d'autres en Allemagne? Et 
que, éventuellement, M. Goebbels eùt permis à des élé
ments douteux de quitter le Reich ? 

~:inturerie LE 0 p 0 1 AU & Ce 
vous donnera satisfaction 

Tél 44.00.23 

Une placette tranqui le et:_:_. malpropre 

La place des Martyrs. c'est un fait. est une oasis de cal
me. A côlé, dans la rue Neuve. bat le pouls précipité d 'une 
vie trépidante. Là les autos défilent; ici, etes sont au repos 
comme les vieux qui, assis sur les marches du monument 
aux combattants de 1830, échangent par les après-midi eu
so'.ei:lées, des propos qui ne sont pas nécessairement desa
busés. 

Pendant des décades un gardien a veillé là du matin :rn 
soir. Sur quoi ? On ne sait au juste 

Est-il mort ? A-t-il pris sa retraire ? Il a disparu et il n'a 
pas eté remplacé 

Les chats qui et.aient ses amlS continuent à fréquenter 
1 endi·oit. Eux seuis ont accès à l'intérieur du square. A leur 
intention. des vieilles femmes jettent sur '.e gazon les restes 
de leurs repas solitaires. Patron l\linet qui a la notion de 
l'heure arrive en même temps qu'e!les. Les reliefs sont rapi
dement engloutis et place nette est ainsi faite. 

On voudrait pouvoir en dire au ant des trottoirs. Hélas, 
a l'heure ou se lè\·ent les vo'.ets des gra!lds magasins tout 
proches, des chiens-chiens. par douzaines. y sont amenés "'Il 

laisse par leurs mèmères dans un but bien défini et li>..s 
lieux ne sont abandonnés que lorsque les opérations. qui font 
'.'objet d'une surveillance attendiie, sont complê;ement ter
minées 

Beaucoup de piétons en sont réduits à marcher au milieu 
de la rue. Ils risquent parfois l'écrabouillement, certes, mais 
Us évitent ainsi de patauger dans la crotte. 

Apprenez 111 Langues Vivantes à l'Ecole Berlit:a 
ao, ..i- S&ïaw.-c.a111 .. 
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Celles - en - Ardennes 

Un champ de bataille 

HOTEL DU CENTRE 
Le relais des gourmets 

Site merveilleux 
Villégiature 

Tout confort 
T éléph. : Houyet 63 

D'a.ucuns, invoquant la. dignité du lieu, s'élèvent contre les ébata auxquels les gosses du qU&rtier se livrent place des Martyrs. 
Il ne !a.ut pas dramatiser. Si quelque chose peut faire tresaa.illir d'aise les mânes de ceux de nos pères qui reposent ~à. ce sont bien les rires et les jeux des enfants. Oui, ils s 'en donnent à cœur joie. Mais voyez combien ra.mbiance y est. Nos ketjes se donnent des assauts furieux . R apières, sabres, épées, dagues, armes en tnplex authentique, sont brandies, plongées dans la poitrine des braves er dans les fesses des lâches. Des cris ret.entissent. On se bat a u nom des idéologies à la mode. Tour à tour on y massacre des pa.rtisans de Stal.me, de Hit'.er, de Mussolini. Il y a mêm e encore des Ethiopiens dans la bagarre. F élix de Mérode, l'arme au pied, est le témoin muet de ces luttes au cours desquelles ceux qui dorment sous !P.s dalles, sentent passer l'enthousiasme qui leur valu t d'être voués à l'immortalité. 

Est-œ vraiment un sacrilège ? Sont-ils morts pour rien, les hommes don t l'ultime sommeil n 'est troublé que par les jeux de leurs arrières-petits-fils, libres. parfaitement libres de traiter par dessus la jambe les chefs d'Etat qui font aujourd 'hui trembler le monde? 
C'est de la Liberté et du meilleur cristal. Jenneval, dans 80n médaillon, en sourit. 

Et aussi un mauvais lieu 
Et le :soir tombe. La place des Martyrs, un instant remplie du brouhaha des employés et des mioinettes qui la traversent pour gagne1· les tramwat..s, connait le silence Elle n'est point déserte. Sur les trottoirs, devant le bâtiment de la Ligue Vélocipédique Belge, des ombres glissent. L'heure n 'est plus aux jeux guerriers D'autres s'ébauchent e t parfois aussi des querelles 
Que voulez-vous? L'espace dont dispose le quart du monde est réduit et rend d'autan t plus àpre le genre de « strugi le for life » qui s'affirme. Et puis, la concurrence sévit. Le diapason des voix monte soudain et le !lot grossit d'inllUltes auprès desquehes les injures homériques n'étaient que des formules de politesse. 

Nul n 'oserait aifirmer que tous les héros de 1830, dont les noms s'inscrivent dans le bronze, furent des petits saints. Peu~tre que, de leur vivant, ils se fussent « c·baudis » en entend.a.nt des propos hauts en couleur où l'on appelle un chat par son nom.. Tout de même, la. place des Martyrs est un peu un cimetière et si l'on ~ut admettre q.ue l'en!a.nce y mette une note joyeuse, on a moins de condescendance pour une certaine pègre qui fait, d'un champ de repos, une foire d'empoigne sinon un mauvais lieu. Si un gardien présente quelque utilité en cet endroit oentn.l de Eruxel1es, c'est à pa.rt!r de huit heures du soir. 

Anvers-Elections 
Nos lecteurs savent déjà que notre prédiction - !al avant les élections communales - que pour les six à venir Anvers serait dirigée par une « tripartite 11 à défa d'une bipartite libérale.catholique est deven ue réalité ofti Cielle. Ainsi M. Huysmans en qualité de bourgmestre s assisté de deux échevins de son parti, de deux libéraux de trois catholiques. R ex (2 élus), Frenssens (6 élW!) et Front A.k:tiviste Cl élu) siégeront dans l'opposition. NoU. insistons sur « siègeront », car leur a.ction sera !oroén:lent faible sinon nulle. 

Le vainqueur de la joute électorale est donc M . Camlli9 Huysmans, dont le siège était particulièrement menacé pu les catholiques. les rexistes et même par un groupe important de libéraux. Et voilà la paix rétablie entre les partll traditionnels ! Un autre vainqueur, c'est la Députation Permanente composeE de catholiques et d'aktivistes, qu'on avait voulu englober dans les négociations et le partage des écharpes scabinales anversoises. Pour qui connait ra lutte, pas toujours sourde ni sournoise, que le Collège d 'An· vers a dù subir de la part de l'organe actif du Conseil Provincial, il ne manque pas de pic;uant ni de curiosité de se représenter ce que sera l'avenir ... 

FORT E REDUCTION 

Modèles 

sur les 

TELEFU N KEN 
LA B OITE ELECTRIQUE 

28, rue Marché-aux-Herbes 

1 9 3 8 

(Bourse. - Ouvert le dimanche. - Tél. 11.25.20) 

Ainsi . .. 
Ainsi M. Delwaide, le big chief catholique, qui du temps du règne de son lanceur Van Cauwelaert était l'un des plus chauds supporters de M Huysmans, mais qui pendant les six années qui suivirent se distingua par ... son changement d'attitude à l'égard du chef socialiste, va redevenir son allié, son soutien . Ainsi va le monde politique au hasard des majorités électorales et ... des appétits et des ambitions. Au surplus, Lill catholique très uûluent à qui nous expri. miens notre etonnement Cruitigé!l de cette nouvelle volteface du futur écheviP du ~ommerce de la métropole. nous a expliqué que la manœuvre d'Anvers n'est qu'un in termède pour le ruse et très ~ouple enfant de Sussen-Sichem-Bolré (ou de quelque patelin de par là>. M . Delwaide. dit-il, ne considère son échevinat d'Anvers que comme un « primum gradus ad .. . augusta ». Les lauriers de Marck l'empéchent de dormir, mais comment a.ccéder à un portefeuille ministériel sans l'appui des socialistes? Alors, il faut faire la paix avec M. Huysmans. d'autant plus que plus que probablement - et peut-être bien vite - l'actuel bourgmestre d'Anvers pourrait être en situation de se voir confier la confection d'un ministère 

Si à Anvers beaucoup de gens contestent à M. Delwaide toute compétence spéciale pour diriger les affaires mari. times, il n'est personne qui puisse mettre en doute l'habileté avec laquelle U conduit sa barque personnelle. 

L A G OURM ANDIS E D E S DA M ES sera comblée lorsqu'elles auront goûté les tartes au sucre du RESTAURANT RAVENSTEIN. Thé de 4 à 6 b. 1/ 2. Cadre charmant. - Tél. : 12.77.68. 

Anvers-Port 

Les milieux ouvriers se sont rendu compte qu'il était difficile, sinon impossible pour Anvers, de soutenir la concurrence des autres ports si l'on s'en tenait à la fameuse règle des 7 heures de travail journalier. En effet à Rotterdam la journée n ormale est de 8 h eures 1/2, tandis qu 'à Hambourg on va jusquo 10 ~eures C'n sait que ces 7 h eures turent imposés au port belge par une grève sauvage dé-
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clenchée par la C.G.T. de Pa.ris au mépris de la résistance 

des syndicats de dockers. 
Anve1"3 a d'ailleurs été choisi à titre de cobaye pour les 

expériences travaillistes par le Comlntern. Il s'y pratique 

une active propagande parmi les débardeurs et les marins 

par brochures, tracts ou par des militants isolés. L'autre 

jour, on a encore découvert un truc ingénieux pour fait e 

passer la prose communiste: on distribue des brochures qui 

portent 6Ur la page de garde le titre d'ouvrages connus: 

Zola, Gœthe, Guy de Maupassant, Shakespeare, etc. La 
première page et la. deuxième se rapportent à l'œuvre indi

quée sur la couverture, mals tout ce qul suit est propa.

p.nde bolcheviste 1 
Les dockers anversois ayant constaté combien la régle

mentation par trop riglde des 7 heures ca.UM.it aux arme
mente de dépenses et de pertes, notamment quand le na.

vire était prêt à partir, qu'il ne restait plus que peu de 

marchandises à embarquer ou à. décharger, ont accepté de 

laisser « terminer > le bateau. Mals les communistes vell

laient et ont immédiatement tenté de déclencher une grève 

générale au port. Ce fut la mise en œuvre du système habi

tuel de piquets de grève. Ma.1.s cette fols-cl la police n'a pas 
la.1s.sé porter atteinte à la liberté du travail et la manifes

tation communiste s'est terminée devant le local des doo
kers soclal.l.stes où la. direction a refusé de recevoir une dé

légation des perturbateurs. 
Et ainsi., provisoirement, la. C. G. T. a échoué dans sa. 

manœuvre 

La maison cosmopolite de Genval {Lac) 

on y cause en e1Iet toutes les langues, ainsi qu'on y prépare 

les spécialités culinaires de divers pays pour gourmets inter
nationaux._ au bord du Lac de _Genval, téL 02-53.68.47 

(Nouv. proprJ. Restaurant MARCATCHOU (ambiance fort 
agréable, belles chambres, établissement vraiment a.usai 

agréable l'hiver que l'été). Le MARCATCHOU. 

Anvers-Rotterdam 

On oontinue à discuter ferme des condition.a de concur

rence entre Rotterdam et Anvers. Jadis, le trafic en d~ 
erolasance était mis sur le compte de la crise. Mals depuis 

que les rivaux du grand port belge ont pris sur lUi une 

1rrltante sinon inquiétante avance, on a dü découvrir autre 

chose. Mals voici qu'un grand hebdomadaire hambourgeois 

tait entendre sa voix et nous apporte une opinion qui ne 

manque certes pas d'intérêt. Le spécialiste allemand dont 

le « Hanse. 1> publie l'étude attribue le recul d'Anvers, ou 

- si on aime miemc - l'avance de Rotterdam à la trop 

grande étatisation des installations portuaires anversoises. 

L'initiative privée est, dilril, bannie des bords de l'Escaut 
au point que les armateurs doivent presque toujours re

courir à la régie du port. L'outillage du port coüte trop 

cher à la Ville, qui s'en trouve obligée de réclRI'ler des taxes 
exagérées. Ainsi, en Belgique, même le port d~ Gand enlève 

à son collègue anversois la. majeure partie du transport des 

huiles minérales et cela à des prix qui aura' mt. à Anvers, 
à peine couvert la location des appareils intermédiaires. 

Alors que Rotterdam a accordé aux grands groupee indus. 

trtels allemands toutes facilités pour y établir leurs propres 

installations de manipulation, d'entreposage et même leur.! 

qua.ls privés, Anvers n'a rien !ait de ce genre. Ces groupes 

qui ont lllvestl de gros capitaux à Rotterdam cherchent à 

!aire 'Casser par là le m.a.ximum de tonua.ge. Souvent des 

groupe.s al è!l.l&.nds ont cherché à construire à Anvers leurs 

propr".e établissements lB.ls, en général, ils ont buté contre 
lt. mauvais gré de la régie commw:'lle, qUi veut à t<>ut prix 
conserver la matt-Lse 1Sur tr le mat ~riel <:l.u port. 

SERVIR l et avec le sourire 

On a toujours le sourire pour vous servir, vous docu

menter ou vcus faire une démonstration chez Pl>.peterie 

Vioburo, spéclaliste du bureau, Ma.lson des CoinPtt.bles, na 
BaJ.nt-La.zare_ 76, Bruxeuea. 

71 ans et la santé 
d'une femme de 50 ! 

Exploite.nt un petit commerce dans la. banlieue, Mme G.-. 
étonne toutes ses clientes quand elle leur avoue son àge. 

« 71 ans ? Cela n'est PM possible 1 » pensent-elles en l& 

voyant &1 fraiche, si alerte, si active. C'est pourtant vra.1. 
Mais Kruschen y est pour beaucoup 1 Après l'avoir déba.r. 

rassée de ses rhumatismes et d'un certain embonpoint, l• 

«petite dose quotidienne 1) permet ma.in tenant à Mme a._ 
de conserver, m&lgré son grand àge, sa. sa.nté et sa vita.llt6. 

«Je auia une réclame vivante pour Kruschen >, écrit-elle. 
Bi vous voulez, voua aussi, ne pas paraitre votre A.ge 8' 

rester toujours «jeune» par la santé, l'entra.in et l'én~ 

gie, prenez chaque matin votre « petite dose li. Kruechen, 
en stimula.nt tout votre mécanisme interne : !oie, rel.na, 

intestin, vous permet de narguer les ans : il vous donne 

une âme jeune dans un corps rajeuni. Toutes pha.rmaciea 1 

flacons à 7 fr., 12 fr. 75 et 22 !r. 

Llége, cité des armes 

Toute visite de souverains étrangers en Belgique s'a.ccom. 
pe.gnait jad1s d'Un voyage vers les usines liégeoises otl l'on 
!a.brique du matériel de guerre. 

16 tradition a. été reprise à. l'occasion du voyage du rot 
Carol et de son fils. O'est la Fabrique Nationale d'Armea 
de Guerre qui eut l'honneur de cette clientèle de marque. 
On a montré aux visiteurs des nùtrallieuses qui tirent del,l.X 

mille coups à la minute. C'est hélas plus urgent que de s'ar
rêter dans un musée. On devine que l'arrivée à Liège du Roi 

et du Prince avait mobilisé des forces de police - dite 

secrète, parce qu'on la. découvrait immédiatement. Et les 
journalistes, en dépit de leurs coupe-me, signés et contr~ 

signés, furent à. nouveau les « bêtes noires ». On les auto

risa certes à pénétrer dans l'usine, mais on leur ferma l& 

porte du sa.Ion de réception où se donnait une conférence 

sur la. valeur ~e l'armement. Craignait-on un attentat? 

L'Abbaye du Rouge-Cloître. EtabL peint en blanc, t. 33.11.43, 
à Auderghem-Forêt, restera ouverte tout l'hiver et sera 
toujours bien pimpante, bien chauffée pour vous accueillir. 

C'est un centre de magn. promenades; trams 25-31-35-40-45. 

Souvenirs 

Les usines liégeoises restent donc les gros fourntsseura 

de certains pays. Autrefois, c'était mieux encore - l'ar
murier était roi dans les rues de Liége et surtout dans les 
faubourgs. L'« armûri 1> comme on l'appelle dans la cité de 

Tchantchet, travaillait à domicile. Annes de guerre et ar

mes de pacotille sur crosses sculptées. Les « gamlnB », les 

c Apprindlsses » traversaient la ville porteurs de brochettes 

de révolvers, de buissons de canons de fusil Les « Coreus», 

coursiers rapides, allaient d'atelier en atelier. Les petites 
charrettes à bra.s regorgeaient de crosses et de montur1115. 

La. rue Saint-Gilles fut particulièrement connue pour son 

activité armurière. mals à Sainte Marguerite et au qull.1'

tier du Nord ce n'était pas moins pittoresque. Tous ces 
détaillants œuvraient pour des établ.J.s.5ements important&, 

dont les représentants couraient le monde. Le nom de Liége 
était gravé sur tous les fusils. 

Les grandes usines s·étaient de bonne heure spécialisées 

dans l'armement et les rois et les princes les v1sitèrent 
fréquemment. C'est à Cockerill - pour évoquer un souv. 

n1r humoristique - ;zu'Un certa.!n roi de Petchili, venu 
à Liége vers 1905, se mit, en présence des coupoles de forte, 
à prouver que sa. royale personne avait le gaz à toua les 
éta;Jes. 

Les Belfe1 1oucieux de confort descendent à l'H6td 

ASTRID 27, avenue C1rnot, 27 p AR 1 S 
ion If e, • @on a«ueU. • BoMe table. - Prix trè1 modéri, 



!950 POURQUOI PAS ? 

Disgrâces 

Toutes les Infirmités, telles que verrues, taches de vin, d e rousseur, points noirs, peau grasse, acné, poils, cicatrices, obésité, sont vite et parfaitement guéries à !' 
Institut de· Beauté de Bruxelles 

40, rue de Malines, par les soins modernes suivants: Froid à ~3°, électrolyse, rayons ant!scléreux, bains de lum1ère, vapeur paraffine, massage vibratoire et manuel sous la direction d'un spéci&liste averti qui pratique également toutes interventions de CHIRURGIE ESTHETIQUE tels que relèvement des seins, des bajoues, rides sous les 7eux, au front. Correction du nez et des oreilles. 

La principauté pourvoyeuse 
On a pu certes s'étonner, dans l'histoire si troublée de l'Europe au cours des siècles, de voir une principauté comme celle de Liége demeuret indépendante à côté de pu1s-1ants et gourmands voisins. 
Comment cela s'est-il fait, alors que les autres parties du pays connaissaient des occupations successives? L'explication suivante est défendable : de bonne heure, Liége a fabriqué des armes. Toutes les armées qui se rencontraient dans les plaines centrales se ravitaillaient dans la principauté, qui fournissait ainsi aux uns et aux autres un matériel réputé et aussi chevaux et vivres. Co=e les rou tes étaient rares, corn. 1 les corps de transport.s n'avaient point l'organisation de ceux des troupes modernes, les troupes étaient heureuses en somme de trouver des ré&"ions pourvoyeuses d<>nt il fallait éviter Je pillage. Charles le Téméraire et Louis XI en jugèrent toutefois autrement mals ils faillirent laisser leur vie aux mains des aix cents Franchim;,ntois, 

GISTOUX - "Chez l'Père Marius" ~au~~~:e~~n~~:: T él. 10. - Chauff. centr., eau cour. ch. et fr. - Week-end. 

Au Musée de la Vie Wallonne 
Le musée de la Vie wallonne à Liége vient de voir ses collections accrues de quelques curiosités, dont un des preDllers types d 'automobiles ayant circulé en Belgique. Il a'agit d'une voiture F .N datant de 1900. C'est la Fabrique Nationale d 'Armes de Guerre qui en a fait don. De son côté, la Société nationale des Chemins de fer Vicinaux a cédé une des dernières locomotives de tramways à vapeur. La fameuse « cuisinière » sur rails qui fut 1&i connue sur nos chaussées a fait place un peu partout aux trams éle~triques et aux locomotrices. C'est un peu du p ittoresque d'hier qui va heureusement être conservé. Ajoutons que le musée a reçu également des Ateliers de Construction de la Meuse, une réduction du type de bateaumouche qui jadis faisait le voyage entre Llége et Seraing aux temps ·,eureux d'avant-guerre. De son côté, la meunerie Lejeune ayant conservé une grande charrette de meunier à traction chevaline, une des dernières du genre, l'a mise à l'abri dans le compartiment des voitures du muaée. 

Tous ces types seront visibles lorsque les Installations de la rue du Vertbols seront prêtes - car en Féronstrée, le m usée craque de toutes parts. tant il es, bourré 

CHASSE Vestons - Bottes - Irriperméables. HERZET Fm, 71, M. de la Cour 

Le souvenir de Georges Antoine 
Llége garde le souvenir de Georges Antoine, ce délicieux compositeur qui, à 26 a.os, mourut en soldat. Les amis du musicien ont inauguré une stèle sous les arbres du Jardin d'acclimatation, jard!n qul, avec le parc de la Boveriec aibrite plusieurs pierres co=émoratives à la gloire des a.rtistes liégeois. 
C'est !'Association pour l'étude de la musique de chambre qui mit sur pied cette manifestation. Le président, M. le professeur Bohet, évoqua l'œuvre de Georges Antoine avec Infiniment d 'esprit. L'échev1n Buisseret parla au nom de la. ville et rappela que le souvenir de Georges Antoine voisinerait désormais avec celui du poète Louis Boumal, mort lui aussi pour Je pays. 
Le médaillon Georges Antoine est dû à l'excellent scu)(>teur Louis Dupont. Le 14• de ligne. le régiment d'Antoine, était représenté par Je colonel Lambert. 

~ ttENALX. « Oow Roya.Je et R.estaurant Llllon it, ,.. G<l'Place. On des bons relais de Belgique. 1°' ordre. 

Les maîtres de la musique 
Car Liége, au Conservatoire si glorieux, reste la cité des maîtres de la musique. Que de noms fameux ont été célébrés par le monde ! Des noms d'artistes qui ne furent P0-' toujours prophètes en leur pays ! 
Au défunt Pavillon de Flore, l'orchestre était jadis oomposé d'illustres archets, dont celui d·Isaye ! Dans les bals aux cachets, on trouvait sur l'estrade dité « Scanfa.re » des musiciens qui devaient, dans la suite, connaitre les plus grands triomphes. 
N'allons pas en conclure que Liége fut toujours ingrate. Pour ce qui est de notre temps, la ville et surtout des organismes privés font un gros effort pour rendre ho=age aux gloires locales. Récemment encore, à l'issue du gala d 'opéra organisé par l'Union des Officiers de Réserve, les palmes d'or de !'Ordre de la Couronne ont été remises à M. Paul Kochs, Liégeois pur sang chef d·orchestre au «Covent Garden» de Londres. Il y a aussi par le monde des «Ti.esse du Hoïe » qui occupent des situations en vue, chantent, jouent, dirigent... à la. surprise de Jeurs ooncitoyen.s évlde=ent ... 

BEAU TERRAIN à vendre, . conv. i=eub. rapp. ou hôtel maitre. Situé avenue de !'Armée (face Collège St-Michel) coin rue des Bollandistes. T. 17.20.1 5 

Les journées gastronomiques de Gand 
Les journées ga.stronomiques de Gand viennent de se terminer. Du dimanche au mercredi de cette semaine, inclusivement, ce fut, dans la cité des Comtes, une débauche de waterzoo!, de civet de lièvre à la flamande, de hochepot, d'anguilles grillées et de ces « stoverijen » qui suffiraient à. faire la gloire des cuisiniers gantois, SI elles étaient plus connues à l'étranger. Car, voilà le hic: les cuisiniers gantois, maitres ès arts de gueule, tr.,vaillent surtout pour les gourmets et fines bouches de chez eux. Les journées ga.stronorniques de Gand se passent, pour ainsi dire, en famille. Et c'est bien dommage parce que les spécialités gourmandes du cru mériteraient qu'on les fit connaitre un peu plus en dehors des murs de la cité. 

On cherche parfois des sujets de propagande touristique. On en cherche à Gand comme ailleurs. En vollà un tout trouvé. Moyennant une publicité bien montée dans le pays et à l'étranger les journées gastronomiques de Gand pourraient y attirer des foules de !'!ourmets et de gourmands qui prendraient sans doute l'Labllude de revenir s'attabler dans une ville où on leur aw·ait fait manger de· s! bonnes choses. 
La reconnaissance du ventre n'est pas un valh mot. S1 
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GAND - Les deux toutes bOnnea maisons -
au Sud : « Gambrlnus »; au Centre 1 Wilson J 

lea maitres-queux gantola le voulaient, ils pourraient avec 
les ressources culinaires que leur fournit l'ardoise des plats 
locaux, organiser des manières de « floralies » de cuisine 
qui ne seraient pas dans une musette. Encore faudrait-il, 
bien entendu, que la municipalité de Gand Y mit du sien. 
Cela ne parait pas impossible à obtenir d 'édiles qui com
prendraient tout ce que la ville pourrait tirer de bénéfice 

matériel et moral d 'une telle ii:Htiative ... 

Histoire de la semaine 
Saint Nicolas a des scrupules. Il fait froid quand il des

cend sur terre. Aussi, il a bien soin de se mettre au chaud 
dans les vitrines des grands magasins. Mais les petits qui 

le contemplent, le nez écrasé aux vitres, grelottent de froid 
sur les t rottoirs. Alors, Saint Nicolas a décroché clU firma
ment quatre petits soleils qu'il vient de suspendre au dessus 
du trottoir du Bon Marché, Bd. Botanique. Et il les a 
baptisés « Radiathermes » - et il en a confié la dispersion 
à. ABAIR, 9a, rue des Petits-Carmes, pour chauffer les ate

liers, les tribunes de football, les terrasses. 

Les Gantois et leurs masques à gaz 

Vers la fin du mois de septembre dernier, à Gand comme 
partout, la L. P . A. - Ligue de Protection Aérienne - fit 
un grand effort de propagande pour que le public se pour
vût de masques de protection contre les gaz de combat. A 
ce moment-là. on pouvait craindre le pire. Beaucoup de 
braves gens se laissèrent donc facilement convaincre de la 
nécessité de se procurer un masque. Ils s'adressèrent à la 
Ligue qui prit leur commande en leur faisant payer les 
a ppareils protecteurs au tarif plein pour le commun des 
mortels et à demi-t.arü pour les volontaires de la défense 
passive et pour les membres de leur famille. On avait dit, 
aux acheteurs, qu'il faudrait qu 'ils eussent un peu de pa
tience parce que la demande était tellement énorme qu'il 
était impossible de servir tout le monde immédiatement. 
Les acheteurs attendirent donc. dans l"anxiété d'abord. et 
puis plus patiemment parce que le ciel de l'Europe se fai
sait plus serein. A l'heill"e qu 'il est, Us attendent toujours ... 

Une note du comité gantois de la L. P. A., datée du 
8 novembre, vient de leur faire savoir que ce retard dans 
la livraison des masques. commandés et payés, n'est pas 
imputable aux agents locaux de la ligue Toutes les com
mandes et les fonds correspondants ont été. ajoute-t-on, 
tran mis immédmtement au comité central de Bruxelles. 
Mai> « cet organisme surpris par les événements. n 'a pu 
donner SA tlsfaction aux commandes massives affluant de 
tous côtés. » C'est très joli fl n'empêche que les ache
teurs de masques commencent a trouver qu'on les lanterne 
exagérément. « Pour peu que cela continue ». disent-ils 
« l"hiver sera fini. M. Hitler aura trom·é un autre prétex t<' 
pour mettre l'Europ<' ens dessus-des..."Ous. et nous seron~ 

toujours sans masques .. » 
On peut dire aux Gantois qu 'ils ont tort de s'affoler · 

si même les bombardiers de M. Hitler ou de quelque autre 
agresseur venaient un jour jeter leurs bombes aux alen
tours de la cathedrale de Salnt-Bavon. il y a gros à parier 
qu 'ils largueraient des engins explosifs et incencilalres et 
non pas des torpilles à gaz. Mals c'est peut-être une piètre 
consolation 

LA CASBAH U'agreaotes surprises vous y attendent PrlJI 
doux Rup Grande-île 20 Brux -Bouri;e 

Le crochet ganto~ 
Les administrés de M. Vander Stegen ne se refusent rien. 

Voilà qu'ils ont, tout comme les Parisiens. leur « crochet » r. 
chanteurs amateurs du sexe laid et du beau sex.e. Ils le 
doivent, horrible détail et n'en déplaise à Grammens, à la 
royale « Union wallonne » qui vit toujours norissante dans 
une ville que le « Raad der daad » prétend flamande et 
même flamingante jusqu'au tuf. 

ON PATINE S~-SAUVEUR 
La première soirée du « crochet » gantois de l'Union 

wallonne a eu lieu samedi dernier. On y a entendu quelque 
trente amateill"s dont certains furent chaleureusement 
a pplaudis par un public particulièrement exigeant et qui 
avait le coup de crochet facile. Jusqu'à présent, ces joutes 
lyriques n'ont pas encore fait découvrir une nouvelle Vina 
Bovy, mais cela viendra peut-être. Il est intéressant de no
ter, en tout cas, que tous les champions ont chanté en fran
çais. C'est tout à fait caractéristique au moment où des 
pêcheurs en eau trouble mènent sournoisement campagne, 
à Gand, contre le Théâtre royal français, sous prétexte que 
le peuple gantois serait indigné de voir maintenir chez lui 
cette scène lyrique où les ténors, barytons, soprani et tutti 
quanti ne poussent pas Jeurs roucoulades en « moedertaal ». 
La preuve est ainsi faite, une fois de plus, que les flamin

gants se f .. . du monde. 

DETECTIVE MEYE R 
EX-MEMBRE DE LA POLICE JUDICIAIRE 
Organisme bonare de la confianc~ du Barreau 

TOUTES MISSIONS DE CONFIANCE 
Rense ignements depuis 100 fr. - Consultations, 30 fr. 

81 a, r de la Loi -Tél 11.32.15 ccons de 2-5 h. , sauf samedi) 

Le déjeuner de l~ « Baronne_ Ch~ 

Ainsi qu 'ell~ le fait tous les ans quelques semaines avant 
l'exposition de chats dont elle est l'animatrice, Mme van 
Hoobroeck de ten Hulle, dévouée et sympathique prési
dente de la Société féline des Flandres, a offert un déjeu
ner à la presse et aux protecteurs de l'œuvre. Tous les 
Gantois connaissent et estiment Mme van Hoobroeck de 
ten Hulle que le peuple appelle la « baronne chat » - sans 
aucune espèce dï..rrévérence, mais, au contraire, avec une 
nuance d 'affection cordiale que mé1ite bien cette grande 
amie des animaux. Les heureux habitués de son déjeuner 
annuel se délecten t d 'avance à l'idée de s'asseoir à sa table, 
au moins autant qu'à la perspective de visiter l'exposition 
féline. On peut aimer les félins de petite taille présentés 
dans des cages décorées de médailles en la grande salle de 
la Boill"se du Commerce, place d"A.tmes, et ne pas détester 
un fin morceau de venaison arrosé de vin généreux. On se 
met à la place des convives de la « baronne chat ». 

Les plus représentatüs d"é!nt re eux, natill"ellement, paient 
leur écot en discours. Ils improvisent tous. non moins natu
rellement, après avoir soigneusement reYu les auteurs qui 
ont écrit en 1·ers et en prose sur les chats. Et cela proYoaue 
parfois des sortes d'embouteillages oratoires car il se fait 
assez souvent que les mêmes vers ou les mêmes ph!·ases de 
circonstances reviennent à la mémoire. succe::sivement. de 
plusieurs des convives. Mais tout se tasse autour d'une 
table comme celle-là, où ]"excellence de la chère dispose à 
l'indulgence et fait avaler les plus pauvres improvisations 
même quand elle sentent l'huile à force d'avoir été longue
ment préparées. 

Un invité de 
plus à table? 

Voici Zwa n 
(jambon, SOUCIS · 

~(~r son ou pâte 
~ de jambon) 

qu i fait 
un plat délectable 

ZWA 
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La profession d'architecte 
Le Parlement s'est intéressé au sort des architectes et a. 

•ta.bli les statuts de la. profession. C'est très bien. Les inté
ressés ne doivent cependant pas perdre de vue que cette 
reconnaissance officielle, si elle leur donne des droits, augJnente leur re.sponsabllité morale. 

L'architecte exerce peut-être la plus dangereuse des pro
tesslom; les progrès de la technique moderne ajoutent des dangers nouveaux. 

La. compagnie union et prévoyance, 93, rue royale à Bru
zelles, toujours à l'avant-garde du progrès, a été une des 
pre~~res en Belgique à pratiquer l'assurance de la respon-
18.bllite professionnelle des architectes et entreprenew·s. 

To_ut architecte consciencieux ne manquera pa.~ de re
counr è. elle chaque fois qu'il sera chargé de l'érection d'un 
bâtiment. C'est seulement lorsqu'il aura couvert sa respon
aabillté qu'il pourra en toute tranquillité exécuter sa mission. 

Les ministres au Pays Noit 
Capitale du Pays Noir, Charleroi deviendra-t-il bientôt ... 

le siège du gouvernement? Nos ministres, en tout oas, sem
blent s'y corn.Plaire. En huit jours, il n ·en est pas moins 
d 'une de~-{fouzaine qui soient venus lui rendre visite. ce ctul constitue assUJrément une espèce de record. 

Le chef du gouvernement, M. Spaak, avait d 'ailleurs donne 
l'e~ple ~ assistai:t. l'autre dimanche, au banquet des An11t1es latines qui clotura1t le premier congrès culturel wal
lon . . Quatre jours plus tard, le jeudi, c'étaien,t M. Delattre, numstre du Tua vail et de la Prévoyance sociale, et M. Max
Léo Gérard. ministre des Finances, qui venaient faire Je 
tourd~ Pays noir. Deux jours après, M. Merlot, ministre de l'lnténeur, les imitait en compagnie de M. Balthazar ml· 
nistrs des_Travaux pub!ic,s et de la Résorption du Ohômaige. 
Enfin: cloturant - provisoirement - la série, c'éta.iL M. D1erckx QuJ, lundi dernier, venait s'enquérir personnel
lement, à l'Université du 'l1ravail, de l'évolu<tion de !'ensei
enement _t~nlque. Pow-vu maintenant c;ue tant d'apparente sol11c1tude pour le pays wallon n 'ait pas de fâcheuses 
répercussions de l'autre côté de ce qu 'on appelle la frontière ldlngiuJ,stlque! 

INSTITUT BONNECOMPAGNIE. Danse. Culture physique 
Rythmique. Tennis - 51. rue Saint-Bernard. tél 37.04.60 

Visite intéressante ... 
De toutes ces visites, la plus Intéressante fut sans doute 

celle de MM. Delattre et Gérard et des hauts fonctionnaires de leurs départements, car lis venaient se rendre compte 
des premiers résultats d 'une initiative mtéressante entire 
êoutee : celle de la réadaptation des chômeurs. 

Beaucoup de ceux-ci étant, en effet, menacés, pa.r l'évo. lutlon de l'industrie, de ne jamais retrouver le genre de t;ra.
va11 qu'ils exerçaient a.va.nt la crise, on s'est justement effor
cé d'enrayer ce genre de chômage qui tendait à devenir 
perpétuel, en persuadant aux moins â.gés de ces pauvres 
gens qu'ils avalent tout intérêt à changer de métier et en leur donnant toutf>..s les facilités nécessaires pour y pairvenlr, à la. faveur d'w1 nouvel apprentissage. Les établissements 
d 'enseignement technic;ue, tels que l'UIIliverslté du Travail et l'Instiitut des Aumôniers du Tira.va.il et des établissemen~ industriels, ont été priés d'apporter leur concours à cette gé. néreuse entreprise et se sont empressés de la seconder. Tant et si bien que cette œuvre de réadaptation profession
nelle pa.r tniansfonnation de la main-{f'œuvre commence dé
jà à donner de premiers résultats intéressants. Nom'breux 10nt . en effet. !es chômeurs qui ne demandent qu 'à retirou
ver du travail. quittes à changer de métier , pour peu qu'on 
les y aide. C'est ce dont MM. Delattre et Gérard ont pu se 
convaincre. au cours de leur visite. qui les a conduits de ces 
~talb1issements d'enselg;nement dans diverses sociétés indus-

trielles. Et ce q-u'il.s a.uront vu les aiura ce11tainement écilliéa, 
car, à l'instar de oe qui a été !a.it dB4l4 le Ha.in.a.ut et PM
ticuhèrement dans la région de Charleroi, une œuvre sem
blable sera, très Procba1nement, tentée en pays flamand. 
Ainsi, on suiv;ra partout et de la meilleure fa~ le mot d'ordre autire!ois lancé Î>a.r M. Spaak, lorsqu'il f~ son gouvernement, qu'il allait a: fa.l.re travaLller li. 

BELLE AURORE !,Place des Martyrs, 1, tél. 17.55.50. 
Menus a 15. 23 et 35 fr. et è. la carte 

... et visite intéressée 

Toute di!Jférente fu·t, en revanche la visite de MM Merlot 
et Balthazar, à l'occasion de la p00e de la premièr~ pierre 
à MarcineJ:e, de ce qu 'on appellera «La Cité de !'Enfance 1'. 
Cette cité, où les o.nphellns retrouveront, dans un cadre 
fort heureusement choisi et dans des pavillons appropriés 
l'atmosphère familiale à la~uelle ils ont droit. sera la plw prochaine et l'une des plus belles réalisatiQDS de J'Lnter
~ommunale d'Œuvres sociales pour la région de Oba.rleroi, 
1Dtercommunale dont l'aotivJté est incessante et d'a.illeuri des plus méritoires. 

Ce qui fut moins méritoire, toutefois, ce fut le ton, ou 
plutôt la couleur adoptée tout au long de cette m.anlfes~ 
tion. Sous le prétexte. apparemment, c;ue beaucoup de com
munes de l'arrondissement de Cha>rleroi sont gérées par 
des municipalités socialistes, c'est presque entre « cama-
rades » que toute cette manifestation se déroula N'eût été • la presence de quelques administrateurs commu.i:Uiux qui ne 
sont pas précisém:mt du même pal'tl, on aurait juré qu'il 
s'agissait là d'un meeting socialiste où l'on se gargarisa è. 
qui Je mieux. ministres compris, des magnifiques réalisations socialistes... en oubliant toutefois de dire que c'était avec 
l'argent de tous que l'on pouvait realiser toutes ces be!.lea oh oses. · 

G PIERI 174-176, ch. de Waterloo (Barrière St-Gilles) 
• a le plus beau choix de TISSUS et SOIERIES. 

Et ce que les ministres n'ont pas vu 
SI nombreux aient-ils été à parcourir le Pays noir, au 

cours de ces hult Jours, MM. les ministres n 'ont toutefois 
pas tout Vi\l. Et J)Ourtant, i! est au moins une chose qui au
rait particulièrement intéressé deux ou trois d'entre eux 
ceux du Travail et des Travaux publics notamment, et celui des Finances surtout. Cette chose, c'est un pont. le nou
veau pont de la Villette quJ reliera un jour ou l'autre Mar
cinelle à Charleroi. Réserve faite d'une petite partie à pro
pos de laquelle est engagé un procès qui finira Dleu sait 
quand, ce pont sur lequel devront passer des tramways, 
est à peu près terminé et l'on s'apprête à le paver pour que 
le service des Ponts et Chaussées puissent procéder à sa 
réception officielle. 

Mals, n'allez pas croire que l'on a d'abord commencé 
par y placer les rails de tramways. Non. Ce serait torp simple et trop beau. On pavera d'abord, on « récep
tionnera » ensuite et c'est seulement après cette formalité que l'on pourra ... dépaver pour poser les rails. C'est d'ail
leurs de cette façon qu'il fut déjà procédé lorsqu'on rem
plaça le pont de l'Ecluse, è. Charleroi. On pava ... pour IA 
I1éceptiion. Puis on dépava. pour la pose des rails. Twnt il 
est vrai que faire et défaire, c'est toujoUTS travailler. 

HAt J d N M d Tirlemont. Sa renom-0 e u ouveau on e mée est universelle. 

Munich et Sadowa 
On avait reproché au chroniqueur du « Flambeau li de 

n·avolr point partagé l'allégresse générale au lendemain 
du 30 septembre. Voici ce que répond Taeda : 

« Comme tout le monde, nous nous sommes féllcltés de 
voir la guerre s'éloigner de l'horizon et la paix mettre fin 
aux alarmes des mères. Mais nous nous rappelions une 
autre victoire de l'axe germano-itallen, qui, à Bruxelles 
comme à Paris, fut accueUlle en son temps pa.r des traina-
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Et. RICHARD. - Vestia.lrea, Meubles métal

onnages Uquea. - 11, rue O<>dech&rle. Tél 48.78.28 

de joie : celle de Sadowa. Chez noua, les llbéraux 

thousiasma.!ent pour le principe des nationalités et pour 

t des peuples à disposer d'eux-mêmes. A Paris, on 

oisait et on illuminait. La presse qua.si unanime pro. 

t que la politique de Napoléon m venait de rempor-

un indiscutable triomphe. Le vicomte de la. Guerro

écrivait, dans la «Fran.ce» (23 julllet 1866) que c'était 

ur son pays un immense succès, d 'autant plus précieux 

ne lui avait pas coilté une goutt-e de sang, et le 

iècle 1 célébrait cet heureux événement, s1 féjouissant 

ur tous les amis de la paix ». Le ministre des Affaires 

gère&, Drouyn de Lhuys, ne cédait pas à cette illusion. 

avait demandé à !'Empereur d'intervenir. Mais celui-cl 

t refusé : l'armée, épuisée par la campagne du Mexique, 

t pas prête, pas plus que l'actuelle armée anglaise, 

upée par la révolte de Palestine. Et Drouyn avait dé- . 

ionné, comme M. Duff Cooper. Sadowa était un aver. 

ement. Napoléon m ne le comprit point. Souhaitons 

MM. Chamberlain et Daladier sachent et puissent tirer 

événements récents la leçon qu'ils comportent. 1 

m• Geneviève Tabouis et la vérité historique 

On sait que Mme Geneviève Tabouls tient de sa parenté 

eo les Cambon une compétence universelle en matière 

politique étrangère, laquelle se traduit quotidiennement, 

« L'Œuvre li, par des prédictions qui donnent froid 

le dœ et des précisions qui font croire qu'à chaque 

nférence internationale, Mme Tabouis arrive à se rendre 

v1sible pour se glisser dans les salles de délibération. Elle 

aux Checkers. à Downing Street, à Munich, à Berchtes

den, et ses précisions sont d'autant plus implacables 

'elles sont plus Invérifiables. 
Malheureusement, 11 n'en est pas de même quand elle 

t de l'histoire. Elle vient de publier un livre intitulé : 

Perfide Albion, Entente cordiale 1, qui se présente comme 

e étude sur les relations tranc<ranglaises depuis le moyen 

e, mals dont les étudiants en histoire fera.lent bien de 

méfier s'ils ne veulent pas être recalés. 

Mme Tabouis, par exemple, nous assure qu' « une mar

ue ineffaçable a été laissée dans le caractère français par 

souvenir des Bourgeois de Calais venant mendier la clé

ence du roi d'Angleterre au lendemain de la bataille 

'Azincourt 1. Or, l'épisode des Bourgeois de Calais date 

e 1346, sous Edouard III, et la bataille d'Azincourt est 

e 1415, sous Henry V. O charmante Geneviève, 11 vous eüt 

fi de consulter le Petlt Larousse. Plus loin, nous appre

ons avec stupéfaction que le puritanisme a donné na!s

nce à l'anglicanisme; que l'indépendance de la Belgique 

été réalisée en ... 1811; que la declaratlon d'indépendance 

es Etats-Unis est àe 1767; que le traité qui mit momenta

ment fin à la guerre de l'Angleterre contre Napoléon 

b'est pas le traité d'Annens mais le traité d'Anvers ( !) ; 

u'aprèii les événements de 187~1871, c Bismarck et Cavour 

e firent pas d'oppœit!on à. une expansion colon1B.!e fran

aise... li Cavour ! Vous parlez, chère madame .. Il était 

ort en 1861 !... , 

Et pour les événements contemporains, c'est encore plus 

au. Avec un toupet imperturbable, Mme Tabauis con

ond les dates, les noms et les lieux, situe Kiel sur le Rhin 

(elle confond sans doute avec Kehl), prend Chamberlain 

pour Ramsay Macdonald et pour Baldwin. 

Cela ne serait que comique s'il n'était des pays où l'on 

p:-end Mme TatY.luis au Sérieux et où l'on fait croire que 

l'opinion de cet~ charmante . personne coïncide avec celle 

du Quai d 'Orsay, alors qu'éile se ferait certa~métl.t re

caler à l'examen du brevet élémentaire. 

A cetm qui souffrent des hernies 

Un conseil de prudence: Avant d'acheter un bandage, faites 

l'essai du nouveau NEO-BAR.RERE, prem!eT bandage SANS 

PELOTES NI RESSORT qU1 ait été breveté dans le mon<le 

.entier. Le NEO-BARRERE SANS PELOTES contient toutes 

les hernies, quel qu'en soit le volume, comme la main ~ 

à plat sur l'orifice; 11 ne se déplace jamais et n'occa.sionne 

aucune gêne, Essa.1 gratuit sans engagement. Etabl. du 

Doct. L. BARRERE, J. SAUBOUA, Dr., 98, rue du Marala, 

Bruxelles, et en province, chez MM. les Pharmaciens ban

dag1.stes dépœitaires de la méthode BARRERE. Brochures 

gratuites. 

La basoche parisienne et les mesures 

de redressement 

Oette semaine des deux dimanches, instituée P8J" le Front 

popul.a1re, n'aivait point la.Issé de perturber un grand nom

bre d'ad.min1strat1ons privées et publiques qui, déjà, fono

tionnaient au ralenti. 
Par ses décrets-lois, le nouveau ministère Da.ladier-Rey

naud s'efforce de modifier œtte situation et de remonter 

un OOUI'8Œlt d'oisiveté par trop généralisée. Et c'est a.insl 

qu'au Palais de Justice, il a été décidé de reprendre les 

audiences du samedi 
Oe retour aux anciens usages ne sera rétabli en !ait, d'a.11-

leurs, qu'à partir de décembre. Hist.oire de laisser aux cU!

férent.5 greffes le temps de reconstituer les rôles. 

Mais 1l y a aussi la. rouspéta.noe de ces honorables ma.1-

tres, messieurs les basochlens. 

Voulez.v• bien manger? Allez au RESTAURANT JUSTINE 
- MARCHE-AUX-POISSONS, Bruxelles. -

Ils se plaignent de n'être plus assez cchonorésn 

En théorie, la profession d 'avocat à le. Cour est gratuite. 

Mals, en réalité, les basochiens vivent de leur métier, com

me... tout le monde. En Belgique. des mesures pratiques 

ont été prises pour permettre aux avocats de poursuivre, 

avec l'autorisation du bât.onnier de !'Ordre, leurs clients 

mauvais payeurs. Oette a.utorisatlon est t.oujours accordée, 

saur quand 11 s'agit d'insolvables notoires. 
En France, de telles poursuites sont 1nt€rdites. Et tant 

pis pour l'avocat qui n'a pu se faire «honorer» à temps. 

Au fond, tout cela. n'aboutit qu'à des simagrées et à des 

hypocrisies. Pourquoi ne pa.s proclamer une bonne fais que 

toute peine mérite salaire? 

Outillage et accesooires d'autos 
259, ch. de-Charleroi, Brux. 37.58.78 "STANGO" .......................... 
Ils se voient contraints de rendre des dossiers 

Sauf ohm les avocats par i;rop encombrés (et qui ne re

présentent qu'une toute petite minorité) un client est tou

jours le bienvenu et le bien reçu. On l'écoute, ou tout au 

moins, on fait semblant de l'écouter avec attention. En

suite, on lui demande tie verser les frai« nécessités pa.r 

la procédure qui Incombent à l'huissier et à l'avoué En 

général, ces frais sont calculés d'une manière plutôt ron

delette et constituent œ qu'on est convenu d'appeler la 

«provision 1. 

Peu ' de jours avant de plaider, l'avocat convoque .son 

client et lui demande de bien vouloir l'honorer. Si le chent 

se montre rétl.oe:it ou semble de ma.uva.l.se fol, '.l arrive, 

de plus en plus souvent, que l'avocat lui dise : « puisque 

vous ne pouvez m'honorer, cheT monsieur, je me trouverai, 

à mon plus v1f regret, dans l'i.mpœsibilltè de plaider pour 

E C H E L L E S ~SC AB t. A O X, tous modèles 

S .A. Usines LICOT. COULEURS Sf NICOLAS Spécula.us - Pains d'amandes - Bernardins 

1310 à. 1314, cbaw;sée de Wavre. Auderghem. . Tél 33.06.{ll. 1 • M•oa J. RENARD, 70, r. Montagne. T. 12.70.19 
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' Meubles en Tubes pour tout 11S8.ge. V. POLICER, 
136, r . des Coteaux.. T . 15.94..07 Un bock 

voua et je va.ls vous rendre votre dossier . Oe qui équivaut 
à signllier en terme.s polis : c Allez VOUs fa.ire pendre ail
leurs > .. avec M. Léon Hennebic 

C'est pa.rc.e que, oes temps derniers, beaucoup d 'avocats 
(les temps sont durs !) se sont VUs contraints d 'agir de la 
IK>rte que tant d'affaires alviles viennent d 'être rayées des 
rôles des tribunaux de la Seine. 

avocat de notre marine d e gue,rre 

LA FLOTTE ANGLAISE QU I FLOTTE 
SU R LES MERS .•• 

!'Hindou 

A CHAMI R 
On conna.tt Je distique immortel du ba.rde Jef Ca.steleyn 

La ' flotte anglaise qut flot te rur les mers, 
Jette un coup d'œil sur notre liberté. 

le plus célèbre spiri tualiste Hindou, cfont 
la renommée est mondiale, prédit votre 
Avenir exactement et li t toutes vos pen
sées d'une manière incroyable. Il vous 
guidera, vous sortira de vos enn uis et 
malheurs de toutes sortes, etc... Con
sultes-le person nellement ou par cor

Nspondance, 17, rue Berckmans, Bruxelles. ·Tél. 37 .. 72 .. 15 

Les enfants de nœ écoles et les 1.ectelll'S de « Pour 
Pa3? > le OO!lll.aJs&o...nt PM' cœur; il est la oha.rte de 
qui, 8CePt1QUe.s, ne croient pas à. la nécessité d'une 
de guerre ·belge. L'avouerais-je? Moi-même. plein d 
IAohe .indolence, j 'ai longremA5 cru que nous pouvions vi 
h euxeux et respectés, sans qu'au haut d 'un mA.t tripode no. 
taasent nos troia couleurs ... 

Parfois c'est le plaideur qui poursuit son avocat 

Oeia s'est produit avant la guerre, au temps de l'âpre 
Jutte entre deux grands journaux parisiens, aujourd'hUi ré
conciliés, le « Journal » et le «Matin ». Oe dernier menait 
vive campagne contre les petites annonces du «Journal» 
qu'il accusa.!t d'être souvent entachées d'immorali~. Une 
cliente des peUites annonces du «Journal», se jugeant di!-
1a.mée par la. campagne du c Ma.tin >, .intenta un Procès à 
oe journal qU1 le perdit. La demanderesse obtint d 'll.'!Sez 
gros dommages et Intérêts sur lesquels son avocat, feu 
M• Bonzon, demanda à être «honoré> dans une proportion 
de 10 p. c. qui n'avait, en vérité, rien d 'exagéré. Sa cliente 
lUl versa ses c honoraires ». M a !.s. peu de temps après, elle 
faisait Cvoll' suite) un procès à M• Bonzon pour obtenir la. 
restitution de la somme qu 'elle 1U1 avs.lt versée pour prix 
d 'un incontestable service. Mais le plus beau est qu'elle ol>
tint ge.1n de cause. 

T TOUTES PEAUX ET REPTILES CONGO annage BESSIERE Fils, 6~4. r . Schmitz, t. 26.71.97 

En effet ... 

En effet (et ce ~ugement, à l'époque, !it grand bruit au 
barreau et y provoqua de multiples protestations) . le tri
bunal décla.ra que le mandat de l'avocat étant gratuit, les 
1 honora.ires» qu'on lui remetta.lt constitualf"1t une contrt
bution purement facultative. Dans oes conditions, le tribu
nal condamna M• Bonzon à restituer à sa cliente Je mon
ts.nt des honoraires d 'icelle. 

-Les contrèree de M• Bonz.on rouspétèrent ferme et cher
chèrent è. le faire entrer, en manière de protestation, a.u 
ConseU de l'Ordre. Ils n 'y réussirent PM. Le be.rrea.u de 
Pa.r.is tient à un prestll.ge et è. d~ apparences qui ooùtent 
ITOS à ses membres. 

Lorsque q.ue je sortis, un soir de la semaine dernière, du 
SOOdio encanbré de Mvro..s et de tableaux où Me Hennebioq 
médite sur ses souvenirs Juridiques et nautiques, j' 
éhrawé dans ma !oi. L'inutilité d 'une ma.ri.ne de gu 
belge ne me pair&l&sait plus démontrée ... 

c Sains base navale, me dit d 'a.bord Me Hennebicq, ne 
oroyez-vou.s pas que l'armée belge, pendant la guerre de 
1914-19118, aurait gravement SOUffert? Ne oroyez-voll6 paa 
qu'elle eût été laissée à l'a.baruion, s i nous n 'avions PQsSédé 
Quelques batea.ux, bien misérables, mais qul, tout de même, 
llransI>Ortaient le ravitaillement de nos trou:pes canba.t. 
ta.nte.5? 

c Dans une guerre où l'on combat a côté de pu1&5an ts al· 
liés, œux-d se servent et se ravitaillent d 'abord.. Si voua 
êtes .incapable d 'aider qui vous aide, soyez assuré qu 'on voua 
laissera t.omber _. 

> Singulièrement des alliés du calibre de nœ a.mis a.ng.IaJa 
dont l'altruisme n 'a rien d 'exœ.ssif. Je les ai vus à l'œu
we : en 1914, ils se sont contentés de rigoler froidement 
lorsque le commandant de Borghrave d 'Altena, moi-même 
et Oornély (qui portait des bottes et des éperons !) noua 
nOUs présent.â.mes à eux comme les délégués de la Be!gique 
navale. Marls, en 1918, ils passèrent a.ux aotes : dès la dé
bâcle germanique, iJs occw>èrent toute notre côte et tirent 
1ncontinent sauter tous les blockhaus établis )J6.!" les Alle
ma.nds, blockhaus dont la présence leur était désagréa.b.le; 
puis, cette destruction opérée sans <;·ue nous ayons eu à 
donner notre a.vls, oes messieurs d 'Albion nous présentè
rent la !act1ùre : la destruction de ces défenses. qui eussent 
pu nous être bien utiles, nous coûta cent millions ... » 

Un silence, et Me H ennebicq exhume, du fond de ses 
80\lveillxs, une sentence mé!a.noolique : 

c Vous ne savez PM ce que c'est, pour un pays côtier qui 
n 'a pas de flotte, que d 'être mis à la parte de chez soi par 
un voisin pareil ... Si nous avions eu les unités dont je ré
clame la créa.tlon depuis 1911, IJ en eùt été bien autrement..> 

Dlaiblel Le be.rde Je! Casteleyn s'est :peut~tre tTOIDiPé. à 
!lotte anglaise a bien l'œil, mais il se pourrait que se fOt 
le mauvais œll ... 

c C'est mol qui ai gagné la bat.aille de l'Yser '" polll'SUlt 
.Me H.ennebioq, c s 'il est vra.1 que cette be.ta!!Ie fut une 
be.taille d 'artillerte ... Songez que, presque chaque jour, les 
œna.rcts boiteux que j'avais tant bien que mal rassemblés, 
11e glissaient le long de la côte et. du Havre. gagnaient 
Calais, où le chargement sw- wagons de notre réserve d'obus 
pour le lendema!n se faisait en vitesse sur trucks, à 11 heu
re3 du 901r... Si Ja provende en projectiles avait manqué 
un seul joua, nOl.13 étions perdus ... » 

n poursuit : 
c Pendant la durée de la campagne, je .n'ai cessé de ré

clamer la c.réaition d 'un corps de t.orpilleurs belges, destinés 
è. oouvl1r nœ oonvols. Le ro1 Albert y était hast.ile. Il Y 
avait chez lui une appréhension conswinte et traditionnelle 
de dé.Plaire à l'Anglet-eri-e. On se borna à Pl..<tcer sur nos 
flranspœits ma.rchands des canons de fœitiune, servis pa.i- des 
C8N8Jiers .incapables de tirer un coup.., 

- Fauvmft o&V8.11erst.. 
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DÈS à présent, adopt~ Arctic car, demain, .il f'era 

froid. Pour démarrer vite et consommer peu 

jusqu'en Avril, il faut une huile fluide aux plus grands 

froids, mais qui résiste aussi à chaud. 

Ar-cric possède cette double qualité. En outre, c'est 

la seule huile d'hiver débarrassée totalement de tous 

éléments indésirables par le procédé Oearosol: elle garde 

VOTRE MOTEUR PROPRE. 

Pour tenir votre moteur toujours 

Pour démarrer VITE, quel que soit 
PROPRE, 
le froid, . 

D'OCTOBRE A AVRIL ... 

u Pour votre sécurité 
et votre confort, 
demandez, pour 
votre voiture, le 
graissage complet 

Mobiloil. » 
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LA MENACE ETRANCERE 
ET LE PLAN SCHLIEFFEN 

c Si les Allemands n'avaient pas été si bornés, en ~ 191 
poursuit Me Hennebicq, ils eussent prolongé par la mer ' 
plan Schlieffen, tenté un « sprint » de leur base de l' 
à la côte belge et tra.nç.a.ise ... L'escadre de Dunken;ue, oeiill 
même de Brest, c'était moins que rien. Resta.it évidemm~ 
la « Home .tleet ». Ma.is eût-elle Pll pa.rer le coup en temPll 
u.tile, 8/Vec des forces sufilsaintes et empêcher que se J0\18j 
a.1nsl le destin de l'Yser avec des cartes singullèrement dJt.l 
!érentes? n n'est pas insensé d 'en douter, lorsqu'on exa.j 
mine de près la rencontre, après tout assez indécise, du 
Skagerrak. Et quand même... Eût-elle été détruite apréll 
quelques jours, la grande flotte. opéra.nt sur nos côtes et 
écrasant Nieuport, eût en tout œs facll1té l'offensive vers 
Dunkerque au point que celle-ci eüt vraisemblablement 
abouti. SUe<:omber ensuite, eût-ce été pi.Te que de sombrer à 
Scaipe. Flow? .. 

- n y a. du vrai là-dedans. Mais c'eüt été, du côté alle
mand, tenter dès le début un coup de désespoir. L'Amlada. 
de von Tirpitz disparue. l'Angleterre était libérée définiti· 
vement d'une menace qui a pesé sur toute la œ.rn.P0€lle; 
elle diSPosalt d'une masse d'unités désormais libres pour 
contre-battre l'action sous-martne ... 

- Peut-être, dans le ces passé, Pour le futur, tout rest.e 
à oraindre. Si notre côte est ouverte à de grosses unités, elle 
est indéfendable. Je sais bien qu'il y a les bancs de Flamdre 
qui, même dans les passes, n'offrent que des profondeurs 
insuffisantes aux navires de gros tonnages; mals si noU& 
n'avons pas d'unités mobiles qui Pllissent empêcher l'ennemi 
de nettoyer les mines c;ue nous avons placées dans les dites 
passes, les !lotilles adverses finiront par les draguer et nous 
serons exposés à une attaque pair surprise. n nous faut 
donc des bateaux côtiers qui surveillent les passes arrai
sonnent tout navire qui s'en approche. Si le t.orpilleur a.le
mand de service avait été à sa place le jour du débarque
ment des Anglais à Zeebrugge, jamais celui-ci n'aurait 
réussi, de l'avis de l'amiral K'eyes lui-même ... 

LES VŒUX DE M. HENNEBICQ ... 
- Il me resve maintenant à tirer de voore exposé une 

question pratique : Que faudrait-il, pour nous défendre? 
- Il nous faiudrait, répond mon interlocuteur, des insectes 

de la mer, vedettes à torpilles extrêmement rapides, chalu
tiers, masses et une flobi~ le d'hydravions. 

- C'est assez modeste co=e programme ... 
- J'ajoute, .POur le cOngo, deux croiseurs ultra rapides, 

du type « Deutschland », et deux sous-marins ... 
- Si vous croyez c;ue M. Max-Léa Géraro s'engagera dans 

cette voie ... dans cette voie d 'eau, vous êtes opt imiste! 
- Pourquoi pas? riposte aussitôt Me Hennebicq, avec 

vivacité. Des naVires de guerre à construire. y a-t-il meil
leure recette pour résorber le chômage? Tout cela serait 
fait chez nous... » 

J'avoue que je reste un peu étonné. Sans techniciens de 
la construction navale, et, je pense. sans posséder de chan
tiers « ad hoc », comment pourrions-nous mener à bien un 
ai gigantesque labeur? Mais je n 'ose exprimer mon scepti
cisme. J 'écoute Me Hennebicq me vanter les mérites des 
aroiseurs du type « Deutschland ». 

- Ces aharmamts petits bateaux, me confie-t-11, ont été 
oonstruiU! par des roublards. Moins puissamment armés que 
des dreadnoughts, Us leur échappent cependant par leur vi
tesse, QI.li est prodigieuse : 40 nœuds. Et, d'aubre part, il y 
a bien d-is croiseurs légers c;ui dépassent quelquefois les 
4-0 nœuds. Mais lis sont trc;> Ill."'. protégés pour se trotter 
à d~ nav!lres du type « De1 trohland ». Ce1J.X~! ont réponse 
à tout! > 

A1ns1 dit Me Hennebicq et co=e 11 lit dans mes yeux 
que tout en admirant beaucoup les joujoux dont il vient 
de me !aire la desoript.ion , je ne semble pas très convaincu 

. de la possibllité, ni même de l'opportunité de consentir 
d'énormes sacri!ices poUT le Con.,,"'<> : 

c La vie de la Belgique est au Congo », s'écrie l'héritier 
spirituel d'F.dmond Picard. . 

Et je sens bien que j 'a.1 ~f!aire à un dogme plus encore 
QU'à ; -ne qp1nlon. 
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Si=t=taINER 
. .. 

Regardez ce croquis si vivant et si simple pourtant. Il a ét~ e:c~cuté !Jar un 

élève qui, en appliquant les principes de la M~thode A.B.C. ~ reali~e ~es ~uvres 

et non de froides copies. Pourtant, avant de swvre ce cours, il savait a peme se 

servir d 'un crayon et ignorait tout de ses possibilités. 

Vous pouvez, sa~s. abandonn_er vos occupations)ournalières, quels que_ s?ient 

votre âge et votre res1dence, swvre les cours de 1 Ecole A.B.C., et ac~enr en 

Croqu is exécu~é- par peu de temps, toutes les qualités d'un excellent dessinateur; quelle. JOle alor~ 

"" de "
01 

eleves de pouvoir croquer en quelques traits une scène, un paysage, une silhouette a 

peine entrevue. Quelle joie aussi, grâce 

à votre crayon, d'améliorer votre situa

tion ou même de vous en créer une nou

velle. 

ECOLE A.B.C. DE DESSIN 
{Studio J 179) 

18, Rue du Méridien - BRUXELLES 

Tél. 17.60.80 Il nous est impossible dans cet espace 

limité de vous donner plus de détails sur 

notre méthode; mais venez vous rendre 

compte par vous-même. ous vous IlSVI

TONS A NOUS RENDRE VISITE. Si 

cela vous est impo sible, demandez notre 

1•olume illustré vous donnant de nombreux 

détails sur la Méthode A.B.C. à l'aide 

du bon ci-contre et contre 3 francs en 

timbres-poste. 

Veuillez m'envoyer, sans enga0 ement de ma pa~t, la 

documentation illustrée m'apportant tous les renseigne

ments sur la méthode A.B.C. de dessin. 

Nom: ....... . . . ....................... ... ................... .... . . 

Profession : . ..... ...... . ... .... ..... . . .. .. .... . Age : . ..... .. ... . 

Adresse : ........ . .. .. .................... . .. . . 

n i:réctse : « Paul Crokaeri a raison de dire que la 

prochaine guerre aura probablement son centre en Afri~ue 

et que notre indépendance se jouera quelque part du coté 

du Ruanda-Urundi. sui la dorsale Cap au Caire ou bien 

à l'embouchure du Congo ... Or. notre défense coloniale est 

à peu près nulle ... Ce n'est un secret pour personne ... » 

STAATSMARINESCHOOL 

- A tout œ plaidoyer, j'oppose cependant ùne objection 

de fait . Maitre. Nous•n'avons pas de marins et particuliè

rement aucune tradition de marine de guerre. Notre Borda 

est à créer ... 
- C'est de notre fa.ute, s 'écrie Me HA..nnebicq. Le traité 

de Versailles nous a.ccordait une flotille, nous livrait des 

sous-marins. Nous les laissâmes se rotti'ler dans un port 

britannique. Jusqu'en 1926, nous eûmes cependant une 

école : le Corps des TorpU!eurs et Marins. 

:t HélM! lui a.ussi était condamné. Il déplaisait à !'An. 

gleterre. sous prétexte que les instructeurs de cet organisme 

étai-ent français; U déplaisait alls.51 à nos bons flamingants 

pour le même motU. 
:t Ces FranQSis <;;ui servaient de moniteurs au Corps des 

Torpilleurs et Ma.rins , c'étaient des Bretons. des hommes 

admlrab'es. Ce.tholiq11es pour la plupa!'t, leur sensibilité 

nordique, leur sérieux en faisaient des amis pour Jeun élè

ves; beaucouµ d'entre eux avaient appris le flamand. pour 

pouvoir enseigner nos hommes. Cet effort consciencieux 

fu.t récompensé bien étrangement On licencia le.. moni

teurs é rangers sans un mot de gratitude, sans un bout de 

ruban. Pas moyen d'être plus mu/fle. 

,. Maintenant que l'horrible péril fransquillon ?<:· enf'n 

écarté. de bons esprits, même parmi les flamingants, pro

f-3ssent cet " idée que le Corps des TorpU'.eurs et Mairins 

ce r'était pas une si mau\•aise chose que cela Ils étendent 

un bras tutë'lire sur la « st.a.atsmarinesohool ». dernier 

vestige de nos velléités nautiques. laquelle école es fla

mande, comme U se doit pour toute institution s1se en 

Ostende (quoique d'ailleurs fTéGuent.ée par une grosse m.a

jarlté de Wallons>~. Vo1o1 çuelque temip5, M. Ba.els, goo. 

vemeur de la Flandre occidentale, bien con.nu pour les 

états syncopaux où l-3 met le seul nom de la France, me 

parlait de la « Staatsma.rineschool »; il me disait combien 

il lui semblait utile de ressusciter. à côté d~ l"mtitution 

destinée à former nos équipages marchands. 'es é'éments 

d'une future flottille de guerre ... Seulement. tout est là: il 

prévoyait que cette future flot.tU'.e devrait agir en liaison 

avec la flotte de guerre néerlandaise ... 

- Le bon a..oôtre ! 
Là-dessus Me Hennebicq me parle de ses souvenirs. trois 

« in-octavo 'ii manusc1;ts. « remplis dit-il. de débou1~nn1ges 

d'importance>>. Riche d'expériences déjà lointaines. il évoq ·1e 

ses souvenirs de guerre. me parle de l'évacuation d'Anvers 

et de la façon dont il sut. toujours grâce à ses petits ta. 

t.eaux, faire échapper d'Anvers des provisions et du maté

riel qui n'était pas contrebande de guerre <en 1914); il me 

parle de la création de '.a base d'Ostende avant la chute 

du réduit national et d'un officier nomm~ fazure dont 

l'aide souverainemen intelligente facilita l'angoissante re

traite. Son verbe si vivant. si acerbe aussi fait reviwe la 

pagaïe Gui régnait a.u G. Q . G. du général de Gu:se: le roi 

Albert !ent à se décider. l'angoisse. la cohue et, la grande 

ombre des divisions de von Beseler s 'étendant du Sud au 

Nord à travers les camµa.gnes flamandes Rien de tout ce'.3. 

ne se serait produit. si nous avions eu une flotte .. 

Peut~tre . Mais que fa.ire d'une flotte . avec l'E!caut fer. 

mé. Flessingue fOrtifié depuis 1911? Notre pays a cherché 

plusieurs fols son destin sur les mers. depttls les sombres 

jours de la Compagnie d'Ostende. Mals U semble qu'un ma.

lin génie se soit toujours mis en travers de nœ efforts. 
LA CAUDALE. 

82, rue do Midi 
<près B 0 0 R SE> BA Téléphone : 11.11.9' 

Bas pour Varices - Bandages Herniaires 

Ceintures Médicales et Vestimentaires 
- Exécution scrupuleuse de.! ordonnances midicalei ~ 
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PROPOS D'EVE 

La peur 
Aurait-on pu penser qu'en ce XX• siècle, qut avait cru 

"81'1U"er le bonheur de l'homme en perfectionnant son con
fort, nous n'ouvririons plus un 1ournal, nous ne tournerions 
plus les boutons de notre T. S. F. sans l'anooisse d'ap
prendre, le cœur tftreint, des choses atroces qut nous feront 
frémir d'une rage impuissante? Et pourtant.. . fracas des 
bombe1, canonnades, incendies allumés sur terre par des 
machtnes volant à des kilomètres dans le ciel, sang versé, 
membres arrachés, larmes des mères et des épouses, malé
d:iction1 des vieillards, c'est comme un chœur de damnés 
qui nous poursuit sans qu'on 11 puisse échapper. Le monde 
en feu, le monde en sang, le monde en pleurs, c'est le spec
tacle au.quel un peu Ul.chement nous voudri01ts nous sou
•tratre, et qitl. s'impose à nous, tyrannique. 

Mai8 tout horrible que soit la guerre, il 11 a pire, c'est 
la persécution, œuvre inexpiable de la haine, ruée d'une 
masse contre une mtnorité sans défense, qui ne combat pas, 
qui ne peut pas combattre, qui ne peut préserver son idéal 
que par la fuite ou par le silence. Le soldat lutte à armes 
égales, il protège par sa force et son couraqe - ou il essaye 
de protéger - son pays, sa famille, son patrimoine et, quand a meurt, c'est l 'arme à la main. Mais le persécuté? Réduit 
; l ' tmputssance, traqué de partout, il n'a plus qu'un espoir 
au monde, le plus infime, le plus misérable espoir: se Jaire 
oublter. lma.gine-t-on ce que dott être la vie de milliers, de 
dtzainu de milliers d' hommes, coincés comme dans une 
1ourtcière, à qui la fuite est interdite, qui réduisent au mi
nimum les gestes de leur vie, qui n'osent ni parler, ni 
gémir, de peur que paroles ou gémissements les trahissent, 
et qui tremblent, qui tremblent iour et nuit, à chaque mi
nute du jour et de la nuit? 

C'est cette peur qui nous semble intolèrable. La peur, 
le mouvement abject de l 'dme, sa vue nous gtne au point 
que nous détournons les yeux quand elle étreint un de nos 
frères. Elle nous reporte aux âges primitifs de la terre, aux 
temps où le pauvre être humain désarmé avait tout à 
craindre du ciel, de l'eau, des bêtes qut lui disputaient la 
place et la nourriture: encore ' n'avait-il guère à redouter 
de" siem. Aujourd'hui, ces vieux périls ne nous semblent 
plus redoutables. Il faut aller chercher les fauves dans 
leurs lotntatns repaires, et l'homme a des dé/enses contre 
le feu et l'eau.. Il n'a plui d'ennemi que l'homme. Mais quel 
-7tMm!/ Subttl dans la brutalité, tngénieux dans la torture, 
une sorte de vertige du mal l' a saisi. Le monde entier gre
lotte d' efjrot et claque des dents , spectacle insoutenable: il 
cratnt le feu. l'éclat des bombes, l'incendie, les gaz empoi-
1onnés; U craint la dilatton, i l fuit la main tendue et Io 
parole t!e pttté qut pourraient étre un piège, il redoute qu'u 
mouvement d' tndignation ne provoque une répression san 
glante. Le frère se détourne du Jrére, et l'ami de l'ami 
le compagnon se tatt devant sa compagne, et les parents 
tCJTUtent le visage de leurs enfants pour 11 déceler la trahi
ton. 

Le monde entier a pe1Lr, cauc hemar sans nom; le moncfl> 
a peur, au nom de l 'Ordre, d'un ordre abominable. Mats si 
l'Ordre, c'est cela, cette diabolique symphonie de cris de 
hatne, de gémissements de douli;ur, d'appels à l'aide, de 

blasphémes et de malédictions, qu'est-ce donc que le dél
ordre1 

Evidemment, rien n'est plus ordonné, plus minutieuse
ment agencé qu'une prison. Et rien n'est mieux réglé ~ 
la peine de mort ... 

TISSUS DE 
1NOS CHIFFONS» 

Le nouveau culte 

EVE. 

LUXE 
COUPES SOLDEES 

38. RUE GRETRY 

Le bridge t.ient dans notre vie une place de plus en plus 
grande hélas! Il est presque déshonorant, à présent, d'en 
ignorer les mystères et vous voyez des femmes parfaite
ment incapables de se livrer à un travail suivi, qui « pio
chent » leur bridge dan.0 des ouvrages spéciaux, comme 
elles ne travg,illeraien t pas pour sauver leur vie ou même pour 
passer un examen Le bridge a détrôné la conversation, et 
la personne qui sait bien y jouer peut se dispenser d'être 
intelligente, cultivée, spirituelle et même bien élevée. Peut
elle se dispenser d'être jolie? C'est bien difficile à dire à 
une époque où la beauté est devenue un devoir social, maïa 
vous remarquerez que les intrépides marieuses cherchant à 
caser une jeune personne particuliêrement disgraciée, ne 
diront plus : « Elle joue parfaitement du piano » mai.s : 
« Elle est de première force au bridge. » 

Seulement, comme pour beaucoup de femmes, tout est 
prétexte à toilette, on a lancé pour le bridge àes toilettes 
spéciales. Ce sont, pour la plupart, des robes dont tout 
l'intérêt, comme disent les couturières, réside dans le cor
sage. Il est inutile de faire des frais pour la jupe. puisqu 'on 
ne la voit pas 

Evidemment. votre robe dépendra un peu de l'heure où 
a lieu le bridge. S'll s'ag!t d'un bridge d'après-midi, de cinq 
à sept, votre robe sera strictement d'après-midi. Vous au
rez un chapeau de ville et une robe courte. Mais s1 le 
bridge commence à- six heures. la question se complique. 
De mémoire de bridgeurs. on n 'a jamais vu quitt er une 
t.able de Jeu au bout dune heute. L'invitation soulH!ntend 
qu'on vous gardera au moins une partie de la soirée. Il 
vous faut donc une robe d après-midi élégante au superla.
tll, par exemple, une robe chemisier courte en lamé. solu
tion boiteuse mals commode. Ou une robe de cocktail ou de 
pelt soir, mals peu décolletée et à manches. La robe du soir 
de style fourreau. parfaitement unie, au moins à partir 
de la taille et recouverte d'lme petit.e veste est une élé
gante solution. Sl vous voulez aller après le bridge à des 
divertissements moins a ustères. 11 vous suffira de retirer la. 
veste ca.r on ne sait pourquoi !~ soirées de bridge proscrl
•ent la robe du soir Sang doute. craint-on C1Ue les décolle
es trop appétissants ne donnent des distractions aux 

ioueurs 

Mme de la Bruyère Saint-Jean 
Professeur astrologue-graphologue 

Consultation de 9 à 20 h., 68. Gal du Commerce (Passage 
IDrsch), Brux. Tél. 17.79.68. Faites ériger votre horoscope. 
Etude personnelle écrite à la main. Traite aussi par corresp, 



POURQUOI PAS ? 39!1 

Avoir tous les atouts eo main Offre exceptionnelle 
ses beaux pardessua, de coupe 6 50 fr 
et de qualité réputée, pour • Mal.s u est une partie de aa personne qu'une bridgeuse se 

doit de soigner particulièrement : ce sont ses mains. Elles 
sont constamment en lumière, et si tant est que le d1eu 
Bridge permette è. ses adeptes de remarquer quelque cho
se, ce sont. elles que votre partenaire remarquera tout d 'a.-
bord. Donc, choisJSSez un beau bracelet, des bagues qui met
tront vos mains en valeur. Pour les ma.1ns elles-mêmes, il 
faut choisir le vernis avec d1scernement. On annonce régu
lièrement la mort du vernis et le retour au polissoir de nos 
mères, mais le vern1s conserve toutes ses positions. Sans 
doute parce qu'U est factle à mettre et que l'usage du po
lissoir nécessite beaucoup de temps et de soins et peu 
d'occupations manuelles. Somme toute, le vernis est un 
cache-misère. 

auDômc desf>a\\ca 
MAISON DE CONFIANCE F ONDEE EN 1863 

89, Marché-aux-Herbes (face Galeries St-Hubert) Bruxellea. 

Pourquoi l'affreux vernis rouge conserve•t-il tant de fa
veur? C'est ce qui est bien difficile d'éclaircir. Il devient 
de plus en plus foncé et de p!us en plus extravagant. Il 
est amarante, violacé, parfois P'resque brun. Avec le ver
millon, nous avions des ongles de bourreau, aujourd'hui, ce 
ne sont plus que des ongles de teinturière. 

POTOMAC, LA VOGUE ... 
CHOCOLATERIE. 49. RUE DE NAMUR. 

Le bonnet d'Attila 

Quoique le temps soit bien peu hlvernal (nous avons un 
été de la Saint Martin qu1 se prolonge comme celui d"une 
vieille actrice! les toques de fourrure foisonnent sur tou
tes les têtes. Elles sont naturellement assorties a.u man
teau qu'elles i:ccompagnent, mais on ne peut s·empêcher 
d~ penser, en voyant quelques-unes d"entre elles, qu avec 
certaines,fourrures. il vaudrait mieux porter uif chapeau de 
feutre. Le renard, par e."l:emple, ne se prête guère aux cha
peaux. On emploie le plus souvent pour la coitfure, la 
queue de l'animal qui est généralement très fournie et 
volumineuse Aussi cela fait-il des coiffures énormes qui 
font songer aux bonnets à poil des vieux grognards impé
riaux. A moins que cette queue ne soit employée en guise 
d 'aigrette et ne se dresse toute droite au-dessus de la tête 
conune un vulgaire goupillon. 

Ce qu'on !ait encore de plus réuSSl avec des queues de 
renards, ce sont les chapeaux qU1 évoquent la coiffure d"At
tila, 1 le fléau de Dieu » tel qu·u est représenté aux gra
vures des livres scola..res. rmaglnez un fond pomtu en feu
tre avec un gros lnurrelet de fourrure au bord. C'est très 
gentU sur de jeunei: visages. 

Avec les !ou.nures plates, poulain, astrakan. ocelot. on 
fait soit des toques de cœaque. extrêmement hautes soit 
de petits bonnets persans. 

Enfin. quand le budget nécessite des économ1es de four
rure celle-<:! est tout simplement employée en garnitures. 
pompons. rubans. pel!tes plaques. sur des chapeaux de feu
tre. C'est d'ailleurs très souvent beaucoup plus joli que le 
chapeau tout en fourrure. 

Catastrophes 

La pluie diluvienne qui a sévi a causé d'irréparables dé
gâts, en tachant les bas des dames Qu1 n'avalent pas prls 
la précaution de se gainer les jambes, du fameux bas 
1 Mireille Apsa.ra > qui ne se tache absolument pas à la 
pluie. Le bas c Mireille Apsara >, lancé par la grande 
marque 1 Mireille li. est le plus merveilleux qui soit; 11 est 
fin, d'une tor ion spéciale, solide et très souple. Le bas 
1 Mlrellle Apsara • est vendu a.u prix de fr. 21.50: 

Maison Alfred Denis c Aux Genêts li, 262. boulevard 
d'Avroy, Liége. 

L'éternel cabriolet 

Le chapeau cabriolet est revenu sur l'eau une fois de plus. 
Le style Miss Helyett a la vie dure! Il faut convenir qu e 
les cabriolets de cette année sont souvent très gentus. La 
passe est immense, elle se dresse vers le ciel et le fond est 
tout petit. Les garnitures sont réduites au minimum. Elles 
consistent le plus souvent en deux grandes brides qu'on 
noue sous le menton. Ces brides ne sont pas là que pour 
l'ornement, d 'ailleurs, car .sans elles, le chapeau ne tien
drait pas. 

Cette coiffure est assez voyante surtout à cause des di
mensions de la passe. C'est pour cela d 'ailleurs que les or
nements en sont absents contrairement aux tendances 
actuelles de la mode, et c'est pour cela !li\.L$i qu'on les fait 
presque uniquenient en noir, pour ne pas trop slnger les 
salutistes d'opérette! 

TRES BELLE SALLE (150 couverts) 
POUR NOCES BANQUETS FETES · REUNIONS 

Thés dansants Salle disponible pcmr révemons 

A MOULIN D'OR 38. rue des Pierres CBoursel 
U -- Tél.: 11.!iü.45 - 

Maison la plus ancienne et la plus réputée 
Tous les jours : Dîners-réclame à fr. 6 .50, 9 et 12.50 

Quand on joue sur les mots 

Deux diplomates se rencontrent : 
- Que ~enses-tu des intentions de Pirow ? -
- Hum ! hum 1 Il n 'y a Pirow que l'eau qui dort 1 

Un distrait 
L'excellent bibliothécaire de Normale supérieure est d 'une 

incroyable distraction. L'autre jour, de passage à la Faculté 
de droit de Bordeaux, il effectue quelques recherches à la 
bibliothèque, et au moment de s'en aller, s 'aperçoit qu'il 
n'a plus son parapluie. Il cherche, cherche, ne trouve rien 
et finalement se rend au grand fichier de la salie centrale 
ei le consulte à la lettre P. 

TOUJOURS A LA P AGE 

E
' VE vous offre les tout derniers mocteles de 

ceintures et soutiens exiges par la mode 
l938-39 142. rue de Flandre Tél 11.77.77. 

On demande 
«Monsieur 

» J'ai l'honneur de vous demander un peu une foi ici, 
veuillez avoir l'obligence de me faire savoir cet affaire 
msuportable à moL 

11 Entendu dire qu'il y a un autre oon livre plus meilleur 
que d 0autre livres de se faire savoir plus vite possible le 
Français, il s'appele livre sans Professeur, et une grandG 
Grammaire Française 

» Mais je les donne l'envie de pouvoir savoir le français 
el\."llrcssion et de parler corectement i:.'TOporsionnelement. 
Malheureusement... Et je ne sais pas leurs Adresse de cea 
livres. Ce pvurouot je vous demande à votre secours de na 
montrer l'adresse en question s'il vous plait. 

> Etre d'honteux, c'est être afamé. 

Pour le gros : Etablissements W. Mansour, 451, avenue 
Lou1se, Bruxelles. Téléphone: 48.25.'19. 

> Daignez de prendre mes salutations respecteau.x 
11 Votre clerc : 

1 Appollinaire Fraga:nord Demartel Kasongo 1_, 1 
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Sur toutes assurances 

Vie - accidents, etc. - ouverture de crédit im.méctia.te au taux de 3 p. c. - sur simple signature - remboursement m ensuel 

SOBELGECODE, S. A. 
CAPITAL: 1,500,000 FRANCS 

BRUXELLES: 
Samedi : de 47, rue Fossé-aux-Loups (de 14 à 19 h.) 9 à 14 h. 16, avenue Regier (9 à 12 et H à 19 h.) LIEGE : 31, rue de la Casquet te (9 à 12 et 14 à 19 h .) 

ANVERS : 22, rue des Tanneurs 
(de 14 à 18 heures les Lundi, Mercredi et Ven dredi) 

Humour liégeois 

Li grand Hinri .:St èvoïe à l'Allemagne fé visite à s 'camèrade Haubert qu'y est dispoïe quéque timps. Comme 1 n 'fait wère djoyeux è c'pa ïs-là , il a pris ses vèdges po z aller péhL 
Tot l'veyant stariiver aveu s'fournimint, Roubert ll dit qui piède si timps et qui n 'prinre t nin on seul pèhon. - Nos veurons bill, œ spon d Hmr1. Et li Iedd!ma!n a matin, i va s t à l'pèhe avou Boubert. 
- C'est tot l'même èwa.rant, di.sse-t-i à s 'camèrâde après deux heur~· di patience, à Lltche, à l'aiwe d'Outhe, jà n 'è h ape wmt qui j'vous, et chal, nin même une touche, ii.·a nouk qui vint bètchi. D'où vint , donc ça ? 
- Ji t 'l 'aveus oin dit, h ein mi. Ti rouveie sûnnint qui t'es à l'Allemagne. Et chal, paret, dispoïe Hitler. même !es pèhons ni wèset pu drovi leu gueuïes. - M.P . 

MOJON 
MONTRES É T A NCHES Pour Sport et Colonies 22, rue du Midi, 22 

Un remède dangereux 

- Vois, Annette, ce que je vais prendre pour me guérir, et Bonne-Maman montre une grande boite d'ampoules dont le couvercle s'adrune d 'une impressionnante tête de bœuf m unie de corn es extraordinaires. 
- Tu ne vas pas devenir comme cela? 
- N'aie crainte, petit chou; cependant par un réflexe assez naturel, B.-M. qui a déjà avalé 5,600,000 globules rouges, se sentant prise d'inquiétude, porta machinalement la main au fron t, a fin de constater sl certaines aspérités ne se faisaient pas encore sentir. Elle jugea aussi prudent d 'aller se rendre compte de visu au magasin, de ce qui s'y passait. On y vendait honnêtement du savon noir! ... 
Il n 'y a que les âmes tourmen tées pour avoir ainsi des soupçons Injurieux. 

Pour des n ettoyages parfaits et les teintures impeccables. 
ad ressez-vous aux 

GRA N DES TEINTURERIES R O Y ALES 37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugmann 170, chaussée de V1eurgat 24. rue Van Oost 

Histoire antijuive 

Hitler, écœuré de vivre sur cette terre ingrate où tout le. monde lui en veut, décide de s'en évader et' va frapper à la porte àu Paradis. Saint Pierre s'avance et lui demande qui 
U est. 

- Je suis Adolf Hitler. 
- Et que voulez-vous ? 
- J e veux parler au Patron . 
- I mpossible. Dieu le Père est t rop occu~. ma.is Jt Ya.l.s vous envoyer son fils J ésus-Christ. 
- Le roi des Juifs ! C'est Inutile, je ne suis pas d 'accord avec lui. Il serait capable de m 'envoyer rôtir en enfer pour 

l 'éternité. 

Menace ! 
Annette joue avec ses poupées. 
- Et Si vous n'êtes pas sages, Je vous jet te tous dana i'O<:éa.n.: 
BONNE-MAMAN. - Que ~tu là.? 
ANNETrE. - Chut .. . Je sl.lla sur un bateau et je parle à mes enfanta. 

:~~~:;~ ROSSEELS LETTENS 
Successeur : Théo V AN KERKHOVE 
29-31, avenue de la Chevalerie. Téléph.: 33.32.37 

Pâtisserte ertra-ftne, au beurre naturel garanti 
Petits faurr, desserts - Biscottes pour ma.lad.es Spécialité de tartea au &UCre et flans. Livre à domicUe. 

Une lettre 

Un courageux bouffon raconta it un jour cette histoire juive : 
c Na than Meyer vit toujours près de Berlin dans une petite villa discrète. Il écrivait ce ma.tin-là. à son oousin Samuel Aaronsheim qui a ouvert une boutique d'antiquités à Londres et voici ce QU'll lui écrivait : c Mon vieux Samuel, qui donc raconte que nous, Israélites so=es persécu tés pa.r Hitler? Quelle sottise 1 crois-moi bien : tout va pour lé mieux dans la nouvelle Allemagne, les affaires reprennent, nous so=es aussi considérés qu'autrefois, l'ordre règne, la misère diminue, il n'y a aucun risque de guerre avec quelQue nation que ce soit, tout le monde est enchanté du nouveau régime. » Slgnature, puis post-scriPtmn : c Notire cousin Isaac David ne pensait pas co= e moi : il est mort h ier. » 

Net ta Germaine 
- HAUTE MODE -
48, rue Grétry. T . 12.37.21 

Terroir montoia 

Solde sa première collection 50 
de feutres à partir de Fr. 

Du bon c camerluche » Virwelle, ce bienvenu tableautin de terroir trouvé dans le c Ropleur » : 
IN FUMA.NT N'SECHE ... 

Asteur, es' n 'est pus m 'piPe ni ein cigare que j'veux. N'torquette, c'est surtout bon quand !'grand vint chuffelle 1 Ein «boulon 1> c'est l'nannan qu'on saque à pleintiveux Avecque ein camerluche in r'louctant n 'crache bouteille. Mé, mett'n:ant, J' suis tout seu. J ' bu.sie et j' bats l' berloque L'horlôche tourne. Ça J' m'en fous! Et' suis fâte pou du bon. Mes z'idées ? J é n ' d 'ai ou.s. moufla.5Ses, ell's glichent, brlc-
[~roque 1 C'est bon d' batte es' n 'avouaine, clins l' fauteuye à s' mééson T'au long des murs j'ertroufe mes v1eux l!OUv'nl.s montais; Ej ' fais bé l' tour du monde.. qui n'intourpine qué l' Ville Eie, à. c' moumint-là, c' qué j' serre fort clins mes doigts C'est m• sèche f'sant ses ronds bleus qui s'boulot tent ~t 

[défilent. 

DUBOIS-TAXI • 11.12.13 
L'injure en papillotte 

Ernest Reyer. l'auteur de « Sigurd 1> et de c Salammbô », sortait une nuit avec Masse.net, qu'il n 'aimait pas beaucoup, d'une représentation de « Tristan et Yseult ». - Tout de même, dit Massenet. prls d'un soude.in accès de modestie, je n e va.18 paa à. la eheville de ce sacré 
Wagner 1 

Sur quoi Reyer, d 'un tor. paisible, lui répondit sunpl• 
ment : 

- Mais si, cher ami, mais 8' 1 
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A <...HAQUli VISAC. • LUXE TISSUS 
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COUPES SOL.DEES 
'38. RUE GRETRY 

Histoire ~ymboliq~ Méditations sur Grimm 

Voici une petite rustoire du t.emps pa.ssé qui prend, &U

jow·d 'hui, le sens d 'un venta.ble symbole. 
Les bourgeois d une petite ville fortifiée de Suisse se pla i

iIUJ.lent de l'insutfisance des revenus de l'octroi. 
Pas d 'argent, pas de pavage, pas de réverbères, et dame, 

on murmurait 1 
Comme de raison les bourgeois allèrent trouver le land-

ma.n : à lui d'aviser. 
Lui, demanda. a réfléchir. 
11 refléchit, en effet, chercha, trouva, et, a.u bout de trois 

jours, convoqua son conseil. 
- Messieurs, dit-il, on se plaint de l'insuffisance des rP.

venus de l'octroi ; je le comprends, mais je sais, pour ~,..s 
doubler, un moyen infaillib e : notre ville n 'a que deux por
tes, faisons-en ouvrir deux autres 1 

La beauté est captivante !. .. 

Belles et bonnes sont les salles de bains fournies par 
Henry, 133, rue de la. Loi. Depuis 995 fr ancs, il vous en four
nit de robustes ne consomma.nt qu'un franc de gaz par bain. 

Décision prise 

MADAME. - J'ai vu une belle robe. 
MONSIEUR (SUT ses gardes). - Ah 1. .. 
MADAME. - Oui.. . et j'ai bien envie de l'acheter. 
MONSIEUR. - Je te ferai remarquer que c'est la sixieme 

depuis six semaines ... 
MADAME. - Alors, tu me la refuses ? 
MONSIEUR (très sec). - Oui.. . 
l\llADAME (sanglotant). - Misérable ... Tu me feras mou

rir de chagrin ... Tu seras bien avancé.. Mon enterrement 
te coütera plus cher qu'une robe 

MONSIEUR. - C'est entendu .. . Mais c·est une depense 
que je ne serai pas obligé de faire toute_, les ~emair::es. 

J Me,Ch'ln 17b, r. Fossé-aux-Loups . . Pour vos cadeaux 
• Sa llngerle. ses mouchoirs. son linge de maison 

Petite par son territoire 

ANNEITE - Eh bien. j'en al appns des choses, Bonne
Maman !. .. La Belgique... elle est petite! Est-ce que tu le 
savais? 

BONNE-MAl\lAN. - Euh!. .. je trouve .. . 
ANNETI'E. - NI.ais en!in. dis-mol, dols-tu oui ou non 

prendre le bateau pour venir en Belgique? 
BONNE-MAMAN. - Non, puisque J'y suis. 
ANNE'ITE. - Tandis que pour aller au Congo, par 

exemple, eh bien tu dois prendre le bateau et même que 
&I tu n 'en descends pas. tu arrives dll·ecternent en Aménque 

Pourquoi ris-tu? Tout cela est vrai: c'est Madeleine qui 
l'a dit. 

ARON STEIN 
Qui commande ? 

Pour tous vos Jouets. une seule 
adresse - crondée en 1892> -
14. AVINUE LOUISE. 14 

ANNETTE. - Et ton mari, Jeanne, Il est au ciel? 
- Oui.. Annette. 
- A qul tu commandes alors? car. IC'l, dit Annette entre 

haut et bas, c'est maman qui commande: elle commande 
à Minou. elle commande à FlockY. elle commande à moi, 
elle commande à Madeleine et ... écoute à ton oreille ... elle 
commande aussi à Papa.. 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT NAINS 

S 'il est un nombre fatidique, 
C'est bien le sept, assurément; 
Fatidique et même biblique, 
Du péché jusqu'au sacrement, 

Diabolique, ajouter&i-je, 
Depuis que grimm ... a.cent les naim, 
Sous l'égide de Blanche-Neige, 
Au détour de tous les chemins; 

Nous faisons des saints de ses gnomes, 
Des saints, qui pour être animés, 
N 'en sont pas moins que des symptôme& 
Des plus précis bien que grimm ... és; 

Symptômes de la décadence 
D'hommes de plus en plus petits 
Et qui n'ont d'autre conscience 
Que celle de leurs appétits, 

Et symptômes aussi d'une ère 
Où les monstres et leur laideur, 
Tant la vue en est coutumière, 
Ne nous soulèvent plus le cœur. 

Saint-Lus. 

MUR y vous présente sa. dernière création 

ETE FLEURI 
les plus suaves parfums de la plus belle saison dans un 

flacon. - En vente partout. 

Histoires de bêtes 
Lorsque, suivant un rite millénaire, l'araignée eut dévor~ 

son époux après l'amour. elle se recueillit sur quelques débria 
épars et pria : 

«Seigneur. soyez remercie pour la nourriture que j! 

viens de prendre. » 
1 ? ·1 

Une· puce de chien avait atterri , si l'on peut dire. sur la. 
peau d'un homme. Une vieille puce la félicita : 

- Vous voilà maintenant tirant votre subsistance de la 
plus noble créature de l'univers. 

- Oui. répondit l'humble puce canine. mais après la 
forêt vierge. ô la. mélancolie de la steppe humaine. 

? ? ? 

«Il n'est pas bOn que l'homme soit seul» dit un petit 
pou rempli d 'ardeur. Et U sauta dans l'abondante chevelure 
d 'un chef d'orchestre 

Ne gardez pas vos fourrures 
detemtes usee> et dt>modt'e~ l l :o. I Kli\ '"" tt'lnl r~IU• Ll'tlt 1 
transrormP d remt•t a oeul 1ver ~aranll• rorn11•1le. 
1.1 l !'TR1 A ~ "'Pnur Loui~• Pt 'l34 ru• Rova1e. 

Autre& histoires de bêtes 

- Pourquoi, dit une crapaude à un crapaud. dévores-tu 
tes vers luisants comme ça tout de go, sans aucune consi
dération? 

- Je ne les avale pas sans considération, répartit le 
crapaud, Je les condamne à mort parce qu'ils circulent 
sans feu arrière 

? ? ? 
- Les hommes sont de drôles d 'individus, disait un petit 

ver blanc à son compagnon · les pommes que nous t rou
vons si bonnes. ils leE rejetten t avec dégoût 

Et,.~~: WH _ITBR.EAD 
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Bains mixtes 

Petite conversation surprise au vol entre deux charmantes jeunes filles : 
- Tiens, le beau X 1 
- Beau, tu dis ? Ah 1 ma chére, je pensais comme toi, mals depuis que je l'ai vu au bain mixte ... Une désillusion. ma pauvre amie, une amére désillusion t 
La première jeune fille, rêveuse : 
- Pourtant, ses bras ... Tu n 'as pas remarqué ses bras, au tennis ? 
- Oui, les bras, je ne dis pas. Mais le reste, vols-tu ... Ah ! non, c'est vrai, tu n 'as pas vu 1 Pourquoi ne viens-tu pas au bain mixte ? 
- Hélas ! c'est maman qUi ne veut pas; sans ça ... - C'est un tort. C'est la seule manière de s'éviter des désillusions plus tard ... 
Sur cette sentence, le beau X s'approche, la bouche en cœur, et ces demoiselles l'accueillent avec leur plus gracieux sourire. 

VOLETS 
REPARATIONS 

Son âge 

JALOUSIES tiTORE8 filNUüU8 
J VAN HUYNEGHEM IIT FILS 
151 rue Jourdan - Tél : 37 28 35 

Une dame dit dans un salon : 
- Mais oui, cher monsieur, votre femme me donne trente ans, et votre fille vingL-huit .. 
- Eh bien 1 mais -:i; doit faire le compte 1 

Les sorciers d'aujourd'hui 
Les moyens de transport ont égalemen t évolué pour les llOrcières. Trouveraient-elles l'aspirateUŒ" électrique plus confortable que le balai d 'autrefois? 

L'attentat 

L'autre jour, Annette considérant un beefsteak américain posé sur son assiette, se saisit d 'un couteau et pan! le divise en deux. 
- Que fais-tu? lu! dit sa maman 
- Je coupe Hitler en deux.. c'est un méchant! 

99 ANNEES D'EXISTENCE 

3 GENERATION~ 
vous assurent un travail irréprochable 

si vous êtes un client de la 

rn1NTUREl{IE Leroi-Jonau & Cie s. A. 
6 magasins ~ Bruxelles - Voir tiléphones 

Lena 
- Entre nous, mon vieux, que penses-tu de Lé.na ? - Entre nous, pas grand'chose, mon vieux, mais seule ... 

ohlàlàl 

Musique 

Le célibataire au jeune marié: 
- Eh bien, cher ami? La vie à deux es~lle un beau chant d'amour comme ça se dit dans les romances ? 
- C'est un opéra, mon v1eux 1 Depuis que le bébé est au monde, il y a tous les soirs de grandes scènes, de grands airs, et l'auteur est rappelé plusieurs fois. 

Une grillade 

Qu'y a-t-il de meilleur qu'une bonne grillade, demandait un jour Luculus. La foule lui répondit: Une bonne salle de bain venant de chez Henry, 133, rue de la Loi. 

Il s'informe 
Guy-de-la-Tour-prena-garàe lit le journal. 
- Rien de nouveau ? lUi demande Bertrand. 
- Je suis en train de lire ' les na1SSances ». 
- Ah bah! 
- Mais oui! Je veux savoir s 'il n 'est pas venu au monde quelq u'un que je connaisse. 

Divorce 

Smits veut absolument divorcer. C'est en vain que le juge a tenté de le réconcilier avec sa femme; U demeure Inébranlable. 
- Voyez-vous, monsieur le juge, dit-il. quand eue m 'a jeté ce hareng à la figure, les écailles me sont tomlJées des yeux ... 

Simple recette pour maigrir 
Faites un usage régulier du STELKA et vous perdrez rapidement votre graisse superflue, sans danger pour votre santé. Prix : 10 francs dans toutes les pharmacies. Pharmacie Mondiale. 53. bd M. Lemonnier, Brux. (Rayons X). 

Un chien ruineux 

- Vous avez là un bien beau chien. 
- Oui, mais c'est un animaJ qui me ruine. 
- Comment ça ? 
- Ma femme veut changer le mobilier du salon pour l'harmoniser avec son poil. 

Incroyable 

Et moi. j'ai connu un homme c;-ui était distrait à tel poin t que. tous les soirs. en se couchant il allumait toujours une allumette pour voir s'il avai't bien éteint la lumière. 

0 S T E S roUT POUR L'ETALAGE 
• VITRINES et ENSEIGNES FABRICANT - 56. AV . FONSNY, BRUX. - Tél. 37.67.93 

Procédés de conservation 
La Leçon d'hygiène a porté sur les procédés de conserva,.. tlon des viandes. L'institutrice demande à Louison quel est te meilleur moyen de garder fraiche la viande de porc. - Laisser v1vre le cochon, mademoiselle. répond Louison. 

Le chemineau 
n venait de raconter une longue histoire. celle de ses malheurs. 
- Ça sonne creux, dit la dame. 
- J 'ai l'estomac vide, c'est bien naturel, répondit l'hom-me. 
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Une histoire écoa§aise 

Mc TAVISCH. - Vous quit tez Glasgow lundi? Que !al-
.es-vous demain? 

JARVIE. - Rien, je suis entièrement libre. 
Mc T . - Et le jour suivant ? 
JARVIE. - Libre aussi 
Mc T . - Et que devenez.-vous samedi ? 
JARVIE - Ah 1 Samedi, je dols aller diner chez les 
chan. 

Mc T . - Mon Dieu 1 Comme Ça tombe mal 1 Et mol qui 
oulais justem.?nt vous inviter pour ce jour-là 1 

COTELETTE-Restaurant 
SON MAGNIFIQ OE MENU A 15 FRANCS 

et ses specialites méridionales 
80. Rnr DES BOUCHERS - TEL 12.18.78 

Le petit méchant 

- Madame votre ch ien a déch iré mon panta lon. 
- Mais c'est vrai 1 Oh, le vilain ! Méchant Fido 1 n ne 

mettra pas son nœud rose pendant toute une semaine 1 

Bagarre 

Les deux enfants se sont battus pendant la récréation. 
~t ils sont rentrés en classe da ns un assez piteux état : 
êtements déchirés. yeux pochés, nez saignant, joues grif
ëes. Le professeur a sévi Chacun doit copier cent fois la 
hrase: 

1 (Le nom de l'enfant) est dissipe. 
A l'annonce de la punition l'un des deux gosses fond 

n larmes. en murmurant que~ques mots indistincts . tandis 
:;ue l'a,1tre sourit largement : 

- Qu'est-ce que vous avez encore, vous à pleurer ainsi. 
et vous à rire ? interroge le maitre. stupéfait de ces réac
ions si différentes 

Celui qui rit. alors. explique : 
- J e m'appelle Bru et lui Villiers de la Blanche Fon

:aine Il dit que la punition n'est pas égale. 

LE TAILLE UR CHIC 
Hommes Dames. 2a. rue Antoine Dansaert, l •• étage 

Psychologie 

Lorsque vous 1·errez un homme et une remme qui salslS· 
nt les momdres occasions de relever mutuellement leur~ 

petits defauts. soyez assuré que c'est un couple d 'epoux 
SI vous voyez. au fond d'une voiture un homme et unt

!emme seneux, gardant le silence et regardant par la 
rtiere opposée. certainement, c'est le man et la femme 
Si. a côté d'une belle femme. vous voyez un homme distra it 

qu i lui oarle assez cavalièremen t. ne doutez pas : c'est son 

Qu en dit mal medlt 
C Coppens Tél 15.77.27 

Au Salon 

Bières de Malmédy 

Un peintre à un autre peintre : 
- As-tu vendu quelque chose ~ 

- Oui Mon pardessus. 

Eloquence sportive 

« Le coq gaulois, demain, plcorera-t-11 le t rèfle irlandais? 11 

Cela voulait dire : les joueurs français de foo tball l'em· 
porteront-ils sur leu.:s adversa ires d'Irlande. 

APRÈS VOTRE REPAS 
BUVEZ UNE 

Une rectification 

LA GLOIRE 
des Grande5 Liqueurs 

françaises 
--+--
s 1 ÈGE SOCIAL 

CENON -BORDEAUX 

PARIS 
99. Rue S! Lazare 

Smits est arrive à la brasserie avec le bras gauche en 
echarpe. 

- Est-ce vrai lui demand< un camarade. que ton pro
oriétaire t' a f ait dégringoler son escalier ? 

- Ce n'est pas vrai. répond Smits avec dlgnite il m 'a 
poussé sur la première marche. les autres, je les ai descen
dues toutes seules. 

Prouesses sportives 

Sur un n entre D' nan t et Namur deux copains 
causent : 

- Moi hem ! Quand j'E •is Jeune ça ne me gênait ::ias 
de tra\·~ rser la Meuse à la nage trois fois " 0 suite 

- Ah !. .. Et de quel côté laissais-tu tes habits ? 

BERNARD 7 · R~~ P1~.I5\~0RA 
HUITRES C AV I AR f="OIE GRAS 
f')UVERT ll.PRES LES THEATRE~ Pa• "'.- • 11ert1•!l&1 w• 

Dans un grand magasin 

Oui. ma chere. mon mari a souscrit toutes ses assurances 
a la Miner ve dt Belgique. 63-55. rue Royale, à Bruxelles. 
Tél 17.78.12 

Les beaux catalogues 

On catalogue d "objets d"art, dressé pour une vente. portait: 
4. - Natwite la nui: reOet de lumière) Jose Ribera dit 

Lespanolet, 1588 
5. - Deux vierges umes sur bolS et sur toile Bartolomé; 

Estellan Mmillo. 1618 
6. - Jésus assis au ml!ieu des Anges merveillelLx effet 

de lumière. Murillo. 
7. - Jésus au milieu d'une couronne de /Tuits 1raisin 

malaga et grenade); Murillo. 
8. - Grand Panneau, Tysage, .tpparition du D iable à 

detL% moines; Bartolommo Carduci, 15130. 
9. - Cinq très belles vierges et;, 
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Petite définition 

Qu'est-œ qu'une ii!le ? Une donation entre vifs. 

Il a perdu la foi 

Le général prend son apéritif avec dignité. 
En face de lui un capitaine, comme lui à la retraite 
Ils dlscut.ent sur les événements du jour et calculent les 

chances du monde. 
- Général , dit le capitaine, est-ce que vous croyez à !a 

guerre? 
- Pas du tout 1. .. A la paix non plus d 'ailleurs. 

Une innovation heureuse 

En consultant la carte. voue pouvez composer votre menu 
;2.50 et 15 fr .. à la Ta verne Louise PORTE LOUISE 

Au plus malin 

Au bureau, on parle de gens « à qui on ne la fait pas». 
DUPONT . - J'en suis. Celui qui me roulera en affaires 

n 'est pas né. 
DURAND. - Faisons une expérience à petits frais .. Je 

parie que je vous vends 10 francs quelque chose cjue j'ai 
payé 20 francs et que j'y gia.gne encore autant que vous y 
perdez. 

DUPONT. - Chiche ! 
DURAND. - Donnez vos 10 francs. 
Dupon t les donne. Et Durand lui remet sa carte de tram. 

perforée de vingt petits trou.s. 

Droit d'a~nesse 

A la leçon d 'histoire, le professeur interroge Michu. 
- Savez-vous quels étalent les droits d 'ainesse au 18me 

siècle ? 
- Euh!. .. - Oui M'sieu .. . euh ... euh .... Us ne devaient 

pas finir les costumes d 'un frère plus âgé. 

TGHAO Pédicure Chmois. speciallste, 27 . av. Louise, Brux. 
Tél. 11.63.05 cManucure, Epilation. Sp P' Verrues> 

P erfectionnement 

Le vendeur d'autos fait valoir un nouveau modèle. 
- Et admirez ce nouveau perfectionnement : en cas d'ac

cident mortel, li y a deux cierges é:ectriques qui s'allument 
automatiquemen t . 

Quant on est désarmé 

Une forte campagnarde accusait l'inst ituteur. un gringa
let, de l'avoir prise par force et, prétendait se faire payer 
des mdemni tes pour les conséquences. 

- Commen t. lui dit le juge, une gaillarde telle que vous 
n 'aurait ou se défendre ? Jamais vous ne me ferez croir e 
cela ! 

- Ah! Monsiew Je Juge, repondlt la fille, j'ai de •a 
fo rce quand je querelle, mais Je n 'en al pas du tout quand 
je ris. 

Sport'tng Syrup pectoral et tonique P' la jeunesse sportive 
Phcle R Wolfs, 72, rue Montagne, Brux 

Au décrochez-moi ça 
Un marchand de vieux habits montrant des vestoris à lln 

client : 
- Celui-là, c'est cinq francs de plus, à cause de la décora

tion. 

Tristesse 

Une f1llette de quat.orze ans, pleine de vivacité et d 'eepri· 
paraissait triste depuis quelques jours. Sa. tante qui l'aime 
beaucoup, s'enquit de la. cause de ce chagrin : 

- Je crois, répondit-elle, que c'est parce que je commen 
ce à penser. 

Question de sentiments 

- Que tu rompes tes fiançailles. puisque tu as ch&Df 
de sentiments, soit; mais tu dols rendre la bague .. . 

- Ah! pardon, mes sentiments pour la baiue n'ont iiat 
changé. 

MOJON 
Une méprise 

ACHETE AU MAXIMUN. 
OR, VIEUX BIJOUX 

22, rue du Midi, 2~ 

- Dis-donc, Louisette, où en es-tu avec le beau jeun• 
homme pour lequel tu as eu le coup de foudre ? 

- Oh ma chère !. .. Figure-toi que l'auto qu'il conduiaal 
etait ce'.le· dp son chef ! 

La force de l'habitude 

LE MEDECIN. - Comllilent va notre malade ce ma.tin 
L'INFIRMIERE. - Mieux, Monsieur le docteur. Il repren 

peu à peu conscience. Ainsi, tout à l'heure. il a e.ssayé d 
souffler sur la. mousse de son médicament. 

L'eau chaude fait fondre le sucre 

le THé MEXICAIN fait fondre la graisse superflut 
En vente toutes pharmacies. 

Une vieille histoire 

Elle est contée par Yor Na.v dans le «Dictionnaire an~ 
dotique » de 1855. mais elle s'applique parfaitement à notr · 
temps : ' 

Le marquis d'Argenson, ministre d'Etat, grand partisa> 
des abonnements par ticuliers pour la levée des impôts, fi -
part de son projet à LoUls XV qui lui dit d'en faire p_ar 
au contrôleur-géneral. Celui-ci après l'avoir écouté ave 
attention. lui dlt mgén ûment · Cela es t fort bien; mals E 
l'on adopte votre plan, que deviendront les receveurs de 
taille.~ ? - Apparemmen t. monsieur, répliqua le mlnlst 
que, si l'on trouvait le moyen d'empêcher qu 'il y ait de 
scélerats, vous seriez Inquiet de ce que deviendraient le. 
bourreaux. 

One cuisine modèle est BOL Le speclallste uniqu 
celle qui est fabriquée par des meubles Jaqu 
Le seul meuble laqué qui soit parfait. Renseignements 
« BOL. ». 61, rue d'Angleterre. Bruxelles. - Tél. : 37.99.3 

Question naïve 

A partir de quelle pointure a-t-on le pied marin ? 

L'inconcevable 

L'institutrice a voulu faire défmir par ses éleves I' « lI 
concevable ». Resultats piteux. Pourtant. une petite fllle 
remis la réponse suivante, qm denote une Imagination rt 
marquable : « L'inconcevable, c'est quand un élephBll ' 
est dégringolé du haut d'une !alB.lSe et qu'il reste a t tach ' 
par la queue à une pâquerette! l 
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On était à la veille de la procession et tout le v1ll~e 
tait en émoL Plusieurs jeunes 1'111es vinrent prier la da.me 
u château de leur prêter des voiles blancs. 
- Madame, dirent-elles, c'est demain J.& grande fête de 

e et M. le curé voudrait que nous nom déguisions tou
en vierges. 

EPRISE D'ANCIENS POSTES T. S. F., 1,500 FRANCS 
DEPANNAGES RADIOS ULTRA RAPIDES 

Centrale Radio et Electricité, 23, rue Royale, Bruxelles 

Le candidat locataire. - Cette chambre me plait bien, 
Mme Smlt.s, mals je voudrais vous demander quelque chose. 

t-ce que vous permettez que j'amène mon canari ? 
- Ça m'est égal !. .. Mais 1l faut qu'll s'en aille à dix 

eures du soir. 

Erreur 

La. petite américaine n'avait jamais été dans une ferme. 
Voici qu'on lui en montre et elle va de surprise en surprise. 

Dans l'étable elle s'écrie : 
- Oh ! Mamy 1 Viens voir ! Les vaches sont en train 

:1e mâcher du chewing-gum ! 

Chez le dentiste 

Le dentiste, d'une voix encourageante. - Ne craignez 
rien, je ne vous ferai pa. souffrir. 

- Epargnez votre salive, je suis moi-même den.t!ste. 

A l'examen 

Inten-ogatoires de fin de trimestre. Le professeur d'histoire 
demande à un élève : 

- Voyons. parlez-nous de Godefroy de Bouillon. 
- Heu... c'était un guerrier... heu.. . un guerrier con-

sommé ... 

Au téléphone 

- Fripouille, escroc, bandit... 
- A!lo... allo... oui, je dis bien, vendu 1 

- Allo, mi\demo!selle 1 Ne coupez pas.! Nous causons. 

Le ski vous appelle 

Si vous 1·oulez profiter de vœ vacances, venez vous entrai
ner avant de partir, à !'Ecole Suisse de ski du c:c, 64-66, rue 
Neuve. dirigt:e par le professeur suisse, Paul LOosll. 

uvenirs des grandes manœuvrea 

C'était une compagnie commandée par un de ces o!Ii
ciers bon enfant que les soldats adorent : 

- Moi ! déclare-t-ll habituellement, je traite mes hom
es comme s'ils étalent mes flls. 
Et en effet, aux dernières grandes manœuvres, alors qu'll 

leuvait à torrent, on l'entendit, disant aux soldats : 
- Les grandes manœuvres. c'est l'image de la guerre; 
faut tout supporter ... Vous allez me faire le pla.lslr de 

ous coucher dans ce champ de betterave&. 

Voua pouvez acheter à long crédit 

au prix du grand comptant 

Vous avez rêvé de faire des acquis1tions multiples et dans 
toua les domainea : vêtements, chaussures, lingeries, chemi
sertes, chapeaux, imperméables, lainages, tissus, soieries, 
meubles, tapis, lustres, foyers, appareils de photo et de ci
néma, radios, vélos, articles de sport, articles de menage et, 
en ' résumé, tout ce qui est nécessaire à la vie moderne. Mais 
au réveil, vous vous apercevez que votre budget n est pas 
assez large pour donner satisfactian à vos désirs et vous 
vous désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce rêve car 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout ce QUI vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achat dont vous ne rembOur
serez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun intérêt 
ou jusqu'à vingt-quatre mois de crédit. moyehnant quelques 
petits frais 

Soyez donc tnteillgent et decide Demandez aujourd'hui 
même la brochure gratuite qui vous donnera tous les ren
seignements concernant l'obtention de ces bons d'achat 
et la liste des magasins au COMPTOIR DES BONS 
D"ACHATS 56. boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles. 

Le danger des radiations 

- J 'ai eu autrefois, contait l'humoriste Marc Twain. un 
superbe caméléon. un exemplaire unique, qui faisait ma 
joie et celle de mes arrus. Le plaçait-on sur une étoffe 
jaune, il devenait jaune; sur une étoffe rouge, il rougissait, 
et sur un fond vert, il lui plaisait de briller dans le plus 
beau vert. Un jour, en rentrant d'une longue promenade, 
je trouvai ma ménagère tout en larmes. 

- Qu'avez-vous. rrustress Baxter ? interrogeai-je, an
xieux. 

- Le caméléon. master Twain, le caméléon! proférar 
t-elle, entre deux sanglots. 

- Eh bien! qu'est-ce qu'il a, le cameléon ? 
- Il est mort! répondit-elle. 
Et elle s'effondra. 
Revenue à elle, Mrs Baxter me raconta ceci : 
- Pendant votre absence, master Twam, une amie est 

venue me voir. Lui ayant parlé de votre caméléon. e:Je 
n'eut de cesse que je le lui eusse montré. Nous le plaçâmes 
successivement sur des morceaux de draps jaunes. rouges 
et verts, et il devint successivement jaune, rouge et vert. 
Fin&:ement, - ici il y eut une nouve:le crise de larmes -
l'idée nous vint de le placer sur un plaid écossais mul tico
lore. Le caméléon n'a pas pu absorber tant de couleurs à 
la fois. La pauvre bête a éclaté. 

HUITRES 46:48, rue de la Fourche 
ANCIENNE MAISON Tel. 1L18.42-11.18.43 

ETAB~1E OEPU.IS 50 ANS LEJE ·. 
CaVIar · Fme gras ~ 

Homards 

Les coureurs 

L'un d'etÙt tout pantelant, vient de dire devant le micro : 
c Je .suis bien content...>. Il cause maintenant avec des 
copains. Quelqu·un lui dit : 

- Alol'll, c'est vrai que t·~ lâché t-0n patron ? 
- Tu parles 1 Il voulait nie faire faire les courses. Je 

suis pas fait pour ça ' 

L'armée motorisée 

Les paysans ne sont pa.a contents. 
c Au temps des chevaux, disent-ils, les troupes nous lais

saient des tas de fumier après les manœuvres, aujourd'hlli. 
oa ne laisse plus que dœ routes e.prê6 soi•. 
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Les tortillarda 

Un voyageur arrive tout eMOUU!é à la gare du village. 
Hélas l Le train vient de partir et il n'y en aura plu.s 
avant le lendemain. Mals tout espoir n'est pas perdu. 

- Attendez 1 dit le chef de gare, vous avez râ chance 
qu'il revienne, le mécanicien est distrait, ll oublie sou
vent quelque chose. 

LIBRAIRIE LIBERTY 
Pour Saint vous tous livres 

la Nicolas trouverez les 
pour et à prix plus 

enfants ce des des raisonnables 
pour grands dernières en 

les les nouveautés romans 
pour jours fêtes le de à 

les de : ouvert dimanche 11 21 
pour commandes 12-44-25 aux 

les téléphone Marché Herbes 

L'excuse 

Dans un grand magasin, une belle daine est lgnominleusei 
ment trainée devant le directeur de la maison. 

- Cette dame, dit le caissier, m'a remis un fàux billet 
de cent francs. ' 

- Et après 1 riposte la. dame. J 'ai payé avec un !aux bil
let, mais j'achetais de la dentelle imitation 1 

Au téléphone 

Djosef Balteu téléphonév' on télégramme. Lu d'moèselle 
d 'à téléphone nu comprindév' nin l'adresse. 

- Rawârdez, dist-l Djôse!, dju vas vu l'espéh.r : J . comme 
Fifille, E comme Douard, H comme Polite, I comme Zidore 
èt N comme Colas. 

Lu télégramme a bln parvinou à Moncheu Jehin. 

Méfiance 
- Quel ménage 1 na pas.sent leur temps l'un et l'autre à 

ae surveiller ! 
- ... La communauté réduite aux aguets! ... 

Amabilité& 

- Ainsi tu te maries avec Pierre l Est-ce qu'il t'a dit 
qu'il a déjà été fiance avec moi pendant six mois? 

- Il ne me l'a pas dit explicitement, mais 11 m'a dit 
qu'il avait !ait une grosse bêtise au commencement de 
l'année. J'ai tout de suite compris. 

Eloquence judiciaire 

Un avocat plaidait contre un dentiste : 
- Messieurs, dit-Il, il me sera faclle de résumer le débat. 

On devait nous mettre pour cinq cents francs de dents, 
et on nous a mis dedans pour cinq cents francs. Voilà toute 
la cause. 

Eloignez de vous les petits tracas de la vie en vous adres
sant à la firme CEMSTO qui nettoie et entretient vos locau. 

CEMSTO, 20 rue du Béguinage. - Tél. 12.59.88. 

Dynamisme 

Au congrès des cantonniers. 
- Les congressistes ont échangé différentes 1dées ... 
- Des idées qui feront du chemin 1 .•• 

Coups nuls 

Evénements mondaina : lea X. .. et les Y ... ont deux bt.ll 
sensationnels. 

- Et pas de fiançailles en perspective? Interroge quel
qu'un. 

- Non. Rien. \ 
....-Bon 1 conclut l'autre, encore deux bals échangés sana 

résultat ! 

Pour vous Madame 

Le tailleur d'hiver est le dernier cri de la mode, plus chaud 
que bien des manteaux de fourrure. U a l'avantage d 'amin
cir la ligne. 

Une seule adresse, celle d'un spécialiste établi dep. 28 a.na: 
BARBRY, 275, rue Royale, Bruxelles (EgL Sainte-Marle). 

Par le mauvais bout 

L'autre jour, M. Durand, pour prendre sa tasse de café 
- deux morceaux de sucre, oui, merci 1 - des ma1ns de 
sa femme. posa son cigare sur le cendrier, au coin du 
piano. 

Il but une ou deux gorgées de la boisson bouillante, pu.la 
reprit son havane et entre ses dents serra, hélas ! le mau
vais bout. 

- A... a... âh !. . . hurla-t-il affreusement, en crachant 
sans la moindre retenue sur les somptueux tapis, sacré 
nom de d. .. de nom de d ... 

- Voyons, mon ami, dit doucement Mme' Durand, ne 
jurez donc pas comme ça l 

- Que diable 1 ';iOUS avouerez bien, de quelque côté que 
vous preniez la chose... se brûler, ainsi... , 

- Bien heureux encore, dit Mm'e Durand, bien heureux 
que vous vous en soyez aperçu ! 

( 

LA JONCTION 
SA TAVERNE. - SES CHAMBRES CONFORTABLES. 
8. rue de la Bienfaisance CGare du Nord) - Tél : 17.47.42 

La note du couturier 
LA FEMME. - La note de mon couturier est juste le 

double de ce que je pensais. 
LE MARI {triomphant). - Ah! mais je pensalS qu'eMe 

serait le double de ce que vous penseriez qu'elle serait. 
LA FEMME - Mais elle est encore le double de cela. 

Pas responsable 

L'EMPLOYE. - Monsieur le birecteur, je viens de me 
marier. ~ cette occasion, je me permets de renouveler ma 
demande concernant une petite augmentation de traittr 
ment 

LE DIRECTEUR. - Mille regrets. La compagnie ne peut 
être rendue responsable des accidehts_qui vous surviennent 
hors du service. 

LINGERIE FINE 
TRA V-A 1 L MA 1 N 
Trousseaux, blouses, pyjamas, nappag;s. 
layettes. 28, boulevard des Quatre Journees 

(Place Armand Steurs), Bruxelles. 
1 

Très juste 

LE VICAIRE. - Voyons, To!IY.!tte, depuis qua.nd êtes-voll1! 
veuve ? 

TOINETTE. - Oh 1 :4'sieu le vicaire, depuis la mort de 
mon pauV' défunt. 
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Au Paradis 

Autre histoire céleste. Le trio Hitler-Goering-Goebbels 
vient de mourir. Les pLus grands hommes ne sont, hélas ! 
pas lmmort.els. Les voilà tous les trois au Pairad.is. Pré
aen ta.tlon au Pere Céleste. Goebbels d'abord, Dieu se lève 
courtoisement, !ait un Impeccable salut nazi. Goering en
suite, même cérémonial. Puis Hitler. Dieu reste koldement 
sur son sa.IJlt siege : 

- Mais, Père Eternel, balbutie saint Pierre très gêné 
c'est celui-là le plus Important. Levez-vous vite ! 

- Jamais de la vie, réplique le bon Dieu. Si Je me lève 
11 prendra ma place. 

La science indiscrète 

- Ton pere veut pas qu'tu manges des bonbons? Tu 
n 'as qu'à ne pas lui dire ... 

- Rien à faire, mon vieux, U a un appareil radiogra
phique pour m'voir dans !'ventre ! 

Puzzle 

La petite fille avait été vivement impressionnée par le 
11errnon de M. le curé, lequel avait fait une magnifique 
description du ciel. En rentrant avec sa mère. elle demanda: 

- Maman, les chats vont-ils au ciel ? 
- Mals non ! les animaux n'ont pas d'âme: ils ne vont 

donc pas au ciel. 
- Alors, comment les anges font,.ils pour avoir des cor

des à leurs harpes ? 

Financer 

VACHON. - Explique-moi un peu que ce Cerfbler qui ne 
dit rien, qui ne sait rien, qui pe.s:.e sa vie avec des tilles. 
a it le génie de la spéculation ? 

TAVERNIER, profondément. - Il est très cana1lle. 

? ? ? 

VACHO . - Qu'est-ce que ce journal ? 
DUBLER. - Une petit canard financier. 
VACHON. - Il se nomme ? 
DUBLER - « Le Tuteur ». 
VACHON - Une feullle de chantage ? 
DUBLER. Non. une feuille d'informations 
VACHO. Nou~ sommes d'accord. 

(« Les Polichinelles » de Benn Breque.> 

Gailletins anthracite, ~ 
aoo fr. les 1,000 kilos <C Be~ 
rendus en caves à Bruxelles par ~ 
Qualité et poids garautis. - 2. rue Dante. Tél. 21.52.35 

Retour des choses 

- Mon Dieu! crie Mme Philo. bébé a mangé la moitié du 
bl.scwt de cnien 1 

- C'est bien fait pour Fido. dit la bonne amie de Mme 
Philo Il a souvent volé le gâteau de bébé ... n'e5t-ce pas 
vilain Fido? 

Le tapeur 
- Si jamals je revois dix centimes des cinq cents francs 

que je t'ai prêté 1 ... 
- Mais si, maJJs si, mon vieux 1 T18llll t voilà. ci.IX cen

times! 

Leçon de langage 

Mademoiselle explique le sens exact de « visible » et 
«invisible». Elle demande des exemples de choses visibles 
et les enfants nomment des parties du corps : la jambe, 
la tête, les mains. 

- Très bien ! dit mademoiselle. Nommez maintenant des 
choses Invisibles. 

Clairette lève le doigt. 
- Les choses Invisibles, dit,.elle, c'est toutes les choses 

qui ne sont pas convenables. 

BERNARD 93, Rue de Namur 
!PORTE UI!. NAMUH.J 

i'f' lf'Ph<>!Jt>.l' 12 118 21 i:J 

Huîtres - Caviar Foie gras - Homards 
- Salon <1• 1é1ru5tatlon 1uve11 apres leti 5pectacle~ -

Le protocole de l'avarice 

Un artiste de la Comédie-Française, bien connu pour son 
avarice légendaire. était assis au café et arborait un air 
très mécontent. 

Un ami s'approcha : 
- Qu'avez-vous. mon cher maître ... Vous paraissez fu-

rieux. 
- Jt le suis en effet.. Vous connaissez Untel? 
- Oui! 
- Eh bien, je viens de le rencontrer. Nous parlons théâ-

tre Je l'invite à diner pour ce soir. 
- Alors? 

.. C'eft d'une inconvenance, d'une indélicatesse, d'une 
Lmpudew· ! 

- Il refuse? 
- Au contraire. il accepte ... 
- Eh bien? 
- Eh bien du moment que je l'invitais, li aurait dû 

refuser. sacrebleu ! ... Une politesse en vaut une autre, que 
diable! 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du mJnd~ dans 
la plus fine des huiles d'olives 

Touchant dévouement 

O'n avocat reçut w1 JO Ur ta .ettre suivante 
c Monsieur. je tiens à vous écru·e pour 1·ou~ dire que 

je compte absolumen su1 1•ou~ pow la .:lei t 11>< d.: mon 
ami qw nent d 'étre arrète comme Jt -ais que lt~ avoc;;. ts 
plaident mal quand ùs ne sont pas pav~ 1sic> je \'OUS pre
viens que je vous apporterai des honoraires dans tiois jou-s. 
Je connais un vieux monsieur qui m'aime à la pass 0:1 <re
sic). je vals lui céder et, tout de suite après vous au1ez 
l'argent qu'il me donnera. » 

Association Mozartienne 

Le 28 novembre. à 20 h . 45. au Consenato;re de Bru
xelles. se fera t:ntendre pour la prem1ere fois en Belgique 
le célèbre violoniste américain Ruggiero Rica. 

Partout où U joue, l'admirable artiste remporte d'énor
mes succès et l'Association Mozartienne est heureuse den 
offrir la primeur aux amateurs de musique de Bruxelles. 

Places de 10 à 45 fr. Location à la Maison Georges Vria
mont, ~. rue de la Régence. 
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Le second concert de la Philharmonique 

Rappelons que le deuxième concert d'abonnement de la 
Société Philharmonique a.ura lieu dema.1n sa.medl 26 et 
dimanche 2'7 novembre à 14 h. 30, BOW! la. direction d'Iseay 
Dobrowen, avec le concours du célèbre p1.a.n1ste Eduardo 
del Pueyo. · 

Le programme comprend: Symphonie mJllta.lre (Haydn) , 
CQncerto en ml bémol (Liszt), ouverture de c Khovant
ch1na , (MOUB80rgsky), prélude à c L'a.pre&-midi d'un 
!aune li (Debussy). c Pétrouchka li (8 traw1naky). 

Prix des pla.cŒ : de 15 à 60 !r. Locaticm a.u Pa1&1!1 des 
Beaux-Arte, 23, rue Ravenste!n, téL 11.13.74 et 11.13.75. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Le moment est venu de se livrer à la préparation du ca
na.rd à l'orange, mets qui !ait pleurer de tendresse tant de 
eourmeta et de gourmands. Voici la. recette préconisée pa.r 
Eche.lote: 

Filets de canard à l'orange 

Découpez un cana.rd et mettez les morceaux à mariner 
d.a.ns de rhulle d 'olive pendant 12 heures, avec un oignon 
coupé en tranches, une poignée de persil grossièrement ha
chée, une feuille de laurier, sel et poivre. Retournez de 
temps en temps les morceaux. Retirez-les de la marinade 
et talliez les chairs en filets en respecta.nt la peau. Em
brochez tous les !ilets dans une brochette de bois tiJrruc 
que vous e.tt:acllerez par les deux bouts à la broche de sorte 
que les !ilets se trouvent couchés dessus. Faites rôtir pen
ds.nt 20 à 25 minutes. D'autre part, faites un roux clair 
que vous mouillerez d'un peu d'eau, a.joutez une pointe de 
Bovril et tenez les filets oo chaud dans cette sauce. Levez 
les zestes d 'une orange amère, c'est-à-dire sans laisser de 
blanc; coupez-les en petites lanières, versez dessus de l'eau 
bouillante, laissez refroidir et mêler cette eau parfumée au 
jus du rôti dégrai.s.5é Dressez les filets sur un plat, réunis
sez les deux sauces, faites chauffer sans boulllir. On sert 
généralement avec ce mets à chamm des convives, une demi 
orange bigarade, mais Echalote préfère J'orange douce qu'on 
aert entière, habilement découpée à l'intérieur en enlevant 
une calotte au sommet. 

Quiche lorrain6 

(Recette demandée). Délayez 125 gr. de farine mêlée à une 
cuillerée à café de Borwick's Baking Powder, avec un peu 
d'eau tiède, un blanc d'œuf monté en neige, une petite pin
cée de cannelle. 

La pâte ne doit plus coller au reclpient. L'abaisser 
e.u rouleau et la mettre da.ru une tourtière beurrée. Piquez 
le fond et J:a.issez monter une demi-heure. Bat tez alors 2 
œu!s et le jaune dont le blanc est dans la pâte, avec 1/2 li
tre de lait chaud, 80 gr. de sucre en poudre et 40 gr. de 
fromage de Gruyère râpé. Voyez s'il fa.ut encore a.jouter du 
&el. Versez le tout sur la pâte dam la. tourtière et !a.ites 
cuire à four chaud pendant 20 à 25 minutes. Démoulez sur 
un plat et servez ch.aud. 

Confiture de figues fraîches 

CQupez-les en gros morceaux et mettez-les dans de l'eau . 
4 verres pour 4 livres de fruits. Ajoutez quatre petites cuille
rées d'acide tartrique et faites cuire doucement. Ajoutez 
a.lors un paquet de zett, faites bouillir une minute, ajoutez 
trois livres de sucre râpé, fa.ites encore boullir 10 minutes 
et mettez en pots. 

T. S. F. 
Un poste un peu là 

Le poste à ondes courtes le plUB moderne et le plus pW. 
sant du monde vient d'être inauguré en I talie, à Prato
Smera.ldo. Il a une puissance de 100 kw., il pourra tram
mettre quatre progra.mes à la. fois et disposera. de 12 lon
gueurs d 'ondes. 

L'installation de ce poste comporte 14 antennes dont la 
hauteur varie de 60 à 100 mètres. Ses émissions, particu
lièrement destinées aux territoires de l'Empire d'Afrique 
Orientale pourront atteindre toutes les régions du globe. 

On dit que .. . 

Une nouvelle utilisation de la Radio : Je général fran
çais Hanote, quittant le commandement supérieur des trou
pes de Tunisie a. adressé par T.S.F. un message d'adieu à 
ses soldats. - La. Grèce vient, enfin, d 'être dotée d'une 
station radiophonique installée à Athènes. - Les nouveaux 
studios de Bâle seront Inaugurés en avril 1939. - L'Union 
Internationale de radiodlt!usion a organisé une émission 
de jour de l'an : toutes les stations d'Europe feront enten
dre les cloches de tous les pays. - La Hollande va édi
fier une nouvelle station à Lopik ; elle sera inaugurée en 
1939. - Une dépense de 8,400,000 francs est prévue pour la 
construction de la. nouvelle maison de la radio de Lille. 

L'agenda de l'auditeur 

L'I.N.R. annonce : Le dimanche 27 novembre, à 15 h., 
radio-diffusion d'un concert donné au Conservatoire de 
Verviers. A 21 h., Je «Documentaire» des principaux évé
nements du mois. - Le 28, à 20 h ., «Hans, le joueur de 
fiûte ». opéra-comique de Louis Ganne. - Le 29, sous 
les auspices de la Radio-Catholique, «Le Festival de !'Or
gue», avec le concours de MM Marcel Dupré et Joseph 
Jongen. - Le 20, dans le Cycle du Jeu radiophonique en 
Europe, création d'une œuvre Italienne, « Bloc C ». de Ettore 
Giann!ni et Marco Colai. - Le 1er décembre, sous les 
auspices de la Resef, récital de chant par Marianne Oswald. 
- Le 3, à 20 h . 45, première séance du Cycle « Les Caril
lons de Belgique ». 

Radio-Luxembourg . 
Lundi 28 novembre, 12 h. 05, CQncert de musique belge; 

20 h . 45, Théâtre radiophonique de Bruxelles; 22 h . 40, 
Concert enregistré de musique espagnole. - Mardi, 20 h . 45, 
Retransmission depuis le Théâtre Municipal de Luxem
bourg de « L'Arlésienne », de Georges Bizet. - Mercredi, 
13 h. 30, Récital de chant par Victor Jaans ; 22 h . 05, Con
cert par la Société mandoliniste « Tyrolia » de Dudelange. 
- Jeudi, 12 h. 30, Concert varié par l'orchestre; 13 h . 35, 
Concert pour les petits Cenr.); 21 h. 4-0, Concert sympho
nique (Beethoven, Sibelius) . - Vendredi, 13 h . 30, Récital 
de chant par Venant Pauké; 22 h. 30, Retransmission 
depuis la Cathédrale de Luxembourg d'un récital d 'orgue 
par M. Albert Leblanc. - Samedi, 21 h. 15, R etransmis
sion depuis le Cercle Municipal de Luxembourg d'une Soi
rée Beethoven par l'orchestre avec le célèbre pianiste fran
çais Robert Casadesus. 

(Les manuscrits non insérés ne sont paa rendus.) 
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ou1r7 
Emission cJandestine 

Sketch inédit 

Sept heures du matin. M. Isidore sonne à la porte de son 
ami, M. Truffe. 

M. ISIDORE. - Tu m'as demandé de venir à sept heu
res : Présent! Mals je t'avoue, mon vieux, que cette visite 
matinale ... 

M. TRUFFE. - ... Sera tout à fait lnstrucUve pour toi. Ne 
fais pas de bruit, veux,.tu ? 

M . ISIDORE. - Ta femme dort ? 
M . TRUFFE. - Au contraire, elle est levée. C'est juste

ment pour ça. 
M. ISIDORE. - Je t'avoue que Je ne comprends rien à 

toute cette h1.stolre. 
M. TRUFFE. - Chut 1. .. Sur la pornte des pieds ... Viens 

dans mon bureau ... Tu vols ce meuble ? 
M. ISIDORE. - C'est une bibliothéoue. 
M. TRUFFE. - Oui, c'est une bibltothèque; c'est.à-dire 

un meuble dans lequel ma femme n 'aura jamais l'idée de 
fourrer le nez. Mals j'ouvre cette porte : et qu'est-ce que 
fen sors? 

M. ISIDORE Cstupéfa!t). - Mals.. C'est un micropho
ne ... Tu ne fais PIUI. de l'émission cla.Ddesti.ne, j'espère 1 

LE PHOTOGRAVEUR 
PE 
réalise tous 

CLICHÉS TYPO-LITHO 
~ et le GRAND FORMAT 

OR=SET 1.60 X 1.iO M. 

M. TRUFFE. - Je fa.s de rémission clandestine, pa.fai
tement. 

M. ISIDORE (levant les bras au ciel) . - Mon vieux, je 
ne sais pas ce que tu manigances, mais, en tends-moi bien, 
je ne veux pas être ton complice ... 

M. TRUFFE. - Tu seras mon complice parce que tu es 
lié à moi par une identité de situation lamentable. Est-ce 
que tu ne t'es pas plaint, à plusieurs reprises, de la parec...se 
et de la négligence de ta femme ? 

M. ISIDORE. - Sans doute, mais ce n 'est pas une raison 
pour ... pour faire je ne sais quoi, moi ! Pour risquer la pri
son avec des trucs comme ça !. .. 

M. TRUFFE. - Est-ce que tu n 'es pas affligé comme moi 
d 'une épouse qui refuse catégoriquement de cirer tes sou
liers le matin . d'enlever les pou~sières, de préparer le diner? 

M. ISIDORE. - Mais il n 'est pas question de ces choses
là, mon vieux ! 

M. TRUFFE. - Si, si, il est question de ces choses-là, 
justement. Mon cher ami, j'ai eu une idée de génie ! Ma 
femme. chaque matin, fait de la culture physique. dans la 
salle de bains, à l'autre bout de l'appartement. C'est le mo
niteur de la T . S. F . qui lui commande tous les mouvements 
qu 'elle exécute. J 'ai décidé tout simplement de me subst;t1Jer 
à ce moniteur radiophonique. Mon électricien m'a installé 
ici ce micro qui est branché directement sur !"appareil... 
(consultant sa montre) c ·est justement l'heure. Tu vas 
avoir une petite démonstration. 

M. ISIDORE <dont le visage exprime l'abrutissement d'un 
cabaretier auquel on explique le vro1et de loi sur l 'alcool). 
- Je ne voL~ pas où tu veux en venir. 

M. TRUFFE <devant le micro - en déguisant sa votx). -
Mes chers auditeurs. nous allons reprendre maintenant 
l'exercice destiné à développer la puissance musculaire des 
bras et des épaules. ainsi que la souplesse des jambes, de 
l'épigastre et des aisselles. Cet exercice est très important. 
Attention !. . . Munissez-vous d'abord des accessoires sui
vants : une paire dt! souliers d'homme, une brosse. du ci
rage Le cirage est indispensable parce que, utilisé dans cet 
exercice. il a une action bienfaisante sur les jointures 
des genotL"< et l'éclat de J'épide:-me féminin .. Vous y êtes? 
Tenez-vous hien droit, les coudes au corps. le torse bombé, 
le petit doi!!"t ~ur la couture du pyjama ... Flexion en avant ... 

Mesdames, Messieurs, 

Pour vos POSTICHE S 
ADRESS EZ VOOS 

à la Maison GILLET 
99, boul. Em. J acqmain, BruxeJles 
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Une, deux 1 Restez plongé en avant. Soulevez la main 
droite et tenez-vous en équilibre sur la main gauche. Eten
dez maintenant du cirage sur les chaussures... Prenez la 
brosse; frottez vigoureusement sur les souliers ... Une, deux; 
une deux ... Dans quelques instants, nous allons reprendre 
le même ex.ercice avec la main gauche; puis à genoux, mais 
alors je vous prierai de vous munir d 'une autre paire de 
souliers d'homme ... Maintenant, reposez-vous quelques ins
tants. (M. Tru/je ferme le contact et se tourne vers M. Isi
dore). - Eh bien, qu'en dis-tu? 

M. ISIJX)RE. - Ta femme a fait tout ça ? 
M. TRUFFE. - Mais bien sûr. mer, déjà, j'ai utilisé le 

truc, et elle m'a apporté des souliers merveUJeusement ci
rés. Le plus fort c'est qu'elle m'a dit : « Excuse-moi, mon 
chéri, j'ai dû me servir de tes chaussures pour ma culture 
physique. Tu ne m'en veux pas? » 

M. ISIDORE. - C'est épatant 1 
M. TRUFFE. - Ce n 'est pas tout. Hier, aussi, je lui ai 

dit de se transporter dans la salle à manger et d'essuyer 
la poussière des tableaux. « Excellent exercice pour amincir 
les hanches et les chevilles et pour redresser les seins » Je 
lui enjoins expressément de faire de la mayonnaise : « Re
marquable exercice d'assouplissement des poignets et qui a 
pour résultat accessoire de rendre les dents plus brillantes 
et d 'allonger les cils. 11 

M. ISIDORE <émerveillé). - Et elle a obéi scrupuleuse
ment? 

M. TRUFFE. - C'était la première fois qu 'elle m'obéis-
11ait, mon vieux ! Il m'a suffi pour ça de prendre la voix 
d'un type qu'elle ne connaît pas le moins du monde. Je lui 
aurais commandé de sortir en chemise oour nettoyer le 
trottoir qu'elle l'aurait fait sans hésiter 

M. ISIDORE. - C'est une belle chose tout de même que 
la.T. S. F 

M. TRUFFE - Oui, et je connais maintenant le sens de 
ces initiales : ça veut dire faire Turbiner Sa Femme. 

ROBERT BEBRONNE 

AMBASSADOR 
(Bourse) 

MOURIR DE RIRE 

avec 

DUVALLES 

Suzanne DEHELLY 

Léon BELIERES 

Christiane DEL YNE, etc. 
dans 

Vacances 
, 

payees 
PAS POUR ENFANT S 

~{1-{J 

LE REFLUX 
Des y eux s'ouvrent en Flandre 

Nous avons reçu l'intéressante lettre que voici : 

Les dirigeants flammgant.<. n'ont jamais formulé clair~ 
ment le but à atteindre par leur mouvement. Ils ne la 
savaient sans doute pas eux-mêmes. Ils s'efforcèrent de 
faire vibrer dans notre population la fibre raciste et senti
mentale en associant ce mouvement à tous les caprices 
de la politique. de la surenchère électorale, du boerenbond 
et de la mystique religieuse. Quand on interrogeait, ces 
dernières années un flamingant sincère sur l'idée qu'il Ml 
faisait de son pays dans l'avenir. U le dépeignait à peu près 
comme suit : 

« Une Flandrt pastorale et romantique, repliée sur ell~ 
même et formant avec le Noord-Nederland un refuge sftr 
du catholicisme dans lequel la langue française serait rigou
reusement bannie et où on n'entendrait plus que les 
accents suaves de la Moedertaal. Un peuple pacifique et 
laborieux croissant et se multipliant à l'ombre des monas
teres et des béguinages. La guerre mise hors la loi, comme 
U se trouve gravé sur la croix racique de D!Xmude et, de 
ce fait. plus de soldat..~ ni d 'armée. A nos frontières quelques 
écriteaux bien vi~iblPI' oortant « Verboden lngang » étant 
suffisants .. » 

Et 1es Flamands. con!tants et credules, marchaient, mar
chaient dans cette voie idéale qtù leur était révélée par 
leurs grands hommes tels que Van Cauwelaert, le jésuite 
Strackè. le dommicarn Callewaert. l'abbé Cyriel Verschaeve, 
Staf Declercq Borms te Dr Daels. devenus les prophètes 
du nouveau culte flamingant Il leur est arrivé ce qui 
arnvf' habituellement à ceux qw marchent sur la grand' 
route en ayant les yeux fixés sur le soleil: lis n'ont pas 
vu les cailloux sous leurs pieds et ils se sont fichu le nez 
par terre. Le charme est rompu et les yeux commencent 
partout à s'ouvrir en Flandre 

Depuis des mois deja les observateurs attentifs remar
quaient un sourd malaise dans les milieux flamands. Les 
graves événements de septembre dernier ont mis brusque
ment en pleine lumière la situation véritable de la Flan
dre solidaire de Bruxelles et de la Wallonie. Cette auton~ 
mie flamande que beaucoup considéraient ici comme une 
!ln en soi, apparait tout à coup comme n'étant qu'une 
étape vers la germanisation complète du pays. En réalité, 
leurs chefs les menaient en droite llgne vers le Dietschland 
appelé déjà complaisamment Nieder-Deutschland, en atten
dant l'absorption complète par la Gross-Deutschland Les 
événements de ces derniers mols qui se sont déroulés sur 
un rythme hallucinant am fini par les édifier. L'annexion 
brutale du territoire Sudète ~uivit de près celle de l'Autri
che Puis vmrent les persécutions de plus en plus violen
tes à l'égard des Juifs et des Catholiques Les catholiques 
flamands ont lu avec stupeur dans leurs journaux que les 
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Cherchez-vous un renseignement? 

Vous consultez le LAROUSSE 
UNIVERSEL 

Voulez-vous un aperçu complet sur une question 'I 

AWRS: .LE GRAND 
MEMENTO 

LAROUSSE UNIVERSEL 
396 francs. - 20 fr. par mois. 

2,600 pages - 128,416 articles 
27,000 gravures 

184 planches 800 tableaux 

GRAND MEMENTO 
Fr. 481.50. - 30 fr. par mois. 

2,200 pages 
6,410 gravures 

126 hors-texte 

LES 4 V 0 L U M E S 

40 877 fr. 50. 
franc par mois. 

BULLETIN DE COMMANDE 
à renvoyer à r A G E N C E D E C H E N NE s. a. 

Mel!sagerie de la Presse 
24, RCE DU PERSIL - BRl>XELLES 

}e sou,s igné désire recet'oir : .............................. ...... . . 

au prix de ...................... que je paierai ..... francs par mois. 
"!Vom et prénoms : . .'.... ......... ... .... ... ..... .... ..... .. . . ....... .... ..... ....... ... ignature du chef de famille : 
Profession : ........................... ........ . ...................... .. ......... .... .... . 
Rue: .................................................................................. .... . 

Localité : ········-·-·······~····-····-·-····-·--· "· .... ··-·-····--·--' 
Gare de r ....................................................... ... ....................... . 

Le ................................... . 193 ... 
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Allemands saccageaient l'évêché 1 Vienne et jet&ient des 
prêtres par les fenêtres. Les aynagoguea brQ.la.lent ()()tl1Dle 
des torches. Aux heures les plus sombres du Frente Popu
lar, on ne !a.isa.lt vralmt!nt pas mieux à Madrid. Les Fla
m ands, si a ttachés à leurs écoles religieuses, sont boulever
sés d'apprendre que toutes les écoles catholiques viennent 
d 'être fermées en Bavière et qu'elles le aeront aa.na doute 
dam l'Allemagne entière avant la. fin de l'a.nnée. Les cou
vents autrich1ens sont pillés par les nazis et leura blena 
sont confisqués. Un paganisme racique, à peu près sans 
précédent dans l'histoire, s'étend rapidement à tout le 
Deutschtum et déborde même déjà sur certains pa.ya voi
sins. Alors, c'était donc vers ce but là qu'on les conduisait 
en les aveuglant au nom de la Mère Flandre 1 Ils regardent 
à présent de tous leurs yeux et ils constatent encore bien 
d'autres choses. 

Leurs enfants littéralement asphyxiés à l'école da.na le 
petit dialecte !lamand et privés de toute langue de grand 
rayonnement comme le français, sont incapables de gagner 
leur vie. Tous les services de l'Etat sont bondés et li n'y 
a plus de places vacantes. Les jeunes geill!, après a.voir 
terminé leurs études, doivent recommencer leur instruction 
car la connaissance approfondie de la langue française est 
indispensable à quiconque veut trouver un emploi dans 
le commerce ou dans l'industrie privée. Les premiers ingé
n ieurs des mines ayant terminé leurs études en na.ma.nd et 
ne connaissant pas d'autre langue ont été incapables de 
t rouver un emploi dans les mines du Limbourg belge et 
hollandais. Ils en seront réduits à devoir s'expatrier pen
dant quelques années pour apprendre à fond une grande 
langue comme le français ou l'anglais, s'ils veulent exercer 
quelque part leur profession d'ingénieur. Les écoles spécia
les de Gand deviennent de plus en plus gigantesques et 
cela en ra1son inverse du nombre d'élèves qui tend vers 
zéro. Rien n 'illustre mieux la. folie de la contrainte fla
mingante que le véritable drame de notre école polytech
nique, jadis célèbre dam le monde entier. 

••• 

L'ENCAUSTIQUE~~ 

~..f>'·:C'EST UN PRODUIT -:JtlU(i;G.fT 

Et ce n'm PM tout : notre industrie flamande pérlcl1te 
vertigineusement et les touristes étrangers écœurés par le 
mouvement xénophobe flamingant, désertent à présent la 
côte belge. La Flandre, entrainant avec elle la Belgique 
entière, s'isole de plus en plus de ses grands voisins, de 
crainte de se compromettre. Elle multiplie les avances à la 
Hollande qui se méfie comme de la peste du racisme hit
lér<>-Ila.mingant et ne veut rien entendre. Notre pa.ys ne 
doit plus rien à personne, mais 11 ne peut plus compter 
sur personne non plus pour lui venir économiquement en 
aide ou pour défendre notre Congo dangereusement menacé. 

Maintenant, pour comble de ma.lheur, voilà que la France 
semble se redresser. Cette France que nos JOum&UX 
flamingants dépeignaient depuis des mols comme mori
bonde, rongée pa.r le communisme et l'impiété. Nous a-t-on 
assez .servi le slogan : après l'Espagne la France - après 
la France la Belgique 1 Or, la .France a tenu bon. Au bord 
de l'abime elle s'est ressaisie et pourrait bien préparer t. 
présent sa. nouvelle victoire de la. Marne. Le Christianisme 
se développe admirablement en France et cela. en pleine 
liberté. Les derniers sermons du Cardinal Verdier et du 
Révérend Père Jésuite de la Brière sur le racisme ont 
fait sensation bien au-Oelà des frontières françaises. Notre 
Ca.rdina.1 Van Roey lui-même, finalement, a dl'.\ blâmer 
sévèrement _!.a divinisation du sang germanique. 

C'en est trop 1 Nos chefs flamingants atterrés depuis 
leur échec aux électiorui communales, regardent avec ter
reur la dislocation de leurs troupes. La. discorde est déjà 
dans leur camp; les uns veulent faire marche arrière et 
d'autres au contraire trouvent qU'on n'a pa.s avancé assez 
vite. 

Les « Hooge vlaamsche intellectueelen » se rendirent au
près de leur chef spirituel en sa v!lla « Taa.lgreill! » devenue 
le nouveau Berchtesgaden flamand. Ils supplièrent Gram
mena de venir à leur aide et de les sauver de la débacle. 
Après une longue méditation, le Maitre prit une grande 
déc!&!on. Il fit envoyer à tous les abonnés du téléphone 
à Gand, Anvers et Ostende, une circulaire comminatoire, 
les enjolgnant de faire !lamandiser leur adresse dans l'indi
cateur des téléphones. Plus de 70 p.c. des Flamands habi
tant ces trois villes ont encore l'inconscience de fa.ire 
figurer leurs adresses en français dans cet annuaire offi
ciel. Il déclare qu'en agissant de la sorte, ils privent de 
pain nos jeunes gens flamands (broodrovers). 

Cette circulaire fut reçue avec un énorme éclat de r1n 
pa.r tous les abonnés du téléphone. Certains lui répondirent 
en termes choisis et d'autres indignés du procédé décidè
rent sur le champ d'augmenter leurs versements aux ligues 
qui combattent ici pour le retour à la liberté linguistique 
en Flandre. 

Tous sont unanimes à dire que le mouvement flamingant 
doit être vraiment bien malade pour en être réduit à vou
loir tmposer sa culture par de pareils moyens et cela. a.u 
cœur même de la Flandre. Ils mnntrent clairement que le 
reflux du Ilamingant!sme a commencé en Flandre. n ira 
dorénavant en s'accélérant, car la surenchère électorale se 
chargera vite de lu! faire parcourir en sens inverse le 
chemin qu'il a suivi triomphalement depuis dix ans. 

n importe à présent que tous ceux qui continuent à lut
ter sana trêve depuis des années pour le retour à la libe!W 
llngu!stlque complète en Belgique, redoublent d'efforts et 
surtout qu'ila unissent leur action . Seule une poussée natio
nale belge s'étendant à tout le pays et englobant autant 
les habitants d'Anvers, de Gand et d'Ostende que ceux de 
Bruxellea, de Rena.lx et d 'Enghien nous apportera la vio
tolrJ. Aucune de ces réglons ne se sauvera isolément en 
laissant sacr!!ler les au tres. La victoire complète et rapide 
est à ce prix. 

Reprenons confiance dans les destinées d'une Belgique 
libre et indivisible où il fera de nouveau bon de vivre. 

Haut les oœurs 1 On let aura 1 
Guy Dartois. 

(Les manll.SCll'ita non lnséré9 ne tont pu rendu..) 
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SEUL, LE 
CHEMIN DE FER 

fFFECTUE DANS TOUT LE PAYS 

TOUS VOS TRANSPORTS 
DE MARCHANDISES 
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CONGO-COCKTAIL 
.......................... __ .................. 

NE BRIDEZ PAS LE CHEVAL PAR LA QUEUE. 

Le baron Louis, jadis, retapa les finances françaises. Il 
n 'avait pas de plan. 

L'agioteur Law les mit si j'ose dire, «à moule». Il avait 
un système. 

Le Gouverneur Général, lui aussi, hélas ! a son systeme : 
)'étatisme. La plus belle calame d'après lui, est celle qui ne 
serait peuplée que de fonctionnaires et d'indigènes ceux-ci 
nourrissant ceux-là. P lantureusement, bien entendu 

Pour justifier sa conception, notre Boula Matari cher
che des slogans. Voici le dernier : «la norme sociologique 11 

indigène. 
Ayant ainsi allié à un substantif précieux un rébarbatif 

La Détection Scientifique Internationale 
ANVE RS 

Pour tous travaux de criminalistique, notamment: 
faux en écriture, vol, recel , escroquerie, abus de con
fiance, chantage, incendie. etc ... pour recherches de 
toute nature dans le monde entier ... adressez-vous à 

D. S. 1. 
Aperçu sommaire de la section 

FAUX EN ECRITURES 
Documents falsifiés soit par gr:tttage 
lavage. surcharge. décalque, anti-au" post· 
datés fausses signatures, testaments con 
testés. comptabilité falsifiée, identification 
de textes dactylographiés, typographiés -
lettres anonymes - ouvertw·e illicite dP 

correspondance - preuves d'expédition -
faux timbres secs ou h umides - faux tim. 
bres poste - détournement ou substitution 
de courrier. colis. etc. - identifications de 
papiers. encres, plumes, crayons. buvards. 
colles. cires. sceaux, ficelles, etc. - examen 
et identification de tout document imité : 
obligations, titres. contrefaçon d'étiquettes 
de marques de fabrique, d'emhallage, etc. 

Si, SURTOUT, vous désirez éviter cela, consultez-nous. 
Prévenir vaut mieu.x que guérir. Nos consultation~ 
sont gratuites. 

ANVERS 
Laboratoires : 
54, RUE DE LA CITADELLE, 54 
- Téléphones: 757 .09 - 734.98. -

Consultations : 
de 2 à 5 heures, 
- sauf samedi -
et sur rendez-vnus 

Notre prochaine publicité vous renseignera sur 
l'activité de la section: VOL. 

qualilicatif, il croit avoir trouvé un argument pour Justlfier 
la sous-production congolaise dont il est responsable. 

Nous lui répondrons simplement qu'en bon sens l'étude 
doit précéder la décision. Et que celle de la sociologie indi
gène , avec ses incidences variables sur la orogres.sion ou le. 
régression des diverses races congolaises. e.st encore admi
nistrativement dans les limbes. 

Nous dirons aussi qu 'un navire ne se dirlge pa,s sans 
boussole . 

1 ? ' 

SUIT E DU PRECED ENT . UNE HlSTOIRE PAS AN
CIENNE. 

Le Fleuve Congo s 'est transformé en une sorte de l.a.c 
ja,une tigré d'iles. Sur la rive, une grosse station peuplée 
d'une centaine de Blancs. 

D'une des iles, quelques noirs pécheurs aperçoiven t un 
cadavre flottant à la derive. C'est celUi d 'un nègre dont un 
oroco a, la veille, dégusté la cervelle, car les cervelles sont 
le blanc-manger des crocos. 

Oh hisse ! Le cadavre est ama.rré. repêché, pu1s dépecé, 
ensuite cuit. 

Grand gueuleton sur l'ile, sulvi de grand tam-tam . Mais 
un des convives, pour une question de femmes, en veut à 
son hôte. 

Dénonciation a !'Administrateur Territorial. 
« Tu veux rigoler, répond !'Administrateur au dénoncla

» t~ur. Depuis belle lurette il n'y a plus de cannibales au 
Congo». 

« Et ça. riposte l'autre en exhibant un morceau de viande 
» cuit et «tatoué» ... 

J 'épingle cet exemple de la «norme sociologique indi
gène» pour les futures études conseillées à M le Gouver
neur Général Ryckmans et pour l'édification de M. le Sé
n ateur Godding, parlemenr.aire admirateur de la morale des 
Noirs chez eux. 

? ? ? 

LE RAPPORTEUR D ES COLONIES. 

Le comte Lippens vient d'être no=e Rapporteur des 
Colonies. S 'il réfléchit et se documente systématiquemen t 
avant d'agir, tout va bien; mais s 'il se contente de parler 
«au petit bonheur», tout Ira mal. 

? ? ? 

LE 0 ~ V 1 L LE ta nouvelle raver~e-R7si:aurant 
à la Bourse, a cote F. F. 

Tous tes mercredi~ • Moambe D e1 IPs vendredis a Calde1Iada • 

? ? 

UNE HISTOIRE D E F OUS. 

On se murmure sous le manteau que l'on voudrait encore 
gaspiller quelques centaines de millions a,u Congo. 

Il s 'agirait de la construction d'un téléférique joignant 
Matadi à Banane. 

Un téléférique doublant une voie d'eau sur laquelle na
viguent des vapeurs de 10,000 tonnes ... On croi~ rêver 

Mais qu 'importe la ruine de la Colonie aux spéculateurs 
sur les terrains de Banane et à ceux qui ont pris l'habitude 
de se faire largement graisser la patte pa.r les fournisseurs 
de gros matériel. 

? ? 

LE BOUT D E L'OREILLE. 

Je lis dans les journaux : 
Le Gouverneur Jungers fait bâtir des camps pour !ad

llter l'exode de la main-d 'œuvre saisonnière qui émigTe 
chaque année du Ruanda-Urundi vers l'Ouganda e.nglal.s. 

Mais alors, que devient la crise de main-d'œuvre au nom 
de Ja{Juelle on ruine les colons du Kivu en les em~ant 
de développP.r leurs entreprises ? 

Et Je Gouverneur Jun~ers ne pourrait-il pas faciliter 
l'exode de ses indigènes vers le proche Kivu peuple de ses 
compatriotes, plutôt que vers l 'Ouganda anglais? 

KATARA NA TUMBO. 



>> 

sans lames 
sans savon 
sans crèmes 
sans blaireau 
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RASEZ-VOUS ••• 

Q_ 4tC.. 

avec 

cela représente, 

POUR VOUS : 

• de temps gain 

confort maximum 

économie réelle 

Pour le grot: E' JOHN H. GRAHAM & C•, 17, rue du Pont Neuf - tél. : 17.85.30 
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Dn nouveau sous une vieille enseigne 

Une nouvelle publication a vu le jour. Il s'agit d'une 
eorbe de tableau de Pa.ris qui parait par !asclcules séparés. 
On y trouve les noms de Pierre Mac Orlan, Jacques Dy&
eord, Georges Suarez, etc. Elle est illustrée par des artistes 
tels que Sennep, Chas-Laborde, Vertés, etc. Disons tout de 
euite que c'est une publlcation charmante. Mals pourquoi 
faut-il que l'éditeur ait été ramasser un viemc titre IX>ur 
l'intituler « Le Diable à Paris »? On ne peut que se ré
jouir de voir ressuciter un genre qui était délicieux, mais 
n•auralt-t-on pu trouver un titre plus actuel? Le « Diable 
à Pa.ris » avait sa raison d'être en 1848. La mode était 
alors aux diableries. Satan et toute sa cour faisaient partie 
du bric-à-brac romantique, dont on ne pouvait plus joli
ment se moquer que ne le fit Hetzel. Mais aujourd'hui? 
Ne cherchons pas trop les ra,isons de ce choix : elles sont 
uniquement publicitaires. Le nouveau « Diable » a voulu 
profiter de la réputation du vieux. L'éditeur, d'ailleurs, ne 
s'en cache pas puisqu'il accompagne l'annonce des lignes 
suivantes : « Cette édition originale qui s'épuise rapide
ment sera aussi recherchée dans l'avenir que le « Diable 
à Paris » de 1848, édité par Hetzel. » Allons, Messieurs les 
bibliophiles, pensez à vos petits enfants! 

r.. A. 

LA MAISON SUR L'EAU 

Splendide yacht en acier. 2 moteurs Diesel , ~ solens. 9 chambres à 
coucher, 2 salles de bains, 2 cabinets de toilette, chauttage central, 
6Jectrldté 110 volts. Construction récente pour la mer et tous canaux. 

A vendre complet en ordre de marche, 3SO,OOO francs. 
LE YACHTING BELGE, 92, Avenue Carsoel, BRUXELLES. 

Littérature inca 
Sous la présidence d'honneur du genéral Oscar R. Ben~ 

vides, président de la République Péruvienne, s'édite, à 
Paris, une série de livres sous le titre de « Bibllot.eca de 
cultura peruana ». 

Ils ont pour but de constituer une sorte d'encyclopédie 
de l'activité littéraire du Pérou. Douze volumes ont déjà 
paru. Le premier est précédé d'une introduction générale 
où Jorge Basadre explique les origines de la llttéra-
ture péruvienen. Le conquistador espagnol, écritril en su~ 
stance, qui était fort peu livresque mais avait étudié, comme 
Descartes, dans le grand livre de l'expérience, à traven lea 
champs de bataille du monde, s'est heurté, en Amérique, à. 
une race extrêmement a!finée. Cette race avait Inventé un 
type cohérent de civilisation et une forme originale de l'élé
gie.On peut considérer la bataille de Cajamarca, le 16 no
vembre 1532, co=e l'un des faits les plus extraordinaires de 
l'histoire. Deux types d'hommes quasi antagonistes se dispo
sèrent à opérer une téméraire transfusion de sang. Da 
affrontèrent et confrontèrent l'individualisme espagnol et 
le communisme héréditaire de l'indien; l'énergie frénétique 
des explorateurs du monde et les aspirations idéalistes des 
vaincus. 

De cette fusion naquit la littérature inca qui po115ède 
une originalité propre et ne tombe pas sous le jugement 
du littérateur argentin Marrnol, lequel prétend qu'en Amé
rique du Sud il n'y a pas de littérature, mais seulement des 
littérateurs. 

Les douze volumes ont pour titres : Les Chroniques ~ ra 
Conquête; Pages choisies, de l'Inca Garcilaso; Chroniquei 
du Couvent; L'Apogée de la Littérature colonia~, Les Con.. 
ducteurs des Aveugles errants; Les M11stiques; Les Roman
tiqu.es; Coutumes et Satires; Dictionnaire du PérUvianisme; 
Traditions choisies; Poèmes choisis. 

C'est là un travail de grande envergure qui intéressera plUll 
d'un !ettré de Belgique. 

Livres nouveaux 

JULES DESTREE, par Richard Dupierreux (Labor, 
Bruxelles. 

Une biogre.pMe de Destrée par Richa.rd Du.Pierreux qui 
fut son collaborateur et son am.1 pendant ~o;t a.nS, ne 
pouva.J.t être que définiitive. La vole!. Elle est int.elligente et 
pieuse. Elle fait revivre, en Dœtrée, l'esthète, J'écriva.!n, 
l'idéologue, avec plus d 'ampleur et de relief peut-être que 
l'homme polit:!Que ou l'avocat, et c'est justice, œ.r, en déptt 
de son rôle parlement.e.J.re de premier plan, c'est avant tout 
le polygraphe, l'animateur, l'orateur, le dilleta.nte q.u1 sur
vivra dans Destrée. Il restera qu'il a aimé les Primitifs et 
fondé l'Académie, esquissé, en Belgique, le type de l'homme 
public lettré et voyageur qUi nous manquait un peu et joué 
son rôle dans l'effondrement historique de la Russie où il 
était notre ambassadeur au moment de la pa.1x de Brest
Litowsk, 

D'avoir couru l'Europe et l'Asie avec ce Belge si divers 
et si riche, Richard Dupierreux se sent tout bruissant de 
souvenirs, tout ébloui de mirages réveillés. 

Et 11 écrit : 
« Si je pense à ces années, vécues ensemble, à toutes 

celles qui les ont précédées et suivies, je ne puis m'empê
cher de céder encore à la sollicitation des images du mande. 
Elles se pressent dans mon esprit, multiples et diverses, au 
point que je me -~ns par elles désorienté, comme un pas
sant à qui la foule, dans laquelle il doit pénétrer, inspire 
une brusque timidité. Les Images du monde sont insé~ 
bles, pour mol, du profil de mon ami qui s'y inscrit a.ins1 
<;:ue ceux des vieux em.Pereurs sur les monnaies et les mé
dailles antiques qu'il aimait. A l'aube de ma jeunn;e, des 
cathédrales se dressent, dans la terre française; des ca.. 
naux noirs s'alignent, dans Amsterdam, couleur de bols 
goudronné; puis j'entends roucouler les pigeons de Saint
Ma.rc et frissonner dans l'air leur vol multiplié, au moment 
où le Jacquemart de bronz.e sonne l'heure, à. la tour da 
!'Horloge; swr la place Barberini, l'eaiu ~ma.ine ruisselle 
da.na la splendeu.r de l'heure méridieDne; lea cyprès et lee 
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EMPRUNT A LOTS 
de 600 millions de francs 

à 4 p.c. du Crédit Communal de Belgique 
REPRE..5ENTE PAR 

1,200,000 obligations de 500 francs 
groupées en 240,000 séries de 5 obligations 

portant la jouissance du 1er décembre 1938, munies de coupons juin-décembre 

cédées à 96 p.c. soit 480 francs par titre , 
ET REMBOURSABLES EN 35 ANS 
au pair ou par les lots ci-après désignés : · 

PLAN DES TIRAGES DES LOTS : 

Première période de 5 ans Deuxième période de 5 ans Trois ième pér iode de 5 ans 

CHAQ E ANNEE : CHAQUE ANNEE : CHAQ UE Ai'\°!'IEE : 
l lot de . fr. 2,500.000 4 lots de .fr. 1,000,UOO 4 lois de .fr 500,000 2 lots )) 1.000,000 16 )) 100,000 16 )) 100,000 3 )) 500,000 40 Il 25.000 32 )) 25,000 l6 )) )) 100,000 240 )) " 10,000 160 " 10,000 32 )) Il 25.090 

360 )) 10,000 

414 lots pour • fr. 12.000.000 300 lots pour . fr 9.000.000 212 !ots pour fr . 6.000.000 

LES LOTS SONT ATTRIBUÉS AUX SERIES ENTIÈRES DE 5 OBLIGATIONS 
IL Y A DES TIRAGES DE LOTS LE 4 DE CHAQUE. MOIS 

Le premier tirage du 4 FÉVRIER 1939 groupera 

les lots des 3 premiers 
1 lot de fr . 2,500.000 
4 lots de » 100,000 
8 )) )) )) 25,000 

90 )) )) )) 10,000 

Soit 103 lots formant un total de . 

mo is et comportera : 

. fr . 2,500,000 
400,000 
200.000 
900.000 

. fr . 4.000,000 

On souscrit dans toutes les Banques et chez tous les Agents de change. 
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pillb de la villa d'Este se dessinent. au bOrd du lac de Come; 
dans la Néva, les blocs de glace venant du lac Ladoga, 
a'eni;rechoquent avant qu-e le gel les soude a.vec UJn bruit 
d 'os; puis ce SQ!lt les bulbes d'or, les bulbes bleus, les bulbes 
verts des clochers de Vologda; la. ta.iga sibérienne qui brüle 
doucement et un petit ours brun qu'Un paysan vêtu de 
peaux nous apporte au train hasardeux que l'émeute me
nace; il y a des mousmés sous les glycines blanches d'un 
hôtel, à Kyoto, des marchands de « curios » dans le jardin 
de l'ambassade de Belgique à Pékin, un prestidigitateur 
hindou, sous les palmiers d 'un marchand de café de Co
lombo; des Abyssines vêtues de thalers à l'effigie de Marie
Tbérêse, dans un quartier blanc et brûlant de Djibouti. Et 
voici, dans un ciel divin, les colonnes du Parthenon. 

» .. . Tout cela, dans ma mémoire, passe comme UJil film 
turbulent qill'on tournerait trop vite et en se reprenant, 
parce qu 'on aurait oublié de regarder un détail. .. Mais dans 
toue cela et partout. le même profil est pour moi gravé 
profondément. Et J'entends la même voix. qui, petit à petit 
m 'aide à faire la découverte de la terre » 

Voilà une bien jolie page. Le volume de Richard Dupier
reux, délicieusement éorit, en contient beaucou,p d 'autres; 
lucide et pieux, il charme d"abord et retient ensuite par une 
solidité c;ui n'exclut jamais la bonne girâce. E. E. W 

L'AMOUR ET LE FEU, par Albert Bailly Œibliotbeque 
Charpentier. fr. 16.50 français>. 

De Jules Verne à Pl.erre Benoit. Décor : une Ue minus
cule et sinistre de la Sonde, bloc de lave pétrifiée où gronde 
terriblement le valcan Sulfur. Personnages : un lord fleg
matique et géologue 411i vient observer l'éruption et qui est, 
hélas ! le mari d'Une femme superbe et sensuelle dont le 
climat aux vapeurs excitantes détraque totalement les 
nerfs ; un jeune savant ·français, aide du lord eL qui sera 
le Joseph de cette Mme Putiphar, et une charmante petite 
Malaise, amoureuse et consolatrice. Quelques comparses, 
dont un trafiquant hollandais cynique. un prêtre de 
Bouddha mspil"é, etc. Le drame. scientifico-érotique, est 
fort bien mené: les caractêres sont aussi tranchés que 
possible et il n'y a pas d'erreur dans le mouvement. que 
l'on devine ; le cnractêre du volcan n'est pas moins carré 
par la base : li secoue, bouleverse, empoisOnne. et c'est lui 
qui met finalement tout ce monde d'accord, tragiquement. 
Tout cela ne manque pas de force. L'auteur a mis du gran
diose à point nommé et avec une louable discrétion. Il a 
peut-être manqué de gaité, mais la tragédie, dans sa ca
dence hallucinante, ne comporte guère le mot pour rire; 
un rien d'humour, de-ci, de-là, sourit suffisamment. 

M. Bailly est Belge, Bruxellois même. croyons-nous, et il 
est responsable de quelques pieces de théâtre dont un 
« Pogge » schaerbeekois est du bon terroir. Un três bon 
point. cette fois. au romancier L. 

Le Thyrse. - Le numéro de novembre du « Thyrse » pre
sente un sommaire bien fourni. On y trouve, entre autres, 
un article de Charles Govaert, « La Belgique se meurt »: 
c Amertume » de Louis Wennekens; « Volutes vaines » de 
Maurice Deflandre; de Georges Rouzet, « Henry Mér'.at » 
(quatre lettres inédites de Léon BloyJ; de Paul Bay, « Com
pagnons de solitude »; enfin, de la critique littéraire. théà
~rale, musira\P et ~rtistique 

B~Y EEM 
1r "r4rrv1 JJU,AJT 

t;arantt sa.nt comme ru 1&vnn.. 
n.t: deuecbe ou let cheveux. 
mai1 les fi.sr uns Je, coller ru 
le! r-a.1a9er tupvnmt let pelfi· 
cule.a, fac11it~ la oous"r Parfum 
CXQDLS 
Chez toua l~ Co1t1eura d 
Parfumeura. 
Fr. 10.SO et 13,SO 

z 
1 

Coin des IMatL. 
Triangulons encore 

Voici, nous dit M. Marcel Delaby : 

1) ABC et EDC SQ!lt semblables : l'angle C est commun 
\.i et AC x DC = BC x EC. 

2 ) Dans le triangle EDC, on trouve : 
DE 2 = DC' + CE• - 2DC x CE X 

cos C. On en Oéduit cos C = 0.6. 

! 3 ) Le triangle CDB est rectangle en 
D ......... CD 15 

... D et BC = -- = - = 25 
A ..... .a cos c 0.6 

4) Le rapport v.e similitude des triangles ABC et EDC ou 
BC 25 5 ' 

- = -. 
CD 15 

5) AB = DE X - ou 13 X - = 21 -
3 3 3 

5 5 1 
AC = CE x - ou 14 x - = 23 - et BO = 25 

3 3 3 
D'accord: 
Charles Leclercq, Bruxelles ; G. Bertrand, Ottignies ; R. 

Adams, Saint-Gilles: Marcel Vanderwallen, Vilvorde; J. Gé
rard, Meix-devant-Virton; Claude Meunier, Nimy; Roger 
Deca.stiau, Anderlecht ; Edm. Duesberg-Lal"gilliere, Verviers; 
Jas. Germeau, Seraing ; Rodalphe Hauvarle t, Tournai; Vic
tor Bruyêre, Tamines; Gaston Colpaert. Anderlecht; Clé
ment Thiry, Gand; Emile Lacroix, Amay; M. Davreux, Wel
lin; Anonyme, Meil; Janine Sauboin, Laiche ; Roger De 
Puydt, Tournai; O. Serv:üs, Saint-Hubert ; Valere Ma.es, 
Bruxelles; G. Longval, Cuesmes; F . Huart, Beauraing; Fer
nand Theys, Dampremy; Henri Horrez, Ypres; Jules Pa
quet, Jambes; P. Landmesser, Anvers; A. Hardy, Saint
Gilles; Pierre Devadder, Bruxelles; Edouard De By, Saint.
Gilles; O. Cotton. Stocke! 

--.-
Au Voleur 

Simple, assure M. E. Maréchal : 
Il suffit de trouver les reports d'une calonne à l'autre : 

aisé pour 4 à. 3 et 2 à 1; le report de 3 à 2 se trouve par 
élimination successive de A.B.C.D.Dés que ces reports sont 
trouvés, la reconstitution s'effectue facilement. 

4531 ABCD 
1354 DCBA 

AB AB AB AB 
3 4 1 5 ou 

CD CD CD CD 

9300 9300 
Bon! et M. Philippa.rt, de Bruxelles, approuve. Mais n'y 

a-t-il pas d'autres trios de titres répondant au signalement 
et le commissaire ne va-t-il pas au devant d'une épouvan
table erreur judiciaire? Ainsi : 7201, 1027 et 1072? Et 7021, 
1207 et 1072 ... Et encore 8101, 1018 et 0181 ... Et 8011, 1108 
et 0181.. . Et même 1534, 4351 et 3415 ... Etc.! 

Questionnent sinsl : 
Les chercheurs cités ci-dessus, ainsi que : 
Willy Dew1nter, Ostende : Jean-J. Vervaecke, Berchem

Sa.inte-Agathe ; Henri Sorgeloœ, Bruxelles: Pierre Devadder, 
Bruxelles ; Blanche Xh!gnes.~e. Bruxelles ; Marcel Delbrouck, 
Jette-Sa.in t-Pierre. 

Vapeur et acoustique 
M. J. s .. de Charleroi, propose cet intéressant probléme : 

Sur une lac'>motive lancée dan.s la direction d'une mon.. 
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Et pourlonl ils son/ dâccord sur ced: 
Que ce soit la Crème ou le St ick, 
la base doit être l'huile d'olive. 

LE STICK GARDE Pourquoi Cela se VOUS N'ABANDONNEZ 
vos SUFFRAGES. pas? Mais, conçoit. PAS LA CRtME 1 
il faut un stick à l'huile d'olive! D 'autantplus que vousavez adop
C'est pourquoi rien ne surpasse le té stlrement la Crème à l'huile 
Stick Palmolive. Quelle mousse d'olive Palmolive. 2 50 fois son 
abondanteetserrée! Lepoilramol- volume de mousse ... IO minutes 
li jusqu'à la base est fauché d'un sans sécher sur la peau ... sup
seul coup.Lapeauest rendue dou- prime le feu ctu rasoir .•. Oui 

ce comme du vraiment, votre 
satin. Une enthousiasme 
merveille ! s'explique! 

DEUX FOIS VOTRE ARGENT 
si vous n'êtes pas satisfait ! • 

~~h=z s~~k tu~~:li~:~~em~l~~1~ ltJ 
en la m01tié. Vous serez enchanté. i .,. 
Sinon, renvoyez le tube à moitié ~ 
vide ou le stick à moitié usagé .fa 
à Palmohve - Bruxelles. Nous ~ ~ 

v~~~n~e,'.!b~~e~:~~:~~~a "1 
DO UBLE du prix d 'achat! • 

11.gne formant écho, le machiniste perçait l'écho d'un coup 
si:!flet lorsque la locomotive a parcouru le dJxlème de 
distance qui la sépare de la montagne. Quel est le rap
rt entre la vitesse de la locomotive et celle du son ? 
Généraliser en remplaçant 10 par n. 

Modernisnte 
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Et soient D la dl.stance primit ive, V la vitesse du son et 
le rapport cherché 

De Charleroi, encore 
Voie! un modeste problème à résoudre « par l'arithmé

que », nous écrit un autre Carolorégien, M. Florent 
fbbaut : 

Un spéculateur achète un lot de terrain pour 300,000 fr. 
en vend le Uers à 300 francs l'are, le qua.rt à 280 francs 
le sixième à 270 rrancs Sur le reste, u perd 10 francs 

are. Néanmoins, U gagne 30,000 francs sur le tou.t. On 
e la surface du terra.ln. 

Enfin les Blllol.seau posséderent leur nouvelle salle à 
manger. C'était une folie qu'ils avaient résolu de s'offrir 
a.fin de ne pas para.Itre . retarder sur leurs contemJ>OI"a1na. 
Depuis longtemps, d'ailleurs, on avait transformé la bou
tique : « Ferdinand Billoiseau, fromages de toutes pro
venances, spécia.llté de camemberts et de bondons :t, et 
c'est à. l'intérieur d'une sorte de monument funéraire en 
ma.rbre bis.ne truffé de noir, que Mme Bmolsea.u présidatt 
la vente du hollande et du live.rot. Mme Blllolsea.u, ell&o 
même, se tenait jalousement à la page, évapora.nt ou coL 
lant ses cheveux, rogna.nt ses jupes, baissant ou montant 
sa taille a.u gré de la. mode. Ses famillers l'appeiaient la 
belle Jojo. C'était une 1emm.e grasse, Puisswnment ar~ 
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Le vin du connaisseur, 
de l'élite. des grands menus 

le naellleur cru 
d'Aboce 

dune finesse . d"un !ruilé remarqua blH 
claue bon coccoW"t â tou les lu upoft· 
uona. choisi pow le diner d"lnauguratlan 
du paquebot '"NORMANDIE '" 

rondie en poupe et en proue, le crin noir, les lèvres char
n ues, mais, tout compte fait, agreable 

Les Bll101seau n 'avaient pomt ose aller d emblée aux 
meubles en tube à gaz et en lave vitn.tiee, bien que le 
vendeur des fameux Etablissements Jobardlana les as
surât que c'était là «le mobilier de !avenir». Ils s'étaient 
r abattus sur un de ces modéles somptueux dont le dessin 
n 'a pas donné le meningite au créateur. mais qui, grâce 
au bois, porte les traits incontestables du génie. Ah! la 
matière! les ebenes, les ambomes, les violettes!. .. Je me 
demande ce que nous deviendrions si nous ne possédions 
plus que le bois blanc, perspective qui fait frémir? Le 
buffet des Blllo1seau representait une sorte de caisse, 
longue massive ornee seulement, en son mi!Jeu, d'un gros 
annea~ d'ivoir~ qui la faisait ressembler à un coffre 
d 'amarrage pour navire. Mais au lieu de flotter en belle 
rade sur son corps mort, sa place normale, ce cotfre che
vauchait quatre hauts pieds gros comme des crayons, si 
bien que c'était merveille de voir cette masse en équilibre 
sur des allumettes. Mais, comme au cirque dans un exer
c ice périlleux on "avait tout de suite envie de crier: 
c Assez!» après avoir applaudi. La table, par contre, re
posai ~ sur un tronc d 'arbre. 

Des amis défilérent. Ils adm1rerent comme il se doit, 
r emarquant entre eux que le fromage payait bien, sans 

::30CIETE DE PERSONNES A 
RESPONSABILITE LIMITEF 

PERMAN ENlJh. DE JOUR ET DE NUIT 
Téléphones . 17.33.33 et 17.66 .99 

qw assure le service d'estaiettes du ROY AL AUTU 
MOBILE CLUB est è votre disposition de jow 
et de nuit pour : exercer la surveillance de votre 
Immeuble, venir immédiatement à votre aide au pre
mier appel. en toutes occasions réclamant une tnter· 
vention urgente : aide médicale. recherche de médi· 
caments. incendie. accident matériPI imprévu etc 

DEMANDEZ CONDITIONS E'I REFERENCES 

8, place des Barricades, Bruxelles 

····················~··············· 

d'ailleurs se montrer jaloux, car ils n'avaient pas lieu de 
se plaindre eux.mêmes du gigot ou de la chaussure. La 
belle Jojo triomphait et donnait aimablement des expl!
cations qui allaient jusqu'aux chiffres. 

- Bien sûr, c'est une folie, mais quand on n'a pas 
d 'enfant .. . 

- Ah! vous avez oien raison de ne pas vous priver! 
- C'est mol qui ai choisi le bois. Vous savez ce que 

c'est? 
- Ma foi non ... 
- De la loupe de · frêne scié comme mort. 
A ces mots M. Billoiseau, qui caressait son buffet d'une 

main tendre, releva brusquement la tête. 
- Qu'est--ce que tu dis, Jojo? 
- Eh bien, de la loupe de frêne scié comme mort ..• 
- Ah ça! tu es folle, ça n 'a aucun sens! 
- Comment, aucun sens? 
- Veux-tu m'expliquer? 
- Il n'y a nen à expliquer. Du frêne scié comme mort, 

scié comme s'il était mort ... 
Là-dessus Ferdinand partit d 'un grand rire que ses hôtes 

n 'osèrent pa1·tager. 
- Loupe de frêne et sycomore, Jojo, frêne et sycomore! 

Entends-tu sy-co.more 
- Sycomore, sycomore! Où as-tu pêché ça, mon pauvre 

ami? 
- Mais Je sycomore est un arbre ... 
- Tu en as vu, toi? 
- Non, mais dans les colorues ... 
- Sycomore! Je parie qu'il n 'est même pas dans le 

dictionnaire, ton arbre? 
- Par exemple! 

On chercha un dictionnaire, mais il n 'y en avait pas 
dans la maison. Les admirateurs ne savaient trop que 
penser. On trouvait que l'explication de JOJO avait du bon, 
car, enfin, aujourd'hui, tout est si bizarre! Mais Ferdinand 
pouvait avoir raison aUSSJ : ces bois étrangers ont des 
noms à coucher dehors. Par bonheur la servante suggéra 
que l'on trouverait sûrement un dictionnaire chez la voi
sine, dont le petit garçon allait au lycée Un instant plus 
tard Mme BUloiseau se ruait sur le précieux llvre et 
cher~hait. Attente lourde dans un silence laborieux, puis 
un cri: 

- Ça n'y est pas! Ça n'y est pas! 
- Où cherches-tu? interrogea Ferdinand 

chant. 
- Dame. à c-i, cicomore ... 
- Oh! là! là! Oh ! là! là! Mais à s-1, voyons! 

Jojo feuilleta de nouveau, un peu decontenancée. 
a s-1 on ne trouva pa.s davantage. L'assemblée commen
çait à regarder Ferdinaind avec severité. Il prit le diction
naire, l'ouvrit, le ferma, regarda la couverture, le pesa à 
bout de bras. 

- Bon pour les gosses, !it-ll. 

Et il ajouta: 
- Enfin, je sais ce que je dis : loupe de frêne et sy-eo- · 

mo-re. 
Quelqu'un remarqua qu'on pourrait voir à s-c-i et l'espoir 

enflamma de nouveau M. Billo!seau. On parcourut des 
pages, on insista. Rien à. sel C'est alors que la servante, 
qui suivait familièrement l'investigation, proposa en sou
nant: 

- Si Monsieur cherchait a s-y? 
Monsieur chercha, sans beaucoup d'espou-: il ne croyait 

plus à ce sale bouquin. Quand tout à coup: 
- Eh bien, voilà: « Sycomore! cria,..Wl Varieté d'érable 

dit aussi faux platane. » ! 
Tout le monde applaudit en taquinant doucement Jojo. 
- Pardi! fit-elle, des mots Qui ne s'écrivent pas en 

français_ Maroel Eider. 
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Cirâce à 
Vos Dents 
d'un éclat 

l'IRIUM 
brilleront 
sans pareil 

La Pâte Dentifrice PEPSODENT contient de l'IRIUM • 
matière étonnante qui redonne aux dcmta leux éclat • 
natuxel l 

L'IRIUM, découverte nouvelle, fait disparaître la pelli· 
cule terne et; eans vie • les dents scintillent et la bouche 
demeure pure et fraîche 1 

L'IRIUM est à ce point efficace qu'après s'être bien 
brossé les dents une seule fois avec Pepsodent l'émail 
apparaît plus brillant qu'il ne l'avait jamais été. 

NOM •••••• -------------------
ADRESSB ___________ .• _ .•.•.•••.•.. --------··- Âllita Louiu, 1ta.r of WARNER BROTHERS PICTURJ;:, 

appearing in "THE GO-GETTER" 

EMPLOYEZ LA PATE DENTIFRICE PEPSODENT 
ELLE CONTIENT DE L'IRIUM 

uand Villiers de l'Isle-Adam 
vint en Belgique 

e voyage date de 1888. Il a été évoqué, dans notre 
a.u sujet du centenaire de la naissance de l'au

génia.l des c Contes crueLs > et de l' « Eve future 11, 
émoratlon qui a été marquée à Paris par l'oppo

on d'une plaque sur la. ma.lson de la rue Fontaine 
dall3 un quartier dévolu aujourd'hui à la pègre et à 

ga.ngsters et « racketters 1>) qu'habite., peu de temps 
lieurs, cet erra.nt Villiers ... 

A Bruxelles, en 1888 (âge encore héroïque de la 
eune Belglqu.e !>), Villiers de l'Isle-Adam fut a<:cueilli 

Jules Destrée. alors tout. jeune. Mals c'est chez 
ond Picard, dans le cadre c\u fastueux hôtel que 

ul-<:i ha.bitait a.venue de l'a. Toison d'Or, que le grand 
vain fut reçu et hébergé. Mais aprcs ... 

APRES, VILLIERS FUT A LIEGE 
ans le bel hôtel de l'avenue de la Toison d 'Or, Vil-

de l'Isle-Adam qui s'était pria d'amitié pour 
l"il?S Pica.rd, le fils ainé d'Edmond Picard, lUi tint 

peu près ce langage: c Ce /n'est point du tout que je 
ule chez votre père. Bien au contraire, mal& je 
habitué à une tout autre atmosphère, beaucoup 

luxueuse. Vous êtes étudia.nt à Llége, invitez m'y 
c ... li 

veo l'assentiment paternel, Georges Picard accepta 
te proposition. Au sein de la « Cité Ardente >. Vllllera fut 
Ote choyé de Georges Pica.rd et du cama.ra.de d 'études 
ce dernier, Xavier Neujean, le bourgmestre actuel de la 

do dté moaane. 

Ensemble, ils récitaient des poèmes de Laforgue et se 
grl5aient de haut lyrisme. 

Mais à une condition. Laquelle était ... 

CETTE CONDITION 
Georges Picard avait observé que Vllliers de l'Isle-Adam, 

le matin à jeun, était assez vaseux. Par contre, après le dé
jeuner et lorsqu'il se trouvait lesté de quelques bons petits 
verres de fine champagne, le grand écrivain devenait 
éblouissant. Ses contes, U les narrait encore mieux qu'U ne 
les écrivait, cédant à une l!!Orte de magie et d'illumination 
intérieures. 

Mais n 'est-elle pas touchante cette conjonction d 'un des 
plus purs illustrateurs de la prose française du XIX• &iècle 
et de deux jeunes étudiants liégeois ? ... 

LES MOTS FEROCES DE VILLIERS ... 
Le comte Villiers de l'Isle-Adam, à tort ou à raison, se 

croyait issu d"une illustre et royale descendance. Il était 
très pauvre et avait épousé une ouvrière aussi pauvre que 
lui. Mais l'altitude de sa fierté égalait celle de sa misère. 
Un jour que, dans une besogne de pre..<se, il avait fait quel
ques concessions à ses convictions, il apporta son article à 
!eu le fameux Arthur Meyer, cynique bonhomme qui lui 
demanda: « Combien voulez-vous? li 

Après avoir pris un temps, Villiers de l'Isle-Adam lança.: 
« Trente deniers!. .. , 

\

AVEC L! WHISKY 
. Li VtRITABLE 

Schweppes 
8°1.MP<>S.e 



''Pourquoi Pas?" au cinéma 
HAROLD LLOYD 

Les journaux ont fa.l.t quelqµe bruit aiut.ol.lll" de la. reDJt.rée 
en scène de Ha<rold Lloyd. C'est qu'il flU.t compté, pend&nt 
longtemps, pe.rm.i les meilleurs comiques_ amérloa.ins. Au dé
but, on le nommait « Wlnkle », ce qui devint c LUl. > de 
notre côté de l'eau. Il porta.J.t une petLte moustaohe et 
Wu.rna.it des comédies burleSG:ues a.vec Bébé Da.niels. Tout 
ceci nous reporte aux années de la. g'llerre. Il était d 'une 
sou,plesse ahll!rissa.nte et ne reculait devant 111Ucune acroba
tie, fût-elle dangereuse. 

Bientôt, il abandonne sa moustache et son pseudonyme 
et devient Harold Lloyd, l'homme invulnéralble qui grimpe 
sur la façade des buildings, accomplit des sauta périlleux 
à des hauteurs v~tigineuses, passe en souriant à. travers 
les plus folles aventures et devient, aux yeux du public, 
ce que Maurice Bardèche appelle fort justement c l'allégo
rie comique de la chance ». Il ne faut pas chercher ailleurs 
la raison de son énorme popularité. 

Harold Lloyd traiversa victorieusement l'épreuve du pa.r
lant. Il produisit deux films qui eurent un gros succés : 
c Quel Phénomène1 » et « Silence, on tourne! » On Y avait 
multiplié les g~s et le rythme trépidaint SUI." lequel on le6 
produisait soulevait les specta.teUTs et déclenchait une Lr
résistible gaieté. Toutefois, et la critique le reoonnalssait 
unanimement il n'arrivruit pas à la. cheville de Oharlle 
Ch!llP in et n o'égalait même pas Buster Keaton. C'est qu'il 
manquait, dans toutes ses oompositions, u.n élément sans 
lequel il ne peut y avoir d 'œuvre d'art à proprement par
ler, c'est-à-Oire l'élément humain. Tout en lui releve.it de la 
simple ingéniosité mise aiu serv1ce de la tec.hruque. 

METROPOLE 
LE PALAIS ou CINtMA 

Charles T R EN ET 
«LE FOU CHANTANT> 

DANS 

son premier grand film musical 

LA ROUTE 

ENCHANTÉE 

Et voLcl, maintena.nt que la teohnique du p04"1ant est allo 
rivée, semble-t-.11, à son point de perfection, QU'il noua • 
permjs de Juger s'il apporte c;:uelque chose aiu célèbre amu,. 
56\M". 

Le Dr Schnock est un jeune égyptologue attacné a. rttud1 
de neuf tablettes où se brOUVe relaitée la vie d'un Plh.arnall. 
Malheureusement, il manque un morceaiu à la. neu'V.lème ~ 
blette, s1 bien qu'fil est l.maJ<>ssiible de conn.a.Ltre la !1n de 
l'histoire. 

Le Dr Schnock se persuade qu'il n 'est autre qu'une réin
carnation du Pharaon; il y a, en effet, d 'étranges coïnc.1-
dences entre les événements de sa. vie et ceux qui sont 1"84>
portés sur les talblettœ et les tm.its de son v~e rappel
lent ceux d'une statue découverte dans l'antique tombeau. 
Lui aussi voit ses projets entravés par une jeune fille dont 
l'intervention lui vaut '\llle avalanche de mécomptes. Paro9 
qu'il a voulu l'aider, il se voit traduit en Justice pour une 
série de délits dont il est parfaitement innocent. Le salut 
est cl.ails la fuite, ce qui, on se le figure bien, prête à 
d 'étourdis.sa4ltes aventures Cela finit évidemment PM un 
ma.riage, mals comlbien difficile! La jeune personne est !a 
fille d 'un milliardaire qui s'oppose de toutes ses foroes à 
une uni~ a,vec celui qu'il oonsidère comme un aventurier. 
IJ a emmené sa fille sur son yaohit et celui-01 va prendre 
le la.rge qruamd le Dr Schnock pol.lll"suivi par une meute de 
gens dont il a exclté à dessel.ti la colère, croit s'Usciter une 
ba.ga.r:re qui lui permettra d'enlever sa fiancée. Malheureu 
sement, 11 s'est trompé de bateau. MaJs tout !in!Œ"a bien 
cependant, la :ormille d'Harold Lloyd n 'est-elle Pf'.S c Opti
misme, quand même ll ? 

Et le prurlant dans toll.lt cela? 
n n'intlroduLt 'pas cet élément humain dont nous pa.rll 

tout à l'heure; il n'wporte même a.u oomique d1'11 situa; 
qu'une oont:ail>ution a.ssez faible. CelUl.-<:l reste toujours caA
tonné dans le domaine des par&doxes de l "acroba;tie. 

Harold Lloyd a toujours, à quarante ans, son profil 
et sa sveltesse, mais on conçoit qu'il ne puisse plus accom· 
pllr ses prouesses d'antan et nous voyons qu'il ne lui 
pas davatange possible de se surpasser dans le domain 
de l'humour. 

LE RUISSEAU 
Il faut tout de suite abandonner l'idée que ce ruissellt 

pourrait être une eau courante et limpide serpentant à~ 
vers de vertes prairies. Hélas 1 il s'q-it bien du ruis.Sea 
qul longe le trottoir et où choient tant de pauvres !1ll 
Noua avons déjà déploré ce goût de l'ignoble; nous nout 
en plaindrons chaque fois qu'il nous faudra parler de. 
films où il se carre avec trop de complaisance. 

C'est à regret cependant, car une fois de plus nous ni 
pouvons que louer l'interprétation qui est admirable. Nou 
y trouvons deux artistes de très haute valeur : François 
Rosay et Michel Simon. La première incarne une vede 
de music-hall qui a fait fortune en exploitant elle-mêm 
un théâtre; elle a placé des capitaux dans des boites d 
nuit, mais il y a dans son cœur un coin demeuré int.e.ct 
elle a un fils tendrement aimê, qu'elle a voulu sauver d 
sa déchéance. Ce ms, élevé hors de son monde, finit P8 
la mëpriser. ce qui fournit à l"rançaise Rosa~· l'occasion d 
déployer quelques-unes de ses meilleures qualités. Ell 
excelle, en effet, dans les contrastes que produisent dan 
un cœur la dépravation et un sentiment vrai, i:: .ofond f 

pur. Ce n'est pas la première fois, d'ailleurs, que nous 1 
vayons dans un rôle de respèce et toujours elle en a tir 
des effets d'un pathétique intense. 

A côté d'elle, Michel Simon dessine une extraordinaJI 
figure de vieux noble déchu, barbottant lui aussi dans 1 
boue du ruisseau, mais gardant cependant un res~ d'hor 
neur .t de fierté. On songe, en le voyant, aux célibatairE 
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de Montherlant. Certains pas.sages, surtout , SQD.t de tout 
oremler ordre. celui du bar, par exemple, où il est ivre et 
'attendrit sur sa propre indignité. Ginette Leclerc joue 
e très honorable façon le rôle de la fille perdue qui de

neure capable d'une sincère amitié. 
« Le R uisseau » nous réservait la surprise de vair appar 

"aitre une nouvelle recrue; c'est Gaby Sylvia., au sujet de 
aquelle il est encore bien difficile de se prononcer. Elle 
~st belle, photogénique, simple et gracieuse dans son rôle 
l'ingénue; elle montre de très réelles qualités. Ce n 'est 
-0utefols pas une de ces personnifications bien tranchées 
tu! autorisent le déploiement de qualités brillantes. Avant 
le voter pour son élection de grande vedette, nous a.t ten
lrons doil() encore un i:eu. 

Les images sont, comme toujours, d 'une technique pa.r
alte et groupées avec art. Tiarko Richepin a écrit, pour 
es meubler de musique, une partition qUi ne manque pas 
l'esprit. 

N'oublions pas d'ajouter que le film est tiré d'une pièce 
le Pierre w.ol!f, ce qui ne l'empêche pas d 'avoir des qua
tés cinématographiques certaines. 

LE PERROQUET 
Nous n'avons plus tellement souvent l'occasion d'aperce

-oir Mickey à l'écran pour ce que nous ne soyons tenté de 
oullgner ce cha.rmant filin. 

Mickey et Pluto achèvent tranquillement la soirée, lors
e la radio trouble leur qUiétude en mettant le publ!c en 

"&rde contre les entreprises des gangsters. A ce moment, 
es bruits étranges se font entendre dans la. maison. Le 
pectateur sait à quoi s'en tenir, lui, car il a. vu un perro-
1\let s'introduire par une fenêtre ouverte chez l'innocent 
41ckey. 

Un m m de Walt Disney ne se raconte pas. est-li besoin 
e le dire? L'humour est dans le rythme et l'expression, 
'est de l'esprit qui slnue a.u gré des lignes et des formes 
:iouvantes. A1ns1, le perroquet est enfermé dans \Ille pe
te armoire sur laquelle repo.se un bocal où nage un poilr 

:in. Le perroquet s'exclame, jacasse; Pluta se figure que 
'est le poisson; il le guette avec méfiance; le poisson, de 
n côté, le tient à l'œil. Ils se confrontent de chaque côté 

e la paroi de verre; la scène est d'un comique intense. 
'i;st aussi un chef-d'œuvre au point de vue du dessin 
nlmé. On voit le poisson déformé par la courbure du verre 
t l'œU du chien, lorsqu'on l'aperçoit à travers le bocal, 
grandi et terrifiant. 
Le perroquet, comme tous les animaux de Walt Disney, 

!1t le résultat d'une observa.tlon minutieuse. Pas un geste 
hi ne soit essentiellement « perroquet >, avec cette nate 

caturale qui fait l'originalité de toutes les conceptions 
l'incomparable a.nimalier. Nul encore n'a. pu lut ravir 
suprématie; se pourrait-il, d'ailleurs, qu'on püt aller 

Ull Iain dans un genre que La Fontaine eût certainement 
oré? 

!lll ll ll llllll lllllJOll llll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

1 VARIETES f 
1 LE CINEMA MUSIC-HALL DE BRUXELLES 1 
= = 

! A partir du vendredi ! 
1 25 NOVEMBRE 1 
1 A L'ECRAN 1 
~ TAYLOR ~ 

DANS UN FILM JEUNE ET SPORTIF 

Vivent 
les Etudiants 

AVEC 

Maureen O'SULLIVAN 
Vivier LEIGH 
Lionel BARRYMORE 

Product ion Metro -Go ldwyn-Mayer 

Parlant français 

SUR SCENE 

1. LES 6 SINCINC BABIES 
CELEBRE SEXTUOR VOCAL 

~ 2. FERNANDO LINDER 1 L' INIM ITABLE IMITATEUR DE BRUITS 

i 3. JOE OTELS 
~ LE BR ISEUR DE FER 

14. LE CELEBRE ORCHESTRE i ANDRE TILDY 
~ Séances permanentes à partir de 14 h. à 23 h. 30 ~ 

1 ENFANTS NON ADMIS ; 

i!ntwJUWIUIUJIUUJWIUIJJIWJUIUUJUJlllllllHllUllUlllllllllUIJIUlllllllrllllllllllllllllllll l llllllllllllllllllll~~ 
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LE MYSTERIEUX Dr. CLITTERHOUSE 
Tous ceux qu'enchantent les beaux romans policiers, -

nous avouons en être - se plairont à ce spectacle bien 
monté, bien joué, habilement combiné. 

Il y a un élément nouveau dans le thème et c'est ce qui 
fait l'originalité du film; les cambrlolages et finalement le 
meurtre sont commis par un personnage qui n'est cepen
dant ni un voleur ni un assassin. 

Le film, ainsi que toua ceux. de l'espèce. débute par un 
attentat: tandis que les hôtes d'une riche demeure écoutent 
un concert au salon, une sinistre besogne s'accomplit à 
l'étage. Un gangster a. fracturé un coffre-fort et s'est em
paré de précieux bijoux. Un coup de feu dans l'ombre, un 
homme est tombé. Le l)r Clltterhouse qui se trouve parmi 
les invités s'offre à soigner l'homme sur lequel on s'attend 
à. retrouver les bijoux. Ils n 'y sont pas et l'homme jure 
cependant qu'il n'avait pas de complice. 

Rappelé à sa clinique pour une intervention urgente, le 
Dr Clltterhouse prie l'infirmière de lui découvrir ses lu
nettes. La. jeune fille entrouvre une pet.ite sacoche de OU1r 
appartenant au docteur et y découvre avec stupeur tous 
les bijoux volés. 

Quoll l'éminent Dr Clitterhouse n 'est-il donc a.près tout 
qu'un vulgaire gangster? On apprend bientôt qu'il n'en est 
rien; c'est un savant qui, pour pénétrer plus avant dans 
la mentalité des criminels, s'associe à leurs exploits. Il de
vient chef de bande, sans dévoiler sa véritable identité à 
aes complices. Et de même qu'il règne sur le cœur de la 
nurse Randolph à sa clinique, il conquiert Jo Keller, le 
aangster en jupon à laquelle il s'est associé. 

Le lieutenant de Jo est rongé de jalousie parce qu'il se 
voit supplanté par celui qu'on appelle: le professeur. Il 
arrive à savoir qui est, en réalité, ce bandit singulier qui 
s'intéresse ta.nt à des prises de sang, è. des analyses de 
toutes sortes et à de mystérieuses annotations. 

Le Docteur qui estime son enquête terminée croit pou
voir rentrer dans son monde et mettre un terme à aes 
rapports avec la pègre, mals il se trompe, il est réclamé 

pa.r Rocks, le lieutenant de Jo. Pour ne pas voir ses trava · 
réduits à née.nt, il empoisonne Rocks en présence de ; 
et Jette le cadavre à la rivière. Ma.!.s les morts !ont souv 
des révélations plus sûres que les vivants, la police a.rrt 
au Dj Clitterhouse. Nous ne dirons pas comment fi.nit cet 
histoire, car tout le sel de pareilles aventures n 'est-il pt 

dans le dénouement! Nous parlerons plutôt des interprè 
et, en particulier, de l'étincelante virtuosité d'Edward 1 
Robinson. Pour ceux qui ne se souviendraient pas de 111: 

nom, rappelons qu'il fut la vedette de ce film charman 
« Toute la ville en parle ». 

L'art de Robinson se compose de qualités subtiles. Il e 
fa.lt d 'une autorité qui vient de l'intelligence, d 'une aisa.D 
qui se manifeste de toutes les f~ons: gestes, intonatlor 
débit; enfin de ce qu'on nomme aujourd'hui c dynamismt 
et que nous entendons !ci par faculté d'entrainer a 
sol, irrésistiblement, l'action, les protagonistes et les a 
tateura, sur un rythme endiablé. Robinson est un artiste 
première classe, disons mieux: une c force comique >; 
est un élément du drame bien plus qu'un interprète. 

Claire Trevor donne beaucoup d 'allure au personnage i' 
Jo Keller et lui communique la. dureté adoucie par inst& 
de !émlnlté qui conviennent à ce caractère. 

Humphrey Bogart, que nous avona souvent rencon1 
sous les espèces des plus slnlstres bandits, assume le r( 
de c Rocks >, le bien nommé. Il a dans le regard et la vc 
quelque chose d'inexorable et de cruel Qui communique · ' 
étonna.nt réalisme à ses créations. 

Au point de vue de la technique du son, relevons la v 
tuosité avec la.quelle le concert est rendu, da.ru le sa! 
d'abord. puis, porte fermée, à l'étage et même au dehc 
A!ns1 la quiétude des invités se détache nettement au cen 
dea noires machinations qui se trafiquent autour d'eux cl.il 
l'ombre. Le contraste est sa1s1ssa.Qt. 
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LE DERNIER CANCSTER 
Le hasard a voulu qu'on nous montrât le même jour deux 

films ou le rôl~ principal était tenu par Edward G. Ro
m.son. Nous venons <l'a.na.lyser le premier ; il n 'est ~ 
ns intérêt d 'y comparer le seo<>Ild. Rien ne peut mettre 
·eux en valeur Jes pœ.sibilltés d 'un a:rtiste que d-e le voir 
carner des personnages <;:ui ne se dif,férencient que par 

'mterprétation. Alnsi, dans « Le Mystérieux Dr Clitter
:iouse ». Robmson devient gangster, mais c'est un savant 
ui veut se livrer à des expériences purement scientifiques 

-ur la psychologie des criminels, c'est un intellectuel de 
œurs raffinéo..s. 
Dans « Le Dernier 6angster », il est un authentique 

andlt. brutal. illettré, oruel. Exprimer les deux mentalités 
· profondément di!férentes en accomplissant des gestes 
dentiques, voilà q.ui révè'e des facultés peu ordinaires car. 
e plus souvent, c'est l'opposé c:;ill se produtt, et l'on voit 
es acteurs demeurer pareils à eux-mêmes à travers le-; 
ôles les plus divers. 

ST U DIO_ ARENBERG • 
Une satire étourdissante du monde du cinéma 

et de la vie des studios 

M O 
PA R T 

S IE U R DODO 
POU R H OLLYWOOD 

AVEC 
l.ESLIE ri O WAR;.. JOAN BLONDELL 

Demandez à la caisse du Studio le règlement 
u~ .;ùllCOUIS orgamsé à l'occasion de ce film 

Lorsqu'il personnifie Joe Krozac, le trafiquant marron, le 
ef de bande qui n 'hésite pas à commander ou à perpé

er lui-même les meurtres les plus odieux. Robinson sait 
ssumer la ment.a.lité du prima.ire sans scrupuJe, de la bête 

proie qui erre da= le. sociéîë civilisée à la façon du 
a.uve dans la jungle. C'est même, au point de vue psych0-
ogique, un film ~trêmement curieux. Grâce à ses dons 

erveilleux d'ob.servation et d 'expression. RoblDSOn des-
. un portrait moral c:;ui nous éclaire sur bien des choses. 

rel.."!>tion des faits qui se produisent en Aménque nous 
tonne bien souvent : ils nous parais.sent incompréhensi
les et nous sommes tentés de croire que le bluff existe 
ussi dans l'horrib.e : les exemples fictifs sans doute. mak 
u1sés néanmoins dans un fond de vérité. nous en a,ppor
~nt l'explication. Nous avons tous à la mémoire les mé
aits d'un Al Capone : il a bien certainement œrvi de 
adèle à l'acteur pour la composltion de scm Joe :<crozac. 
En sa compagnie, nous prenons contact avec un bagne 
èlicain; ce ne sont pas là. évidemment, des scénes bien 

Jouissantes. mais elles intéressent par le détail et auss. 
ar l'admirable ordonnance des lm.ages. 
Le guetrti.pens dans lequel est attiré Krozac à sa sortie 

e Prison est traité avec beaucoup de science et de mesure ; 
pathétique de la situation rend un son d 'authenticité 

· rare. en l'occurrence. au cinéma c;:u'au théâtre. On 
it les anciens complices du gangster le torturer pour 
tenir l'indica ion de l'endroi• oil H 1 r-ar-hé ·in impor nt 
tin. 

Pour intensifier l'horrelu de cette sombre n.stoire. le 
tteur en scène a mis le deoor au dl.aJPS..son des scènes : 
pleut beaucoup dans ce film. Nul ne s 'en plaindra car 
lm.ages sont d'une adm!ra.ble technique et, not.a.nIDient, 

la scène finale, où Kl"Qf.œ.C est abattu pa.r- 1'i! frère 
'une de ses victimes. La pluie tombe à torrent. un réver

e, au coin d'une rue. répand une funèbre c!arté. L'hom
blessé se tralne le long de la murallle puis roule dans 

ruisseau éla.rg! par l'averse. Le thème n'est pas inédit 
ais qu'y a-t-il encore de vraiment nouveau sous le ciel ? 
'imprévu gît dans ~~ dét.ail dans !es infimes nuances de 
· terprétation. 
Un peu d 'amour et de fraicheur écla.irent ce [ilm ou 
PIID<>uit le sourire discret d'une femme et le rire d'un 
ant. 

BEAUX 
A RTS 

dans 

EDWARD G . ROBINSON 
Génie du Crime et de la Science 

L E MYSTERIEUX 
or CLITTERHOUSE 

avec 

Claire TREVOR et Hwnphrey BOGART 
la reine durnilieu le gangster inquiétant 

ASTAI RE ET ROCERS 
Nous l'avons déja dit à propos d'autres films où figurait 

le couple Ginger Rogers-Fred Astaire, le scénario importe 
fort peu. A quoi sert-il. en effet, sinon tout simplement à 
pe1mettre d'amener, avec une certaine logique, des occa
sions de danser ? Nous n'irons pas jusqu'à dire que ce 
soient là les seuls morceaux appréciables du film : Fred 
Astaire et Ginger Rogers sont aussi de bons comédiens et 
de bons chanteurs, ce qui rend la plupart des « gags » 
fort divertissants, mais, de toute évidence, l'esthétique du 
film réside uniquement dans les numéros de danse. 

Nous avons déjà tout dit, pensons-nous, sur l'harmonie 
vraiment l!llique de ce couple si merveilleusement appalié 
qu'il semble obéir à ur. même irûlux. L'exubérance, l 'extra
vagance même de notre époque désordonnée s 'expriment 
dans leurs mouvements et dans les figures hardies que leur 
co=un génie leur inspire. mais cette fougue est tenue en 
bride par une exquise nation de la mesure, c'est une styli
sation admirable qui les rend vé1itablement créateurs d'un 
style dont on ne i:eut méconnaitre la haute valeur. N ..• 

MARIVA UX 
10 4, b o ulevard A u olµhe Max, 104 

Alro Films. présente 

Francoise · ROSA Y 
..:> 

Ga b y 
ET 

SYLVIA 
DANS 

• assea u 
UN FILM DE MAURICE LEH MANN 

AVEC 

M ichel SIMON 
Paul CAMBO 

ET 

Ginette LECLERC 
PAT HE - PAL A CE 
85 bou l e"a rd A n s p a ch . 8 ~ 
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{(Ill , J. - d iwon, ce n esa rien e graYe, 
Sans doute un peu de rugosité, un état général un 
peu af!aibll, mais un traitement de 15 secondes d'Alle

gro vous rétablira de auite. » 
Allegro aiguiseurs-repasseurs mod. Standard pour 

toutes les lames de rasoirs de sûreté ......... fr. 95.-
Allegro mod Spécial, pour lames à 2 tranchants 

seulement ................................................ Fr. 48.-
Af!llolr Allegro pourvu d'UD.e pierre flexible et d'un 

cuir spécialement préparé donne aux rasoirs à main 
un tranchant inégalable ........................... Fr. 38.-

En vente dans tautes les bonnes coutelleries 

PN6pecD.lS gratis par 

\lAJ Altegm 8~ 
-li-~~ 

Chronique du sport 
Lorsque le c Soir > créa, 11 y a plusieurs lustres déjà. 

'"On Grand Cross Populaire National - dont nous avons: 
eu, dima.nche dernier, la dix-septième édition - il s'agis
sait là d'une manifestation sportive importante imaginée 
par Fernand Germain, dans le but de servir la cause d'un 
sport qui méritait mieux que de stagner dans l'indifférence 
générale. Pour trop de raisons, souvent exposées ici, les 
épreuves de cross constituent une excellente culture phy
sique à des fins utilitaires. 

Les premières expériences démontrèrent qu 'une èmula
tloll fort agissante pouve.it être provoquée, Jusque dans les 
plus humbles villages, par une compétition de ce genre, 
a'Vec, pour résultat immédiat, de provoc;uer la naissance 
de centres sportifs nouyeaux. 

Ma.!.a l'envers de ce succès résidait dans l'emp!nSme qui 
préside à la préparation des Jeunes gens se découvrant 
!brusquement le goüt et des aptitudes pour le cross-coun
try. n y eut alors une période de transition et d 'adapta
tion, puis une évolution qui transforma cet « event ,. 
populaire en un critérium de sélect ion. très sérieusement 
établi aujourd 'hui. Car le grand mérite et l'aspect Je plus 
15ympathlque, à nos yeux. du Cross Populaire, est d 'y avoir 
introduit la mrvelllance et le contrôle médical qu'il fau
drait d 'ailleurs généraliser d'urgence pour toutes les autres 
catégories de compétitions athlét ic;ues. On en prend le 
chemin, U est vrai. De très louables init iatives se sont fait 
§our, nos lecteurs le savent. dans ce domaine, au cours de 
oes dernières années, sans pourtant que nous puissions 
déjà nous déclarer satisfaits 

Le Cross Populaire National n'est donc plus seulement 
une magnifique œuvre de propagande sportive, c'est aussi. 

1
pa.r son organisation soignée et cette collaboration désirée 
du médecin, une compétition « type » que nombre de nos 
l'édérations peuvent prendre COL~e modèle. Dès les épreu-

ves d'entrainement organisées au titre d'éliminatoires loca
les ou régionales, les sujets faibles ou mal préparés sont 
écartés et ceux-là. qu1 ne seraient pas quali!iés, par leur 
état de santé, . pour participer à la grllll1de finale, sont, à 
leur tour, dépistes avant le lever du rideau par les d<» 
teurs fonctionnant à pied-d'œuvre - si l'on peut dire. 
N~ cherchons plus à savoir qui, le premier, en cette 

matière, attacha le grelot. Trop de bonnes volontés main
tenant volent au secours de la victoire... en vue! Mais 
ceux qui o~t de la mémoire se souviennent des premiers 
gestes esquissés, dans cet ordre d'idées et dès avaint la 
guerre, par le Dr Jean Konings, alors grande vedette de 
la Ligue Belge d'Athlétisme, par le médecin militaire de 
Marneffe, à qui le sport doit bea'l.lcoup, par J.-F. Varul.er
h~yden,. qui aiguilla, dès 1910, dans la bonne direction, la 
Fedératmn Belge des Sociétés de Natation, et, plus près 
d~ ::ious, par le regretté major I.J:>uis Caus.sin, au cœur 
genereu.x, et par quelques autres. C'est lul, Caussin, qui, 
d'une façon décisive, montra la vole et déc.Jencha l'action 
~ses interventions au Comif.é National d'Education Phy
sique. Son collaborateur. le Dr G<Jvaerts, qu'il avait soua 
s~ or~ à 1'1:1stitut Militaire d'Ed.ucation Physique, com
p~t ses mtenti~ns et sut, médicalement parla.nt, le con
s;rne~ très adroitement, ce qui lui permit de suivre, sans 
s ;ri ~rter, ses directives. A eux tous, le mérite d'une 
~~core fragmentaire mais riche en perspectives 

Maintenant c;u'il existe un Ministère de la Santé Publi
que, à 1a tête duquel se trouvent des fonctionnaires que 
nous croyons parfa.ite.me.nt compréhensüs des besoins et 
des nécessités du sport pour qu'il soit pratiqué sans dan
ger pa: la jeunesse, pouvons-nous espérer, dans un avenir 
procham, c;uelque chose comme la « nationalisation » du 
C?ntrôle médical? C'est une question de spécialistes et de 
fma.nc~: l~ hommes, nous les possédons. L'argent, il 
a_ppa.rtlent a l'Etat de le fournir. C'est pour lui un !mpé
neux devoir! 

? ? ? 
Nous avons constaté, après la journée de dimanche der

nier, que plusieurs confrères de la capitale se montraient 
fort marris de l'éclipse que subit actuellement le football 
bruxellois, ecllpse qui se traduit laconiquement par un 
score global de sept buts à son actü et de seize goals à 
son passü. 

L'Union Saint-Gillotse, au cla.ssement général a reculé 
d'une place, au profit du Football Club Ma.lino~; Je Spor
ting Club Anderlechto1s est en recul; le Darl.ng est dixième 
e: le White star joue un rôle de lanterne rouge peu glo
rieux .. . 

Tant mieux pour la province, tant mieux pour la magni
fique et très homogène équipe du Beerschot, qui est sur le 
chemin de la victoire. L'école anversoise s 'affirme la meil
leure et nous nous en réjouissons, car sa technique est 
actuellement de Join la meilleure. Ce sont, d'ailleurs, des 
clubs anversois qui mobilisent, à l'heure actuelle, c;uatre 
des six premlères places Que les meilleurs. les plus disci
plinés, les mieux conseillés, les plus assidus à l'entraîne
ment gagnent donc, ce sera justice: tous les vrais a.ma.-

p' f-1 u l 
\)~o\l\l 25 novembr e 

~ TIRAGE 
DE LA 

Onzième tranche 
SELON LE 

Nouveau plan ~ 
Tdchez de trouver un dernier 
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LINC 
~p Llgne aurprotl.lée • • • Demandez: une démon!>tratlon au~ 

Etabl"' P. PLASMAN. s.a. 
12 Cylindres en V BRUXELLES CHARLEROI GAND 

567, chauué. de Waterloo %, rue de Bruxelles Place Si-Michel 

teurs de beau football, qw ne sont pas aveuglés ni par le 
parti-prls, ni pa.r un esprit de club hors saison, s 'en 
réjouiront. 

Où il y a moins de raisons de se réjouir, c'est dans les 
incidents qui ont marqué cette dernière journee du cham
pionnat de Division d 'Honneur, et des révélations qu 'ils 
ont entralnées. Alban Collignon, dans les « Sports », et 
Marcel Fluche, dans la c Vie Sportive », entre autres. 
n 'ont pas hésité à. mettre les points sur les 1, et à. dénoncer 
les agls..<:ements condamnables de certaines vedettes 

Il y avait eu déjà, précédemment, les « entourloupettes » 
de Raymond Braine, Gui regrette !ort, parait-il, sa der
n1ère incartade lors de Diables Rouges-Londres. A tout 
péché, miséricorde... Mals il y a aussi des histoires de 
keepers qui sont malheureusement fort édifiantes. Voici 
ce qu'en dit Marcel Fluche. parlant en connaissance de 
cause: 

c Le Darlng et Je Sporting vont-ils être prives de leurs 
titulaires à la place de gardien de but? Ce n 'est pas Im
possible et c'est même probable. Ne !a1S0ns à Mertens n1 
excès d'honneur ni de mépris ; plaquer sea C8Jll,arades au 
repœ, sans souci de son équipe et sans respect pour le 
public qui PllS8e à. la ca.lsse pour voir du r.pectacle et pour 
payer les acteurs, cela dénote de la part de ce joueur une 
conception médiocre des devoirs et de la dignité d'un 
sportsman. Le S. C. Anderlechtols est le mieux placé pour 
11a.voir comment il doit juger cette attitude. 

> Quant à. Ba.djou, on a appris GUe leti maux de reins qw 
le tenaient éloigné des grounds étaient étrangement appe.
rentéa avec des exigences d 'ordre !ina.ncier auxquelles les 
dirigeants du Daring ne désirent pa.a se soumettre .. . Badjou 
Joue gros jeu dans son obstination; il est actuellement gar
d.len de but de l'équipe natlona.Je et doit être assez grand 
pour se oonva.lncre que personne n 'est 1ndlspensable... > 

Hélas! oui, nous en sommes là : grève perlée sur le tas. 
Les joueurs sont rétribués et, chez eux aussi, l'appétit est 
venu en mangeant. De l'amateurisme marron on est pas;e 
au !leilli.,professlonne.llsme. Cela ne su!!lt plus à oertaina 
de oes messieurs : il faut ma..lntena.nt que le football leur 
procure s.ltuat1on sociale et matérielle, sa.ns préjuc:Uce de 
JnJ.lltlples pet1t6 à-<:Otéa 

Notez bien que nous ne sommes pas du tout adversaires 
du « manGue à gagner », mais de là à aœepter les exi
gences de certains et le chantage de quelques autres, il Y 
a de la marge Où irait Je sport, s.lnon? Que les dirigeants 
se montrent intransigeants, impitoyables vls-à.·vis de bre
bis galeuses, la contagion est trop à craindre. En aucun 
cas, ils ne regretteront une attitude ferme et énergique: 
l'avenir du beau sport du foot ball est à ce prix. 

V1CTOR BOIN. 
BENJAMIN COUPRIE 

Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 
28. avenuf' Louise. Bruxelles (Porte Louise). - Tél. ll.16.29. 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

Dock. - Intéressant, votre projet. Attendons toutefois de 
savoir quel sort sera !a.it !.lnalement à la loi des deux 
litres. 

V. G. - A quel p.laniste impavide le monde des concerta 
avait donné le surnom de c serpent à sonates> ? Nous n'en 
savons, ma !oi, plia rien. 

O. K . - Entendu, mals, vous savez, entre nous, nous 
préférons !'.Incinération. 

Jean E . - Pas du tout. C'est tout SlIDplement une fausse 
ma.ign : 103 kilos, exa.ctement - avec les œ, naturellement 
et sa.na parapluie. 
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Ce me rut une grande satl.sfaction d'apprendre que 1a 
présente chronique était suivie attentivement dans cette 
bonne ville de Verviers, ou « Pc. urquoi Pas? »compte beau
coup de lecteurs et autant d 'amis. A vrai dire, on avait 
parlé de mol, à mon insu, en termes peu flatteurs au cours 
d 'une séance du Rotary. L'orateur s'etait plaint de ce que, 
dans mes articles, les produits de l'industrie lainière belge 
prissent trop souvent ta place de seconde médiocre à seule 
fin de laisser la première place aux Anglais. Et parce 4u'il 
m 'avait sévèrement lavé les oreilles en comité restreint, 
l'orateur, en parfait gentleman, m'en avisa et me fit savoir 
qu'il se ferait un plaisir de me montrer le lavoir où les im
puretés de la laine, de même que les préjugés des clitiques 
se d issolvent sous l'action purüiante des eaux de la Fagne, 
via la Gileppe. la Hoëgne et la Vesdre. 

J 'ai accepté cette aimable invitation. Pendant une jour
née entière j'ai vu, pal\:>é. manlé de la laine, en toison, en 
flocons. en fils de carde et de peigné. en tissu de toutes 
sortes. J 'ai senti l'odeur du troupeau et dans le suint, j'ai 
même trouvé une crotte durcie au soleil de Nouvelle-Zee
lande. 

Mais je n 'ai pas vu un seul mouton. 

? ? ? 

Décembre, c'est le mois de la robe de chambre et le mois 
des cadeaux. Ces derniers seront aussi souvent. une belle 
robe de chambre 

Pour vos cadeaux et vos robes de chambre. voyez les suc
cursales Rodina qui possèdent un département spécial de 
vêtements sport-ville. Ce sont : 38. Bd Ad. Max. Bruxelles 
(côté Continental) et 105. Meir, Anvers 

Voyez nos pardessus en bel écossais et sheWana Oem1· 

lourds. Ils sont d'un chic incomparable. Aussi chauds que 
des pardessus lourds. moins encombrants. moins « étouf
fants ». 

? ? ? 

Pas oo seul mouton dans les prairies qui bOrdent la 
Vesdre. Donc, notre industrie de la laine est essentiellement 
une industrie de transformation. Sa raison d'être à l'ori
iine fut l'ee.u, cette eau incomparable dont il est question 
plus ha.ut. Cette eau, exempte de calcaire, sert au lavage de 
la laine brute, puis aux nombreux lavages ( quelQuefoL~ 
cinq) que néœsait.e le tissu. Après chaque lavage, 11 fau~ 
sécher; pour sécher il faut de la chaleur, donc du charbOn. 

- Pour prospérer, pour tenir, pour va.1.ncre les barrières 
é<lonoml.ques, 11 DOu.a faut une politi.Que de charbon à bon 
ma.robé, noua <Lt M. De6pa (Us!ne de Lavage de Laine à 
Theux) après M. Tiquet, notre c cicerone > et hôte qui, lui, 
dlrige une usine de teinture et apprêts ». 

Et cee messieurs de se pl.a1ndre de la politique économique 
du Gouvernement qui maintient artificiellement le charbon 
à un prix eXJagéré et par toutes sortes de restrictions à 
l'importation, protège des charbonnages qui ne sont plus 
économiquement exploitables. 

L'industrlél verviétols, transformateur, est essentiellement 
Ubre-éaba.ng1st.e. Pour J.ui, l'économie dirlgée est de l'éooru>

znie !rainée. 
- Qu'on nous permette d'acheter du ob.a.rbon au prix 

mondial et nous vendrons nos laines lavées et nos fils a.u 
monde entier. 

- Que l'Angleterre accorde la franchise de droits a nos 
tissus, dit Llil autre; nous ferons de même et la balance 
commerciale s'établira en faveur du plus habUe, du plus in
dustrieux, du plus capable, du mieux outillé. Verviers n 'a 
rien à craindre. 

? 2 ? 

- Il ne oroit fPlUS à Saint-Nicolas, a constaté maman. Que 
va.-t-on ui o!frir? 

Hélas ! pauvre gosse, il s'est efforcé à percer le mystère, 
à s'affrancrur d'une légende et à semer ses premières et 
sas 1Plus l>l!lles illusions 

Il a neuf ans, dix o~ onze, Cet âge offre heureusement 
quelques compensaitions. Le « jeune homme » commence à 
s'intéresser à sa toilette. 

Pour la Saint-Nicolas, maman ne pourrait mieux faire 
que de visiter le département « chemiselie » du Bon Marche. 
A ce rayon, les cadets font l'objet du souci majeur des ache
teurs et vendeurs. 

&u département chemiserie du Bon M.aa'ohé, mamao 
trouvera éoha:rpes luxueuses et chaudes, pyjamas soyeux; 
robes de chambre douil'.ettes, foula.rd et pochettes de soie. 
mouchoirs, pull-<>ver et tous articles de bonneterie ipour son 
« jeune homme » ... et aussi pour son hmnme. 

Car maman n'oubli~ra pas çue Saint-Nicolas est aussi la 
fête de papa. 

Un personnel « hommes » expérimenté est adjoint aux 
vendeuses du département chemiserie, à seule fin de con
seiller nos clientes dans leurs achats d'articles destinés à. 
l'homme. 

Au Bon Marahé, rue Neuve et Bd Botanique, Bruxelles. 
') ? '/ 

Ainsi parlent les mdust1iels de Verviers, GUi tous sont 
libéraux orthodoxes même quand ils n 'appartiennent pas 
au parti de M . Devèze Incidemment, j'apprends qu'aux pro
chaines élections législatives. l'ex-ministre de la Dëfense 
Nationale ne se représentera plus à Bruxelles, mais bien à. 
Verviers qui n'est pas peu honorée de cette candidature. 

En attendant les jours heureux où les peuples renonce
ront au suicide écanomir ue qu'ils pratiquent systématique
ment, Verviers s'efforce de maintenir la liaison avec l'étran
ger. Après avoir lavé, peigne, cardé, tis.5é les laines impor
tées de tous les pays du monde Verviers les réexporte sous 
ces diverses formes à concurrence de 50 à 60 p. c. Le solde 
est utilisé dans le pays pour nos usages personnels. 

Je ne crois pas me tromper beaucoup en disant que sur 
80 vêtements confectionnés, 79 l'ont été avec du tissu qul, 
sous une forme ou l'autre a été manipulé à Verviers. 

? ? ? 

Si un acheteur de textiles devait passer un gros mar
ché de chemises en popeline tissée-fantaisie, il se mun.lrait 
d 'une loupe compte-fils. Ce petit appareil, comme son nom 
l'indique. permet de compter les fils par centimètre carré 
de tissu. 

Plus il y a de fils dans un tissu . plus celui-cl est solide en 
proportion de son poids et de son épaisseur. 

Le compte-fils de notre acheteur révélerait certainement 
que la chemise en popeline tissée-fantaisie de la série A de 
Rodina est la plus grande valeur-marchandise qu'on pllisse 
obtenir. Son prix est fr . 59.50 (col attenant) et fr. 69.50 (deux 
cols interchangeables). 

Demandez qu'on vous montre les superbes fantaisies de 
la série A, dans toutes les succursales Rodina, y compris 
celle de Bruxelles, 4, rue Ta.bora (derrière la Bourse) . 

? ? ? 
J'ai sous les yeux une statistique des importations 

laine pour six mois de 1937 et dix mois de 1938. Au total, 
U est entré en Belgl4ue 130 millions de kilos de laine sous 
diverses !ormes: 88 millions de kilos furent réexportés. 
L'importa tion en BelgiquP des tissus de laine comptait 
dans le premier total pour 500,000 kilos seulement, tandis 
que 40 millions de k1los étaient tissés en Belgique pour nos 
besoins. 

C'est là un excellent résultat qui ne peut être du uruque
ment à la protection douanière 4ue notre Gouvernement a 
élevée pour contrebalancer des mesures identiques priseS 
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par nos vol&1na. Le oonsommateur belge a trouvé dans la 
product!an nationale de quoi satisfaire ses exigences qu1 
&ont celles d'un connaisseur habitué à l'excellence. 

? ? ? 

Pour la. toute belle chemLse, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal 

? ? ? 

Les 600,000 kilos de tissus importés, dont questJ.on plus 
ha.ut, sont des a.rt.1cles de haute fantaisie et de première 
qua.lité. On conçoit <tUe nôS infiustriels, ne fut-ce que par 
amour-propre, voudraient s'approprier ce marché. Techni
quement, ils ont toutes les capacités requises pour le fa.ire. 
Economiquement, j'estime cependant que ce serait une faute 
et une erreur. 

En effet, les Anglais, dans le compartiment draperie t1t 
les França.ls, dans celui de la nouveauté-lainage, profitent 
d'une reno=ée mondiale et bénéficient à l'origine d'un 
marché national cinq fois plus grand que le nôtre. Empê
cher l'entrée des hautes fantaisies anglaises et françaises 
par des droits de douane prohibitifs, amènerait inévitable
ment un abaissement du standard vestimentaire dans notre 
pays. 

Quant à créer une variété de dessins et coloris aussi nom
breuse que dans les collections françaises et anglaises réu
nies, cela. équivaudrait à courtiser la faillite. 

? ? ? 

- Hello James! Wbat about hunt1ng shirts? 
- La chemise pour la chasse à courre, répond James, se 

vend très peu en Belgique, mals elle peut être considérée 
comme la chemlse de sport par excellence, excellence dans 
l 'élégance, excellence dans le chic, excellence dans le pra
tique et l'usage. Aussi bien pour le cavalier, le fervent du 
gol!, le chasseur en plaine ou au gros gibier, le cycliste mon
dain (car le cyclisme redevient mondain) et pour tous les 
sports habillés, n 'est-il rien de mieux que la chemise en 
flanelle pure laine mérinos qui est une de mes spécialités. 
Comme dessin, la mode est à l'écossais. 

Ainsi parla. James, le chapelier, chemisier de l'aristocratie 
en sa petite chapelle de l'élégance, 30A. avenue de le. Toison 
d 'Or (angle rue CrespeD 

? ? 'I 

Le rôle de notre industrie nationale en dehors de son ac
tivité à l'exportation est de vêm à bon compte et esthéti
quement la plus grande partie de nos populations. Ce rôle, 
elle le remplit d'une façon excellente. Le Belge moyen n'est 
peut-être pas l'homme le plus élégant parmi les autres na
tionaux moyens, mais il est certainement celui qui est le 
lua solidement et le plus hygiéniquement habillé. Nos 

ouvriers sont vestlmenta.irement des - bourgeois en compa
ra.lson de l'ouvrier américain. ctui doit se contenter de con
ectlon à bon marché coupée dans des tissus inférieurs. ra

pidement usés 
Il est incontestable que, pour s'habiller correctement, 

udement et élégamment, le Belge moyen doit s'astrein
à un effort pécuniaire beaucoup moindre que son cor
ndant anglais, américain ou français . Dans les autres 

e.ys, l'ouvrier et l'employé, ne sont pas habillés: !ls sont 
tua. 
Cette 61.tuatlon privilégiée, nos compatriotes la doivent 

grande partie à. cette bonne ville de Verviers, à ses 1n
én1eurs spécialistes et à ses a.rt1sa.ns ha.biles. Dans notre 
mmunauté nationale, ces hommes trava.lllent conscien-
eu.sement pour satisfaire nos besoins de confort et d 'éle

œ. Prouvons-leur notre intérêt et notre sympathie, en 
etant un coup d'œll rapide sur leur patient labeur. 

? ? ? 
OLLMACHER • LB BON FAISEUR - 211, Bd. M. LEMONNIER 
us fera un bee.u vêtement - travail ma.ln - tis.5us d'origine. 

'/ ? ? 
La journée commence par la v1site de !'Ecole de Textiles. 

G:l'éée et longtemps entretenue par l'industrie elle-même. Au
'bui, la Ville, la Province et l'Etat, se p~ent les 

C.o~ 
'41.it:-œ pru1~ .. i 
UA ~" -
~ C<Ht:wntl. &~ ltUl.JWUU 
T 1 SS U ~~~· o:tre ""7~ èn~~Ol~ur~ti~:,. d~a~~l; ;~eE~;~ 
de fabrique De .nombrew. 1a1lleun s'app_rovisionnent chez 
~~~~~:ofo ~~to~~rvne~ll~':n,; ~~;'ex • cure laine 11 Q ';;,·.~ •. 
~~bftu~v~~1s fa~;us co;;:,~c,;~~:~ss1& t~r;:u~r d~1l: t8glJ~É 

VIE1NNOISE DE S16ERTO :!ans 1es conditions cl-dessous: 

FACON ET FOURNITURES 
175 • et votre tissu \ac.hetè c.hei nous ou ailleurs) 

POUR Fr S16ERTO vous fera un superbe costume. oar-
dessus, manteau ou tailleur dame. 

COUPE VIENNOISE DEUX ESSAYAGES. FINI IMPECCABU Dans ce orix.. toutes les foumitures sont comprises. 
MAISON DE CONFIANCE 

S Ill 1111 11E llll llr 0 
MAISON PRINCIPALE: 

49. Plac<? de la Reine (église Ste-Marie). Tél. 17 .15.54. 
QUATRE SUCCURSALES : 

Î~~: ~=u~?~n~;rl~hle'/~rt<!'arci!r;d;r~~~~i;~> · Tifi. 13h6lf,~~ 
156. chaussée d 'Etterbeek. Tél. 34.:!3.30 
236. chaussée d'lxelles. Tél. 48.02.50. 

!rais de cette institution qui s'est haussée a.u rang d'unlo
versité. 

C'est dans cette école que les fils des Industriels vervié
tois viennent apprendre tout ce qui se fait en dehors de 
l'industrie paternelle Plus tard, devenu à son tour chef d'in
dustrie, l'ancien étudiant viendra enrichJ.r son école des 
connaissances e.cquises par expérience personnelle. Alnsl. 
le patrimoine industliel national grandit sans cesse en 
même temps que notre production s'améliore. 

En tout temps, l'ancien élève pourra d'ailleurs avoir re
cours aux conseils de ses anciens professeurs pour la solu
tion de nouveaux problèmes de fabrication. Les laboratoires 
et leurs instruments de précision sont également à la dis
position des anciens élèves. 

Gril.ce au '118tériel d'instruction savamment sectionné, 
grâ.ce aussi aux explications de deux professeurs qui ma-
nient avec égale facilité l'éprouvett~, la règle à calculer et 
la navette, li a suffi de quelques minutes pour qu~ je pé
nètre les mystères du mécanisme Jacquart, mécanisme dont 
l'apparente complexité m'avait toujours dérouté à l'e.bord. 
Merci à ses messieurs et au dlrect;e'ur de !'Ecole qui m'a Il 
généreusement ouvert les portes de son établissement. 

J'envie les élèves qw pour 500 francs l'an, peuvent &!>
prendre t-0us les mystères de la lalne et conquérir le di
plôme d'ingénieur textile. Tous les pays du monde en
volent à cette école leurs futurs maitres de tissages. 

? ? ? 

Une politique de vente qui e.'Clge de l'audace et des moyelll 
financiers considérables a été adoptée par Rodina à l'égard 
de ses succursales de province et des faubourgs de Bru
xelles. 

A Mouscron. 182, iue de la Station; à Namur, 22, rue des 
Carmes; à Charleroi, place du Sud et dans ses huit succur
sales des faubourgs, les clients de Radina trouveront même 
choix, même variété. même stock et même prix qu'à Bru
xelles-Centre. 

Qranà choix d'a.rticles pour ca(!ea.ia d~ Saint.-N1cola,. 
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Apres quatre années d'étude et mettons deux années de 
stage dans l'industrie, un ingénieur étranger peut rentrer 
dans son pays et y installer un tissage. Mais alors 11 s'aper
cevra qu'il manc;ue de m.ain-<l.'œuvre spécialisée. Il llù fau
dra des années avant d'obtenir un rendement normal et 
du travail impeccable. 

A Verviers, depuis des temps lmmemoriaux, on vit da.os 
la laine. Pour trier une toison et la oiviser en quatre cate
gorles, quatre quali tés. il n'existe pas, il n'existera jamais de 
machine Seule la main qui tâte et les yeux c;ui d 'un coup 
d'œil distinguent le soyeux, la longueur, la résistance, l'élas
ticité d'une to·1ffe de laine pourront jamais effectuer ce tri. 
On n'apprend pas à trie1 du jour au lendemain. Pour de
venir expert. 11 faut avoir vécu longtemps dans la laine c,ue 
le père et le grand-péri' travallla!ent déjà. 

Il en est de même pou1 mille et un tournemains dans la 
manipula tion de ces fils mnombrables qui ne doivent jaIW!Js 
se mêler Ill se nouer ni se cas..<er sans qu'on s'en aperçoive. 
C'est tout un an que de renouer un fil en le retordant et 
sans c;ue le nœud n'apparaisse dans le tissu. Besogne dont 
un tisserand s'acqu1te cent fois par jour sans se douter qu'il 
est un artiste. 

? ? ? 

TI n'est pas de vraie élégance sans gants. Ceci est surtout 
vrai dès qu'on revêt un pardessus. dés qu 'adv1ennent les 
premiers frmds En automne, une main degantée est signe 
de pauvreté b.en plus qu 'indice de négligence. 

Pour fa ire honneur à votre nouveau pardessu.s. ou aussi 
pour rajeu111r un vieux vêtement, achetez une ou deux 
paires de beaux gants. 

Le chrome luxueux. le pécari arlStocratique, le pecarex 
doux, lavable. avantageux, d 'usage et très chic, sont des 
gants qui conviennent aux beaux jours d'hiver. 

Pour les grands froids. il y a les fourres. délicieusement 
chauds et confortables 

Le département gantene du Bon Marché que fréquentent 
déjà ass dument vos charmantes compagnes. po.ssède une 
aecLion « homme » des mieux achalandées. 

Messieurs, achetez vos gants au Bon Marche 
Au Bon Marché, rue Neuve et Bd Botanique, Bruxelles 

? ? ? 

A Verviers, la laine est reine et traitée comme telle. Même 
quand on l'abandonne à une mecaruque, il faut voir com
bien de soinS on prend pour lui éviter des contacts trop 
durs. 

Peu de coiffeurs, pour laver les cheveux de leurs cllentes, 
prennent autant de precautions c;ue le laveur de laine . Ce
lui~! à des mouvements care~nts, dœe savamment la tem
~rature de l'eau et celle du ventlluteur-sechoir. Pour la 
transporter, il fab1ique une oouce brise qu'il a soin de ré-

chauffer. 
Lee ca.rdeuse5 !a.briquent de la mousse de lame sans cas

ier un seul ru. Pour les peigneuses, on a copié les mouve
ment!! des femmes de chambre qui s'ttcquittaient le mieux de 
oette tâche e.u temps où nœ mondaines s'enorgueillisaient 
de leur longue chevelure. quant à la tondeuse de tissu, ne 
vous figurez pas qu 'elle ressemble à une tondeuse de gawn, 
ma!a plutôt à un de ces nouveaux rasoirs me<:aniques (('1.li 
opère se.na douleur, sans eau, aa.ns savon. J e ne serais nul
lement étonné que la tondeuse de tissu ait inspiré l'inven
teur de ces rasoirs. 

Nous nous laissions bercer da.os un optlm.isme dont la 
métOO, par caprice, se failsait compliœ. On entend.ait dire 
et l'on écoutait complaisamment : 1< li n'y a plus d 'hiver. lt 

Puis, l'autre matin, nous nous sommes réve!lles en éter
nua.nt. Première alerte. Décembre sera rude et jaillVier ri
goureux. En février, en mars, nous grelotterons. a.ssure--t. 
on. C'est infiniment probable en tout cas. 

Prenez vos précautions, dès à présent. Avaint les fêtes ~ 
le COUa> de feu de fin d'année, aohetez tout lllU moins un 
chaud costume d'hiver en beau pei.giné ou oheviote lourde. 

Au Bon Ma.robé, vous serez servi immédiatement en vo1.11 
adressant au département « A !'Américaine » 

La formule « à l'américaine • est rapide et éoonom!que. 
Elle procure tous les avantages de la mesUJl'e à un pr1X t. 
peine plus élevé que la confection en série. Le Bon Marché • 
l'a perfectionnée en la suJxiivÎSMllt TI vous offre : 

ll Costume 1/ 2 fini, Prêt à l'esSayage, en belle draperie 
lourde et solide ............................................ fr. 446 et 545 

2) Costume sur mesure, avec eSS!cyage 1/ 2 fini 
fr. 495, 595 et 695 

Façon soignée; fournitures de qualtté. 
Au Bon Marché, département c A !'Américaine it, Ne 

Neuve et Bd Botanique. Bruxelles. 

? ? ? 

Partout, toujours, c'est le même souci de ne pas faire mal 
à la laine, textile vivant. ne cesse-~n de vous répeter. 

Quand la laine devient tissu, on redouble d'égards envera 
elle. Voici les lavoirs à tissu de notre hôte Tiquet, a rrtère
petit-fils de l'ancêtre qui, sur ce même emplacement, con· 
struisit son atelier de teintures et apprêts. Les laveuses con
tiennent d'énormes rouleaux sur leS<;uels se déroule pendant 
des heures une pièce de tissu. L'eau de la Fagne caresse 
la laine non sans s'être au préalable gantée de mousse de 
savon. Que Je tissu se torde et tire un tant soit peu sur 
les rouleaux. immédiatement la machine s'immobilise. n ne 
faut faire nul mal à la laine 

Pour être complet. il faut encore ajouter que ce souci 
constant de traiter la laine avec douceur a fait naitre, t. 
Verviers. une industrie de construction mécanique spécia
lisée. Son mot d'ordre: est : douceur et e.rrêt automatique 
de la brutalité 

n est bien rare que nos lairuers doivent avoir recours t. 
l'étran2"er poùr l'achat de leur~ machines. Au contraire, 
l'étranger s'éc;uipe souvent chez nous 

? ? ? 

La vieille noblesse gantoise se retrouve au Cercle del 
Nobles, place d'Armes. et chez James. 52. rue des Flandres. 
chemisier de l'élite. 

James de Gand. !"égal des meilleurs outflsters du West.-
End londonien 

? ? ? 

Voyage de retour. Dans mon oompartiment UD voyageur 
étend les jambes et pose ses chaussures boueuses sur le v• 
leurs de lame de la banquette Je su1saute. 

De cette visite aux usines de Vervlers, je 1apporte le 

respect de la laine 
Quand je pense à la somme de labeur, de soin, de genle 

industriel que représente un mètre de t!s.su. j'ai envie dl 
dire, comme le nègre américain « Ne fais pas de mal 
à la laine, tu seras, peut~tre toi-même. un jour, un mou
ton. 11 

Petite correspondance 

Nous répondrons, comme d'habitude 
roncernant la tollette masculine 

Don Juan 3411. 

toute demande 

Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la réponse, 
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"[}a.r les achetés en gros, éouiours mieu:2C sé tcu,iours moins cher 1111 
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Les Rotisseries Ill 

Hu6ourmct 
:·: 

sans chiqué 
X 
1

11 CHARLEROI, ~ue des Fort ificat ions, 3, ANVERS ~ PLACE ALBERT IER, 8 Marché-au-Charbon, 87, BRUXELLES 

!Il TËLËPHON E : 18321 Rue Ste- Barbe, 15, STRASBOURG X 
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Prêche aux harangues ! 
,, .................. ~ ..... ~ ................ --.. 

On va organiser en Amérique les « SZJ: 
Jours de la parole ». 

<Les journaux.) 
On prépare un match de « jactance », 
Et je suppose qu 'en faveur 
De ce sport , les compétiLeurs 
VonL rompre pour le moins. .. six lances J 

C'est un ti-uc 1d ot. je l'accorde, 
Mais par donnons il ces ~peakers 
Jacassants. p10lixes. d1Serts : 
A tout. . prêcheu r miséricorde J 

Le premier prLx <on extravague !) 
Est d 'un million ; ces gens vont fort. 
Bigre 1 Si le silence est d 'or, 
Le verbe s'est fait.. . cher, sans blague 1 

De ce grand concours, la durée 
Sera donc de six jours. dit-on. 
Pour un semblable marathon, 
Il faut avoir la voix .. . ferrée 1 

Al.nsi QUe, chose capitale, 
Un larynx fort comme l'acier. 
C'est clair : avoir dans le gosier 
De fragiles cordes.. . vaut cale 1 

Entre hommes ce tournoi de glottes 
Aura lieu. Pourquoi ? Car, enfin, 
C'est l'éternel féminin 
Swtout que ce... superbe a.rt botte 1 

Ah 1 que les concurrents surveillent 
Leur débit Ils doivent savoir 
Oomme 1l est agaçant <i 'arnlr 
Constamment .. . lapsus à l'oreille 1 

Qu'ils ne recherchent pas la pose, 
N1 les e!fets grandiloquents . 
Le style « pompier » - c'est frêquent 
Eteint les plus brûlantes proses ! 

Afin de vaincre sans conteste, 
Il suffit de pousser des cris 
En evitant les mots précis : 
Les mots s'envolent; les cris restent 1 

J e lance ces pierres ' ns haine 
Aux jouteurs; pom .__en s'entrainer, 
Ils n'auront qu 'à les mâchonner 
A l'instar du vieux DémosthêP e ! 

De vous à moi, je le demande : 
Que per1Sez-vol1S de ces rhéteurs, 
Conglomérat de... h aut-parleurs 
Qu'on peut appeler : jase-bande ! ! ? 

Bah ! laissons-les, vaille que vaille, 
Crier comme autant de putois 
Et tels les aveugles. ma foi , 
User de la méthode.. . Braille 1 

Noël Barc11. 

DEWAR'S 
WHISKY 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S . A . , Rue du Magistrat, 38 (Av. Louise) 

I XELLE S-BRUXELLES 
Téléphone : 48.91.58 

B UREAUX OOVERTb DE 8 A 18 HEUP..JtS 

et sur RENDEZ-VOUS. MEME LE DIMANCHE 

GAND : 18. rue Neuve-Saint-Pierre . TéL 125.81 

MAISON BOURGEOISE 
Prix: 69.400 Francs 

lCLE SUR PORTEl 

DIMENSION de la Façade : 6 métres d'axe en axe. 
MATERIAUX : 6e l •• choix Peur le prix ci-dessus, cette 
maison est fournie terminée, pourvue de cheminées de mar
bre, installation électrique. plomberie, eau, gaz, éviers et 
W .-C anglais. etc. Boiseries vernies ou peintes à l'huile en 
trois couches Tapissages. Briques de façade de l•• choix. 
Portes en pin d 'Orégon t•• choix. sans défauts nl nœuds 
P LANS : dressés par des architectes urevetés 
T RAVAUX : Nous exécutons nos maisons nous-memes. avec 
nos ouVl·iers et notre matériel. sans intermédiaires. 
P AYEMENT : les plus grandes facilités sont accordées avec 
ou sans assurance vle 

Cette matson comprend : 
SOPR-SOL . Trois caves. 
REZ-D:::-CHAUSSEE : Ves-

tibule, cuisme. salle à 
manger. salnn. W.-C 

1•• ETAGE . Deux grandes 
chambres à coucher. une 
chambre d 'enfant Une 
salle de bains 

NOTRE MANIERE DE 
Nous disposons d'une Uste 
de 3 000 terrams remise 
continuPllement à jour. 
parmi lesquels vous trou 

TRAITER 
verez tmmédiatement Je 
terrain que vous cherchez 
Nos avants-projets et remi
ses de prix sont absolument 
gratulti: et sans aucun en
gagemt.;it pour vous Vous 
ne payez pas d'acompte 
Votre premier versement se 

l~lll;î~==~-~ fait lorsque le 01veau du rez-de-chaussée est atteint 
REFERENCES : Nous avons 
plus de 200 maisons à vous 
montrer Chaque client est 
une référence. Le prix pro
posé n'est jamais dépassé. 
Les travaux peuvent être 
contrôlés par un architecte 
étranger à notre firme. 
Ecrivez-nous ou téléphonez

nous (49 91.58) un délègue 
ira vous donner chez vous 
tous renseignements com
plémentaires. Si vous le 
préférez, venez nous voir, 
les bureaux sont ouverts 
de 8 à 12 et de 2 à 6 h. Le 

-~~-.. ~=+==;lllll ~~:=~heap;~:-~~~dez~~o! 
C.B.C. 

Sur les élections d'Uccle 
Il faut tout dire. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Le cammentaire que vous avez publié sur les élections com
munales d 'Uccle est peut-être un peu di.scutable. On p0ur
rait épiloguer longuement sur le scrutin, mais sans doute 
« Pourquoi Pas? » ne s'y prête-t-il pas. Et l'on ajoute: 
N'est-U pas imprévu de parler de partisans de la nuance 
Foucart-Blum-Brunfaut à Uccle, alon. que Blum enregistre 
un succès à Schaerbeek contre Foucart? Peut-on rep~ 
cher à !'Association libérale d'avoir été vamcue en défen
dant le programme du parti libéral, sans plus? Avec une 
liste de candidats - dont le ministre Max-Léo Géra.rd, 
notamment - représentant toutes les nuances du parti, 
sans en excepter les plus modérées? Quant à l'ordre dls
persé. il le fut déjà il y a six ans et alors le résultat !ut 
tout au désavantage de la liste dis.sldente de MM. AJ!red 
Errera-Denls. Ceux-ci refusèrent d'ailleurs, quelque temps 
avant la récente campagne électorale, d 'entrer en pour-
parlers avec !'Association libérale. L. 

---.---
Sur la pension des officiers invalides 

Une let tre d~ président de l'U. N. O. L G. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
J'ai sous les yeux la lettre qu'un co.rresp0ndant voua 

a adressée sous les i.Iütiales E. V. et que vous avez repro
duite le 18 novembre. 

LI fut un temps où nous decouvrions chaque jour, dan.s 
notre courrier ou dans certaine presse spécifiquement anti
militariste, de semblables proses qu 'à J'epoque nous mépri
sions. en raison du stupjde pani pris ckmt elles étaient ms
pirées. Encore certains de leUTS auteurs pouvaient-ils alors 
avoll' l'excuse de croire sincèrement à l'existence d 'abus, sur 
la fo i d 'un rapport auquel un très haut personnage, au
jourd'hui décédé, avait i.In;prudemment attaché son nom. 

Ce ra.pport fut démon{Jré depuis être bourré d 'inexacti
vudes graves. D prétendait dénoncer effectivement des tas 
de cas criticaibles, dont aucun, en !ait, ne résista à l'examen 
critique des techniciens qualifiés des associations d 'inva
lides, voÎlre même du dépaa-tement de la Défense natinoale. 

La carnpa..,ane de dénigrement des invalides de guerre & 

fa~t long feu aujourd'hui et c 'est pa.rce que votre estima
ble journal, généralement éclectique et animé de bans sen
timents à l'égard du personnel de l'armée, a cru bon de 
reproduÎlre le billet de ce correspondalnt aussi Ignorant que 
tendancieux, que j'estime de mon devoir de vous adresser 
une protestat ion. 

n est fort exact que toute atteinte aux penslans d 'lnva.ll
dité militaires équivaudrait à la confiscations d'un droit : un 
jugement du tribunal de Bruxelles, coniinné pa.r deux dé
cisions de la CoUJr ct-e Cassation, a entkiné définitivement 
la thèse de Me Henry le Clercq établissant le caractère de 
drolt civil des dltes pensions. 

Comment est-LI possible de traLter de scandale l'ootrol de 
ces pensions l.nstltuées pa.r un ensemble de décl.sions légis
latives vot~s invarlablement toutes à l'una.nimiité de nos 
Oha.mbreS7 
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Elles constituent non une chax1t.é, mais une répa.ratial 
po1.11r le dommage physique subi paa- les mllita.iŒ"es mob111séa. 

Le :forf&it qui est à la be.se de œtte réperatiQil n'a faà.t 
aucune dl:f:férenœ entre soldats et gradés. Votre ~ 
daint lll.e sa.!.t pas que les mllii&ires de oa.:rnière jouissa.ient 
de la oertitlude d'êllre indemnisés de leW!l blesswee, dès 
aV&Dt la gueru-e. Cette certirude fa.isa.i.t pairlie des OODdi
ttons de leur engagement. Il est faux d 'ailleUrs que le.s mlli
t&lxes de carrière s<>ient tenus de servdr sans pranœse d 'être 
l.ndemnlsés en cas de blesstn"e ou de m.a.ladie. 

Nous n'en dirons pas plus long, pour ne pas a.buser de 
l'hospitalité de vœ colonnes. 

La dénonciation de votre oorre$otldaltlt n'a vraiment au
cune base :raisonnable. La. légèreté est de son côté et aon 
geste est la.ment.able. Précisément, le cas du ahemlnot bles
sé, auquel 11 :fa.l.t a.lluslon, est un argument <;:u.1 nous a. 
aouvent servi pour démontrer la légitimité de ·la repaira.tdon 
de l'J.n.!1.rmité oontlra.ctée en serviœ perçue cumulativement 
avec un trait.emen.t d'activi1lé. C'est: en effet, sur cette base, 
que les chemins de fer belges bmitent leur personn'e1 acci
denté en service. 

Ne pa;rlons sias de l'ofiioier d'a.dminlstraition c qUi n'a 
jams.la entendu le bruit du canon >. Qu'en sait-il? Précisé
ment, la plupart de ces excellents serv1tems ont été choi
sis, depuis le début de la campagne, pa.ml1 les gmnds bl~ 
Bés devenus inaptes à. reprendre du service à la troupe. 

Ms.ls ooncluorui. La Jal a.rme le gouvernement pour la 
répression des a.bus. Il n'a., jusqu'à présent, pratiquement. 
pas fe.it usage de ce droit, personne n 'ayant j~ pu dé
noncer de façon précise des cas de oe genre. ~ le Vll€\)e 
des im.putations de votTe correspondant nous met à l'a.ise 
PoUI attendre, de sa pa.zt, des précisions CO!IllPlémentaires 

Le Président de l'Union Nationale dea 
officiers invalides de la guerre, A . Cnstiaux. 

---+---
Les nécessaires sous-lieutenants 

Abrégeons les dé.lah. 
Mon cher Pau.rquOi Pas ? , 

Le séna.teur Demets, rapporteur du budget de la.Dé!ense 
Nationale, dit, avec raison, que notre armée eou!!re d'Une 
grande pénurie de sous-lieutenants. Le nomère de ces rra
dès doit être augmenté d'urgence pa.r des mesures exceP
tionnelles. Il y a environ 150 candidats sous-lieutenants 
qui viennent de sortir de !'Ecole de candidats sous-lieute
nants de Namur. Mais... Us doivent suivre des oours de 
perfectionnement a.u camp de Beverloo, pendant On7.e ou 
douze mois. Pourquoi une si longue pértOde ? Cmq ou six 
mois à Beverloo et nous aurions 150 sous-lieutenants bien 
instruits. Ces éléments ont déjà !ait plus de douze mQ!.s à 
la troupe et ont une bonne préparation de douze mola à 
l'j;oo.le àe Namur. Ct Lo. 

Les gradés sans hommes 
Llbera nos, domine ••• 

Mon cher Pau.rquot Pas ? , 
Voulez-vous bien vous !aire l'écho des protestations des 

a:radés de réserve CC. S. L. R. et C. S . O. R .) miliciens 1937 
encore sous J.ea a.rmes. Les soldats de nos pelotons et grou
pes (infanterie du m C. A.) ont été libérés le 6 octobre 
a.u lieu du 17. Depuis cette date, nous so=es des gradés 
sans ho=es. On ne sait que fa.ire de nous. A la fin octo
bre, les C. S. L. R. ont été réunis à la compa~e-école 
pour des exercices de cadre. Soit. Ma.is depuis la. semaine 
dernière, les C. S. O. R. subissent le même sort : on nous 

Evitez les 
11 drogues" -pour le , / 

RHUME de BEBE 
Ne risquez pas de détraquer l'estomac de votre enfant avec 
des médicaments internes. Pour chasser son rhume vi te et 
de manière sûre, faites ceci: (1) Au coucher, frictionnez 
vivement la gorge et le. poitrine avec du Va.poRub Vicks; 
(2) frictionnez de même façon le dos; (3) afin d'augmenter 
et de prolonger sa double a.et.ion, étendez.-en une couche 
épaisse sur la poitrine et recouvrez d'une flanelle. 

AGIT TOUT DE SUITE 
Ce puissant onguent médicamenteux a.git co=e un cata
plasme, directement à travers la peau, et dégage en même 
temps des vapeurs médicamenteuses, qUi sont aspirées pen
dant des heures. Agissant de ces 2 façons, le VapoRub 
ca.lme l'irritation, a.pe.ise la toux, détache les mucosités, 
facilite la respiration. Il chasse le rhume, presque toujours, 
en une nui t . 
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a réunis et on a reformé avec nous des grollPea de combat. 
Lee C. S . L. R. aont •chefs de groupe et les C. B. O. R. !ont 
!onction de simples soldats - c'est-à-dire qUe l'on part à. 
l'exercice en rangs par quatre et au port d'armes, sous la 
conduite d'Un trèa jeune officier qui n'épargne pas ses 
remazques: rentrez la crQSSe, etc.. Pour des soU&-<>f!iciera 
qui ont prèa de a'eize mois de service, c'est t.erriblement 
vexa.nt. Et cela devant les yeux éba.hla et rtgaleun des sol
dat.a de la classe 38 .. • 

La c1uee 37 a dono bénéficié d'Un congé sana solde de 
Gme joun préalable & 80D envol: en congé 1llim1té. N'eüt-ll 
pu ~ logique d 'appliquer la même prescription à. la classe 
37 tout entière, y compr is les C. G . R. ? Or, on ne nous 
libérera que le 29 décembre 1 

Et l'on se pla.!nt de dépenses ! Qu'on libère donc ces 
sena Inutiles. Ils encombrent les casernes, surchargent de 
tra.va.ll les autorités milita.ires : leur emploi du temp&~ a 
déjà été trœa fols changé et les dernières prescriptions 
\'1emlent encore d'être abrogées. Ils s'ennuyent et eDnuyent 

~ 
THERMDGEIE 

1nrate révulsive 
Clppliqué sur la peoll 
en.sendre la chaleur 

cl combQJ 

10UX-GRIPPE 
RHUMATISMES 

POINTS DE CÔTÉ 
LUMBAGO, UC.. 

Cat_ cin tcmJtl4. 
SÛA 

~IMPLS 
RAPIOE 

Yc11n p-ouvez l'ert1plop1 
1an1 interrompr• 
wsn occupatio"-"! 

'ftflt PlarfftOdca 13,. 4.SO, 10 

les autres. Et ils ooütent à. l'Etat chaque Jour : fr. 0.60 de 
solde, 10 francs d'indemnité de milice et fr. 7,20 de mé
nage 1 

Qu'on leur accorde au moins de partir onze jours avanb 
la date normale soit le 17 décembre. Ce ne sera que justice. 

Un gradé de réseroe Mil. 37. 

La grande pitié des Musées 
Au Cinqua.ntena.ire, par exemple. 

Mon cher Pau.rqUOi Paa ?, 
Je ils; dans votre numéro du 11 novembre, la lettre d'un 

élève de l'Académie des Beaux-Arœ, qUi se 1.&.mente ae 
n 'avoir pu étud.ter le Doryphore. <Que ne s'est-il adressé 
au Ministère de !'Agriculture !. . . ) Mais, plaisanterie à part, 
Je regrette que cet élève n 'ait pas demandé au surveillant 
la permis.s!on d 'aller volr le moulage de l'œuvre de PolY
clète Qui se trouve dans l'ancien Pavillon de !'Antiquité.. 

Le. salle était fermée, comme, hélas 1 quelques dl.za.mea 
d"autres salles de nos collections. Le Gouvernement pré
fère payer des chômeurs plutôt que d'accorder les crédits 
nécessaires pour engager les surveillants Qui nous sont in
dispensables et que nous recruterions naturellement parmi 
les chômeurs. Je n 'arriverai jamais à me résoudre à. une 
solution qui consiste à. trouver qu'il vaut mieux entretenlr 
les gens à ne rien faire que de les payer à. faire un travail 
utile. Croit-on que le public qui se c casse le nez » t.ous lea 
jours à la porte des salles des Musées, doit être par là. st1-
mUlé à. enrichir de dans et_de legs les collections d'un Etat 
qui se déclare incapa.ble de supwrter simplement les frala 
de surveillance ? MaJgré cela, et nous en avons eu des 
exemples ces dernières semaines, nous obtenonB de Belges 
généreux des donatlom dont la valeur matérielle dépa.sae 
de -beaucoup les sommes que nous réclamons, en vain, du 
MJ.nil!tre des Finances. 

D'une façon générale, les instructions données à. nos 
gardiens 90nt qu'il faut, dans la mesure permise par les 
nécessités du service, accompagner les visiteurs Qu1 désirent 
voir un objet pe.rticuller se trouva.nt d&DB un des salles 
fermées. On comprendra qu'une telle polit ique ne peut ce
pendant être prat!qué.e qu'avec beaucoup de prudence. car. 
sana cela., elle pourrait mener à. des abus et même à des 
dangers. 

Quant aux remarques de votre correspondant sur notre 
collection de mou.)ages, qu 'il a raison de considérer comme 
ayant été une des meilleures de l'Europe. on ne poun-ait 
jamais assez regretter les mesures qui m 'ont été Imposées. 
Toute personne qui vient se rendre compte sur place de 
la situation réelle est e!frayee de constater qu·on a sacrifié 
notre collection de moulages par décision impœée à la di
rection des Musées. Le jour où un Ministre de !'Instruction 
publique, cependant lllÛI en garde contre les dangers de 
l'opération, a perm1.s le c démontage » des moulages, leur 
transport sans emballage par de la main-d'œuvre fournie 
par les prisan.s, et dans des fourgons de l'armée, leur entas
sement dans les sous-sols inachevés de nos nouveaux locaux, 
il a condamné le Musée de sculpture comparée sinon à 
mourir, tout au mo!ns à êLre gravement mutilé et à dev&
nlr inutile pour de nombreuse.!J années. 
· Vous avez protesté avec moi, il y a un an ou deux, comme 

voua Je rappele-L. c C'est exactement comme al nous 
avlona chanté Malbrough>, ajoute'ù-v01.l8. Pendant ce tempe. 
là, on trouvait le moyen d'empêcher l'utll.laa.tion de plUB 
de vingt millions de crédit inscri~ a..ux budgets de 1936, 
1937 et 1938, destinés à l'achèvement de nos locaux et, ~ 
pendant. il n'y a pas d 'espoir de res.susc1ter notre beau mu
sée de moulage3 que le jour où on aura achevé l'aile sud du 
Pa.la1a du Olnquant.ena.ire, ~ée A nos Musées. On ae 
refuse à faire la première chose utile en ce sens, en1 éva
cuant les collectlom du Muaée Mondial.. 

Croyez, mon cher c Pourquoi Pas ? 1, à mes sentlmenta 
lea .meilleur& , .,. 

La CQMervateur en chef, J. Capart. 
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Après Io barbe Torr os-

soinit, cicatri se, assouplit 

Io peau du visage et 

laisse une impression de 

fra icheur Essayez T arr et 

soyez tou jours de bonne 

humeur • • • même après 

vous être rosé. 

l flocons à frs. 12, 18, 30 1 SCJ-fER~ 
Echantillon 2/rs. - Toue & Co.~ 31 Rue Montagne aux Herbes Potagères, Bru.xellea 

Le Musée fantôme 
Car il faut qu' un musee soit ouver t - et non ferme. 

Mon cher Pourquot Pas ? , 
Un jour, appelé par mes occupat ions professionnelles, je 

m 'en fus au Musée Scolaire National du Cinquantenaire, 
institution d'Etat. 

A la grille, flèche : « Entrée par l'allée de droite ». Dans 
l'allée de droite, avis : « Entrée interdite. Le Musée est 
fermé jusqu'à nouvel ordre. » 

Ayant capturé vivant un naturel, j'appns de IUi que 
l'endroit était condamné àepuis tantôt deux mois, que pour 
y entrer il fallait au préalable se faire blanchir la patte 
à deux kilomètres de là, au Ministère, où tout le personnel 
du Musée avait été transplant é. à l'exception du con
cierge. 

Ayant montré ta patte blanche exigée eL mange de la 
craie, comme le loup, po!.ll' faire ma vaix plus douce, je 
pénétrai dans Je sanctua1rf" eL pus le traverser sous bonne 
garde. Là, ni travaux visibles. ni perceptibles transforma
tions. Statu quo routinier. c'est-à-dire verrières tristes, 
échos de tunnel et froid de canard. Quant à savoir pour
quoi cet immense local restait condamne, j 'eus beau faire 
ma voix encore plus douce et mon sourire du rmel lp plu~ 
tentant. je n 'obtins que des haussements d 'épaules pleins 
d'ignorance et de myst.ère Fermé pour cause de motil. 

Après une quinzaine de jours, je Viens de prendre des 
nouvelles du moribond. Le nouveau bulletin affiché témoi
gne d'un mieux à peine rensible : c Ouvert le Jeudi » 

C'est alors qu'une coïncidence m'a frappé 
Cette fermeture remontait précisément à une épo4ue ou 

j'avais vu, dans Je « Soir ». sur un de ces bas de cinquieme 
page où les journaux jettent lew·s détritus, trois lignes 
chattemiteuses. malveillantes comme un patin de village 
Elles s'étaient embusquées là tout juste pour m'apprendre 
qu'une enquête administrative et 1udiciaire était ouverte è 
charge d 'un membre du personnel du Musée 

Je ne saiS si mon nez s'y est trompé; mais cette note 
aux airs de communiqué et détaillant nom. prenoms et 
titres avec un visible plaisir, fleurait beaucoup !-'lus le mau
vais coup que l'information. Ça senta it même un peu la 
peau àe l'ours. 

Ah ! si au lieu d 'être le peuple rouverain je n 'eta 1s qu 'un 
tout petit élu. de quel cœur je poserais à notre Ministre 
de !'Instruction Publique ces timides points d 'interroga
tion : 

c Est-ce la formule moderne de gouvernement spectacu
laire qUi fait maintenant annoncer à l'extérieur. avec le 
nom des vedettes, les prises de bec, cigares, passages à 
tabac, dont s'anime parfois la Vie végé" :>-administrative? 

11 Une telle annonce d'enquête judiciaire qUi prend bien 
IOln de préciser les personnalités, mals qUi lais.se sous 

silence Je caractère des faits reprochés, n'est-elle pas pro
che parente de cette publicité dont Basile affirmait c QU'll 
» en reste toujours quelque chose li ? 

» L'honorable Ministre ne conçoit-il pas, co=e son re.s
pectueux serviteur, combien le responsable de cette com
munication mérite que le grand Manitou lw tire les oreilles, 
quand bien même le prévenu serait accusé d'avoir vendu 
nos secrets pédagogiques à l'ennemi, débauché la jeunesse 
en incitant des écoles flamandes à se fournir de tableaux 
noirs lignés de rouge wallon au lieu de jaune thiois, com
ploté cantre la sûreté de l'Et:.at en laissant son musée ou. 
vert lors de l'anniversaire des Eperons d'Or ? 

» Et si enquête il y a contre un simple fonctionnaire, 
serait-ce pour cette baga telle, n'intéressant tout juste les 
successeurs présomptüs, qu'on boucle pendant des mois un 
musée reconnu d'utilité publique que le contribuable entre
tient de ses deniers parce que d'utilité publique. et dont la 
condition première pour être ut ile au publi est, saut 
e1Teur, qu'il soit ouvert ? 

» Est-ce que Je Par4uet se réserve Je musée pour y rele
ver à son aise les empreintes du coupable dans la po~ 
sière des Vitrines ? 

» Est-ce qu'après des mois le dit Parquet chercherait tou
jours dans les calligraphies d 'écoliers, les pupitres brevetés, 
les hochets pédagogiques et les appareils à bourrer le crâne 
des potaches. le.s indices de la noirceur d'une ê.me admi
nistrativP? 

» Est-ce qu'on n'aurait pas encore trouvé le cadavre ? 
» Ou bien. plus simplement. le Radjah de l'Instruction 

publique et obligatoire suit-il pa.ssionnément. du haut de 
son éléphant de chasse, une de ces lutt-es de places dont la 
Jungle administrative est le perpét uel théâtre et, dana 
son admiration sportive, oublie-t-ll de laisser ouvert ce 
musée que ses services proclamèrent tant de fois de toute 
première nécessité ? 11 

Encore, si l'an mettait les mlnistères en veilleuse et leurs 
rcnctionna1res sur pied d 'inaction r enforcée chaque fois 
qu'il y a mutation dans le personnel. on ne s'en apercevrait 
guère. 

Mais un musée 1.. . Plus de cent mille mètres cUbes de 
musée 1 Pour IlOUS fermer cela au nez, ne pensez.Vous pas 
qu 'il faille une eertaine inconséquence, Monsieur le Mi-
nL'itre, ou un satané culot ? X . X. 

e fumez plus 
Perdez cette manle en huit jours et utllisez plus agréa
blement votre argent. - J'!nd1que gratis procédé ! aclle. 
Ecrire : DALT, 185, boulevard Saint-MicheJ. 185, Bruxellea. 
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Employez donc NUFIX. fixateur tonlque. 

NUFIX oat une crinru• Oulde (1cma qomme) au pcrrlum tral&. 
NUl'lX ~· awt chnewr .... ..._. llCDllHI ICZDI ••• plaquer. 
NtJTtX ellmlne les pelllcule1 et llOllf1'\I lea 1cn:inoa d.. ch ... eux. 

Anarchie patronymique 
Et... bon plaisir. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Dans votre numéro du 11 novembre, à la page 3770, U 
est question de « Anarchie patronymique » et de « Reac
tion ». 

Pourriez-vous préciser en vertu de quelle dJS:;os <!On Je
gale l'officier de l'état civil ou tout fonctionnaire charge 
de recevoir les déclarations de naissaJ1ce sera .t autor:sé 
à s'opposer au choix des parents et à refuser des prénoms.r 
tels que Fritncine, Yvette. etc ... 

L 'opposition de l'officier de l'état c.i vil à un prenom 
qui, tout en n'étant pas celui d'un saint. ne serait cepen
dant pas extravagant ou contraire à l'ordre publlc. n'est
elle pas contraire à l'esprit de la Const~ tut1on? 

Veuill6'Z croire. etc E. V. J. 

Le téléphone Belgique-Katanga 
Pourquoi pa.s? 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
L'adm.1nlstre.t!on des P. T. T. SAJra peut-êt/3 l'amBJblldté 

de réPondre à ceci : 
Eta.nt donné que, de Bruxelles, an peut téléphoner avec 

presQUe ito'JS les pays d.u monde, comment se !&t-U Que 
ooua ne pouvom entlrer en oommunlcait!on avec de6 centres 
mpartanta die notre propre Congo, Ellisa.bettlville ou Ja.dot. 
ville, par exemple ? 

N'y a,t-ll a.ucun espoir de voir se réaliser un jOUI cette 
llalaon ? Pourquoi peut-on téléphoner à. Madimbs., Inkial 
et autres villes moins importantes et pas avec notre ~ 
t.anga.. 

Bien amicalement vôtre. Un lecteur asstdu.. 

Quand on dit les vers 
Les muettes doivent-elles parler ? 

Vieille querelle jamais vidée. 
Mon cher Pou.rquo1 Pas r 

« A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire »; ces 
hémistiches sont de six pieds ou syllabes. Selon moi, pour les 
débiter correctement et agréab!ement, il faut articuler et 
faire entendre nettement ces six voyelles ou syllabes; et c'est 
une faute de diction de dire, par exemple : «A vainc' sans ... 
on trirunph' sans ... » Fautes, toujours selon moi, que j'ai 
maintes fois été étonné d'entendre, soit à la T.S.F., fran
çaise ou belge, soit sur les planches. Je l'ai été surtout 
l'autre soir, à la Monnaie, où j'assistais à la représentation 
de «Mireille», opéra en vers, en constatant la même négli
gence chez les tout premiers rôles. En entendant par 
exemple dire, comme en prose, « marier » pour « mar-i-er > 
au premier acte. Quand les vers sont chantés. tout va bien 
parce que le musicien, mieux au fait de son métier, appar
remment, que les interprètes du poète, a prévu une not.e 
pour ch::ique pied. comme dans : «Au fond des bois 
si.'.enc-i-eux ... ». Mais mon étonnement s'est mué en stupé
faction, alors que j 'écoutais. mardi dernier. vers 14 heures, 
à l'audition de radiophonie scolaire, la cc leçon de diction ~. 
Vous lisez bien : de diction. Le «prof» y interprétait la 
fab:e : «Le Sa verier et le Financier». Pas une seule fols, 
d'abord.. je ne l'ai oui dire autrement que « sav'tier >. Puis 
vinrent des choses telles que « comm' le manger, compter 
d'la sorte chaqu'jour. s'entremèl' des naïv'té, etc. 11. Toutes 
fautes contre '.e principe ci-dessus. si l'on se réfère au 
texte, par exemple à ces vers de douze pieds : « Le finan
cier ri-ant de sa naï-ve-te . lui dit: « Je vous veux mettr (e) 
aujourd'hui sur le trôn(e) ». 

Me trompé-je ? Et voulez-vous donner de l'air à ma. 
protestation. modeste autant que bien intentionnée, 
croyez-le bien ? L. B ., L iége. ----

Des livres pour nos soldats 
Les emballeurs vont s'y mettre... Bientôt, un nouvel 

envoi pal-viendra à la plupart de nos « a.bannés » des forts 
et casernes. En attendant, nous avons reçu de : 

M. Léon Balaux, rue Dodonée. quatre paquets de revues 
et journaux illustrés; 

M. De Meyst, rue Fraikin, également des revues et 
illustrés; 

H. M. 354. quelques livres. 
Merci 1 

- ----+---

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- En septembre, da.ns le train Llége-Verviers, j'ai promis 

un chiot de ma chienne à. un brave ecclésla.stiq <moine ou 
capucin, j'ignore>, dont j'ai pris l'adresse. Les chiots sont 
venus, mais l'adresse s"est égarée. Si mon compagnon de 
voyage llt votre journal. qu'il veuille bien me faire signe 
par votre lntermédia.1re. - Une téte de linotte. 

- Dana votre numéro du 11 no\'embre. vous dites que le 
colonel allemand von Lett-0w, après une étonnante résistan• 
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MOVADO "ACVATIC 
" LA MONTRE ÉTANCHE A L'E AU , A L'HU MI DITt 

A LA POUSSI ÈRE ET AU SABLE, VER.RE INCASSABLE, 

A PARTIR DE 725 FR. • VEN DUE PAR L'HO RLOGERIE 

lëiirschEA 
8 l ,MONTAG NE-DE-LA-COUR, BRUXELLES e FOND~E EN 18 9 5 
2 NOMS • 2 GARA N TIES 

dans l Est Atncain, r.e fit prencù e par surprise non loin 
e la frontière portuga.lse. Ce n'est pas tout à fait exact, je 
nse : le détacllement Kochl, du groupement von Lettow, 

trouvant le 13 novembre à Kasama, captura un mo. 
ycliste anglais QUi avait pénétré à Kasama et qui 

tait porteur d'un message annonçant l'armistice au 
lonel von Lettow. Ce dernier a donc tenu jusqu'au 
ut. - E. E. 
- Le projet d'amnistie militaire a-t-11 un autre but que de 
uver de la condamnation les malheureux insensés qu'on 

vait envoyés en Espagne ? Passe pour ces pauvres diables 
c'est jeune et ça ne sait pas. Mais ceux qui les ont en

oyés, les pourvoyeurs, ceux qui ont fait leur beurre dans 
commerce de chair à canon, est-ce qu'ils n'auront donc 

as de comptes à rendre ? - Un ancien. 

- Sur le même sujet : Le projet d'a.nuù.stie militaire ne 
ut qu'énerver le principe d 'autorité. Dans les unités de 

armée, la discipline ne manquera pas d'être faussée. C'est 
ormaL On ne trouve nullement paradoxal Qu'un déserteur 
ntre au corps après une absence de plusieurs mois avec 

honneurs dus à son grade et à son rang, alors qu'un bon 
· taire se voit infliger des peines disciplinaires sévères 
ur des rentrées tardives de cinq minutes, par exemple. 
H . P ., Croix de Feu, Liége. 

- Je lis, page 3910. la question de E. V. : « A-t-on jamais 
aux chemins de fer un machiniste, un chef-garde ou un 

onctionnaire quelconque, blessé en service, obtenir une pen
on d 'invalidité, tout en restant maintenu dans ses fonc

ions? » Non. Aux chemins de fer, tout comme dans l'in
ustrie privée, une pension d 'invalidité pour blessure Ctou t 
n restant maintenu dans son travail) s 'appelle « rente sta
utaire li. Il n'y a que la façon de l'attribuer qui diffère. 
ci on est pingre, là on est large. - E. B. 

- Il y a quelque temps, une équipe d'ouvriers ouvrait 
e vaste t ranchée dans la salle des pas-perdus (service 
ternatlonal ) de la gare du Midi. QuelQues jours après. 

ette tranchée !ut remplie par un gr s massif de maçon
erie et de béton. Puis, sur ces fondations inébranlables. on 
laça - tenez.vous bien, il est même préférable de vous 

eoir - on plaça une cloison en ... triplex d'environ 2 mé
·res de haut et pesant environ 5 kg. au mètre carre! 

D'autre part, à l'ancienne place des Wallons il y a une 
at!on où on accepte des marchandises Tout y est mo
erne, on y a même const ruit un quai surélevé de façon a 

ver au même niveau que le plancher des cam1ons. Excel
~nt I Seulement, on a placé la bascule au niveau chl pave
hent du hall . Résultat? Il faut d'abord descendre les gros 

lis au niveau du pa,·ement, pour les peser. et puis les 
er de nouveau sur le quai surélevé. - Brique de Boom 

- Me trouvant en Angleterre, j'ai envoyé Je 2 novembre 
une maison bruxelloise fort connue une lettre demandant 

es échantillons. Je me suis trompé en écrivant J'adresse : 
ai écrit numéro un tel, « boulevard Anspach » au lieu 
e « boulevard Adolphe Ma.x li. La lettre m 'est revenue à 
on adresse de Bruxelles, que j 'avais indiquée au bas de 

lettre. Soit; je n 'avais qu 'à ne pas me tromper - encore 
ue, étant donné la notoriété de la maison, il soit étrange 
ue la pœte n'ait pu rectifier d'ell~même l'adresse tron-

quée. Mais il y a mieux : mon adresse, à moi, n'était pas 
mdiquée sur l'enveloppe, que la poste a donc dû ouvrir 
pour pouvoir me renvoyer ma lettre. Or, l'a.dresse de la 
maison destinataire était répétée, correctement cette fois 
(bd Adolphe Max> en tête de la lettre, bien lisible et bien 
àégagée : elle saute aux yeux, bien plus que ma propre 
adresse. Et dire qu'on vante la perspicacité de nos pos
tiers! Dire qu'une lettre envoyée un jour rue des « Hommea 
mariés ». à Paris, est parfajtement arrivée à bon port, 
rue ... des Martyrs 1 - P. N. 

- De grandes firmes bruxelloises ayant des succurcales 
en Flandre croient flatter le public de proVince en rédi
geant leurs circulaires en flamand exclusivement. Dites-leur 
donc qu'elles se trompent. Nous ne so~es pas flamandisés; 
Gand, par exemple, n'est pas habité uniquement par les 
unilingues et, au surplus, nous en avons assez d'être brimés 
de toutes les façons. Ce genre de réclame est une réclame 
à rebours; pour un flamingant Qu'elle ravit, dix Flamanda 
en sont supérieurement agacés. - V. Q., Gand. 

- Est-il exact que les Bruxellois ont acclamé le roi de 
Roumanie et l'héritier du Trône de la f~n sUivante : 
« Vive le Roi Carol, Vive de Voïvode ... nen been! » - Un 
curieux. 

- La baronne de Hirsch Française ? Erreur. Elle était 
Belge bel et bien, et cent pour cent. Ce qui ne l'empêche 
pas d'être une femme tout à fait supérieure. Fille du fa
meux banquier Bischoffsheim, elle avait reçu une éduca
tion camplète, scientifique, littéraire et artistique. Elle pei
gnait adorablement et jouait du piano en virtuose accom
plie. Plus tard, après son mariage, ce fut une des plus réelles 
philanthropes. Ses œuvres de charité ne se compt;ent pltLS. 
La dernière de ses créations dénote son esprit fin : le baron 
de Hirsc.h avait été mis à l'index de la société mondaine 
parisienne ... parce qu 'un de ses garde.chasse avait commis 
une déplorable erreur ! Et le « Jockey Club » avait black
boulé le baron. A sa mort, sa veuve fonda à sa mémoire une 
maison de retraite pour les dames nobles dans la détresse. 
N'est-ce pas exquis ? - S . 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-
~· caJomel - el .-ou> sauterez d.D lit 

&e sa.lia " ronflé à bloc • 
Il faut que votre f01e verse, chaQue jour. au moins un 

litre de bile dans votre intestin 
Si cette bile arrive maL vous ne dlgerez pas vos al..unents, 

ils se putréfient Vous vous sentez lourd Vous êtes constipé. 
Votre organisme s'empoisonne et vous êtes aQler abattu. 
Vous voyez tout en noir ! 

Les laxatifs sont des p1s-a ller One selle forcée n atteinl 
pas la cause. Seules les PETITES PILOLES CARTERS pour 
I.e FOIE ont le pouvoir d 'assurer cet afflux de bile qui voUll 
remettra à neuf 
Végétales. douces. étonnantes pour activer la bile. 
Exigez les Petites Pilules Carter : toutes pharm. fr. 12.5Q, 
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T tmbrologte. 
Cinq petits garçons nous ont gentiment remercies pour 

les timbres que nous leur avions expédiés. L'un d'entre eux 
nous dit : « Ceux avec des animaux me plaisent particuliè
rement »; nous tiendrons compte de cette préférence. 

Trois autres enfants se portent candidats à la distribu
tion. Que répondre ? Non ? C'est bien dur, et cependant 
la liste devient tellement longue que bientât il nous faudra 
plus d'une année pour alnver à satisfaire chacun seule
ment une fois. Déjà, on :;e plaint de ce que nos envois sont 
trop espacés et pourtant, nous aurons réparti cette année 
plus de trente-cinq mlile timbres 1 Que faire alors ? Nous 
répondons ceci : les nouvelles demandes seront placees a 
la suite des anciennes; elles entreront dans Je cycle au fur 
et à mesure que nous supprimerons les noms de ceux qui 
ne nous donnent jamais signe de vie. 

Nous avons emoyé le catalogue allemand à un jeune éco
lier de Saint-Vith. Par contre, il nous est parvenu deux 
catalogues Yvert 1934 et 1922. Ils sont à. la disposition deE 
amateurs. Nous remei c1ons très vivement les aimables ex
péditeurs Guy d H et Tony Vandergoten. 

Merci également à ceux qui ont eu l'amabilité de nous 
restituer leurs doubles. 

Enfin. on nous dem::mde s'il ne vaut pas mieux, pour un 
commençant. de coller les timbres dans un album à vi
gnettes. Nous ne sommes pas de cet avis : les feuillets vo
lants de papier uni sont toujours préférables. 

Désespéré à c&me de ses nombreux 
Rhumes de Ce-. ~eau 

IL SE TROUVE MERVEILLEUSEMENT SOULAGE 
PAR CES NOUVELLES GOUTTES POUR LE NEZ 

m:nl~tl~~~isetdiiei~~~e~~aile~~ai1cuta~~~J~q~~ai;1.~t 
~r~kf.a~ê.voo~à j;~~aJ:lo~ude1aJ.'r~l~t{iu!~i~5deru~a-~Jc~~1 
Anvers. 

«Au moment même où j'emploie ce remarquable liquid€», 
a joute M. Michaux. « la scnsat:on de gêne, les douloureux 
battement.s de tête disparr.~ssent. » 

Avec Je Va-tro-nol Vicks, il est si facile de chasser la 
gène provoquée par les rhumes de cer
veau ou Je catarrhe nasal. Il suffit d 'en 
mettre quelques gouttes dans chaque na
rine. à J'aide du comi)te-~out.es qui ac
compagne chaque flacon. Instantané
ment. le Va-tro-nol commer.ce à àêtac er 
les mUL'DSités obstruantes, à calmer l'irri
tation, à réduire l'enflure des muqueuses 
et à dégager les sinus. La respiration 

redevient aussi fraiche et agréable que si vous n'aVlez pas 
de rhume du tout. 

PREVIENT BIEN DES RHUMES 
Mais pQUrquoi attendre jusqu 'au moment ou votre nez 

:~~t ~uu~~~e1;:Ji~~Ye~ v~~své;if~;~z01a~~l ~r~~~s tiie~~i 
Le Ta-tf(>.nol est spécialement conçu pour la « zone dange
reuse » du nez, ou débutent 3 rhumes sur 4. Au marnent 

~Üi~~ ?e~ ~~~r~PJ~l~i x:-~~~~~u;~u~~~ s;o~~~tt~~ 
l'lnfectian.. Le sentiment d'étouffement, l'envie d'éternuer 
disparaissent. Presque toujours, Je rhume qui menace ne 
se déclare pas. 

VA·TRO·NOL 
VICKS 

Q!!lLQUU GPUTTU H.lU ÇJlAiJIJ KAIUil 

Philanthropie. 
- L. M. orphelin de guerre, marié et père de famille, , 

22 ans, cherche occupation régulière, de préférence à. l'ex- 1 

térieur. Au courant des assurances, comptabilité, traduction 
fr.-fl., police privée et filatures. 

- Un malheureux père de famille , i.mmobillsé par la 
maladie, n'a d'autre!' ressources que celles que lui procure 
la oon!ection de tapis et napperons en soie qu'il exécute 
avec beaucoup de soin_ Je lui en ai déjà !ait !aire quel· 
que.s-uns, mais mes moyens sont trés limités et ma clien
tèle si réduite comparée à celle de P .P. SI vos lecteurs vou
laient s'intéresser, quelle aubaine pour mon protégé et avec 
quel plaisir je les conseillerais. - Mme W. 

- Je me décide enfin à vous signaler un ménage (père, 
mère et fils ) qui, par suite de dix années de malchance 
cont1nue, se débat dans la plus noire misère. Le père, 69 a.ru, 
Instruit, parlant et écrivant quatre langues, s'occupait de 
représentation de produits tchécoslovaques. Plus rien t. 
faire depuis l'annexion Pourtant, il a toujours bon œil et 
bon pied et accepterait n'importe quel emploi d'huissier d• 
salle, garçon de courses, surveillant de travaux, etc. La 
mère. âgée de 44 ans, ne demanderait pas mieux que d'ai
der à faire face aux besoins du ménage et aux obliga
tions contractées en travaillant comme manutentionnaire ou 
conditionneuse. Enfin, le fils de 15 ans, Intelligent, après 
de bonnes études primaires, suit des cours de mécanique 
du soir et cherche une place d'apprenti-mécanicien ou élec
tricien. ou de garçon de courses. Tous connaissent les deux 
langues. Un poste de concierge ou de régisseur ferait aussi 
leur bonheur. Je me porte gara.nt de leur parfaite honnêtet6 
et vous assure qu'une aide leur ferait du bien tant maté
riellement (ils ne mangent pas à leur faim) qu'au moral 
- A. T. Bru.xelles. 

- Je veux vous parler ici, au nom des miens, d'un 
homme de 28 ans, père de trois petits enfant.s en vie. avec 
la perspective d'un quatrième. S. R. est actuellement ch~ 
meur Particulièrement débrouillard. Intelligent. courageux 
et dévoué. il avait quitté sa place de chauffeur à la F.N. TAX 
de Liége pour accepter de remplacer. en gagnant davaD
tage. le chauffeur malade d'un petit industriel. Contraire
ment à ce qu'on craignait, le malade s'est remis au tra
vail et la misère s'est implantée au logis de S. R. Voua 
avez tant de lecteurs dans la région de Liége ! Il s'en , 
trouvera bien quelques-uns pour lui tendre une main secou
rable? 

- Un ouvrier peintre. marié. âgé de 25 ans. cherche du 
travail. Sa femme. qui est cuisinière. vient de perdre sa 
place par suite de l'attente d'un heureux (?) événement. 

- Nous recevons de Wallonie l'appel suivant· diplôn'l 
d'une école commerciale. chômeur depuis bientôt 7 ana, 
âgé de 35 ans et ayant charges de famille. je cherche 
emploi. fut-ce même de magasinier, dans n'importe quell 
partie du pays. J'ai des connaissances dans la fabricauo 
de la soie artificielle. - F D. 

- Je viens à nouveau solliciter votre charitable mter'I 
vention en faveur du pauvre ménage A. L. de Ans que voua 
avez aidé déjà en 1936 Ces braves vieux n'ont pas encore
tout à fait l'âge de la pension Pour ne pas mourir de faim, 
le mari trottait depUlS cinq ans tous les jours de 7 heures 
du matin jusqu'au soir. pour récolter quelques franca. 
bêchant un jardin par-cl. tapissant par-là. coupant du bois ... 
quand li trouve. Il a 64 ans mamtenant et la semame der
nière li est tombé d'épuisement. Le médecin ordonne Je 
repos absolu et ... une bonne nourr iture ! Notez que la femme 
est Impotente. La commune, trop pauvre, ne peut dounel! 
que 50 francs par mols pour payer le logement et se nour, 
rir Je ne suis moi-même pas riche, je viens de récolteII 
55 francs dans ma famille: mais il faudrait bien davantag 
pour retaper le pauvre v1eux et lui permettre de ten.IJ 
encore jusqu'à. l'octroi de sa pension. 

- Un universitaire ayant une longue pratique de répèti 
teur et qui signe « E. V. étudiant désargenté». demand• 
s'il n'est pas, parm1 nos lecteurs bruxelloia et anversois 
des personnes qui auraient besoin de leçons de frança~ 
flamand, anglais. allemand, grec. latin, mathématiques 
sciences physiques e' chimiques. histoire et gé<Jgraphie. 

- Je voilll écria parce que ma situation devient Intenable 
. Je suis marié; ma !emme, qui avait une bonne place, a. dl 
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CONFORT RAPIDITÉ RÉGULARITÉ 
PAR LA PREM 1 ERE LIGNE 
ANGLO - CONTINENTALE 

Os~cendce 
Dol\Jl vrces 
NOMBREUS~ REOUCl IONS OE fARlf~ VOYA· 
GEURS. TRANSPORTS D'AUTOS A DES PRIX 
TRES MODERES PAR LES PAQUEBOTS A 
PASSAGERS El LE CAR-FERRY IOURNALIER 

bandonner pow cause de maladie. Ça me coûte un argent 
u, et me voilà, à mon tour sans travail Depuis que 
a dure, je réponds chaque jour à un tas d'annonces sans 
tenir le moindre résultat. Quelqu'un de vos lecteurs ne 
urra.itrll m'occuper ? J 'ai 26 ans de métier, délégué d'agent 

change, je connaùi la comptablllté et tous les travaux 
bureau. J'ai pratiqué l'aut-0 et la moto et géré assez 

ngtemps un magasin de chaussures pour m'être bien 
imUé cette branche. - P V., Bruxelles. 

- Quelques plus de 40 ans, chômeurs impuisSants à se 
Ire embaucher, à cause de leur âge, se sont unis pour 

tr'alder et nous prient d'a.nnoncer qu'Us entreprennent 
meilleures conditions et sous un contrôle garantissant 

travail consciencieux, la distribution à domicile de clr-
lairea ou de toute sorte de publicité. Tout travail, quel 
'Il soit, sera accepté avec reconnaissance, car Ils ne 
lent rien devoir à la charité publique et préfèrent une 
upatlon, même inférieure et mal rémunérée. - P. Ch., 

ruxelles. 

- Nous avons reçu : Ch. L. «autant que possible pour 
n A. C. 11, 25 fr.; Toubib or not Toubib, 6 fr.; J. L. V. B ., 
fr.; R. B., Jette, 6 fr.; H. Etterbeek, 60 fr.; c Le Club du 
di a fait un mauvais déjeuner», 17 fr.; P . de M., 2 fr.; 

. D., Trazegnies, 20 fr.; B., Vilvorde, 5 fr.; !\>!me D., An
_rs : vêtements d'enfants, écharpe, cinq pull~ver, costume, 
ilotte. bottes, souliers, béret et jouets; Dentiste. E V .. un 
Jstume et un pardessus - Merci 

ARTHRITIQUES 
pour préparer votre 

EAU ALCALINE OICESTIVE 
n'employez que le 

SEL VICHY-ETAT 
Sel naturel extrait des sources 

Un paquet pour I litre 

fVITEZ LES IMITATIONS 

au Ec~~~ ~uet • 

Ml ...... le•d•lsq•ue .. b•le•u•:....... . 

Du Soir, 18 novembre : 

Et cependant, le film est doublé : comme le doublage est 
très bien fait - une fols n'est pas com;ume - on le supporte 
aisément et ce n'est qu'en sortant qu'on se ctit que r.ette 
bande sl exceptionnellement hilarante doit être absolument 
rormldable dans sa version originale. 

Comment diable peut-il se faire que. selon qu'il est doublé 
0•1 non, un film peut être ou bien exceptionnellement rigo~o 
ou bien absolument effrayant ? 

? ? ? 

De Midi-Journal, 17 no,·embre : 
VIENNE, 17. - M. Buerckel, comm1ssalre du Reich en Aus

tralie, a, dans un discours, déclaré que les julfs, etc .. 
R~~st? donc déjà fait~ L'Australie est devenue colonie du 

? ? ? 

CHA:IIPAG~E VEUVE BE ERAT - Ay. Cuvée spéciale, 
ls. bouteille: 25 francs. Brut, sec. Téléphone 37.45.03. 

? ? ? 

De la Lfbre Belgique, 16 novembre, à propos des détenus 
évadés du pénitencier de Ruysselede · 

Les gendarmeries et les postes de douane ont ete alertés.. 
Lundi, six d'entre eux on.t pu être arri'tés 

Arrêter les gendarmes et les dou~ers: voilà bien, pour 
d~ évadés, le CQD'.lble de l'auchi.ce 1 
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Du Matin (Anvers), 1er novembre 1 

MARSEILLE. 31. - Le conseil général de Belgique s'est 
rendu à la chapelle ardente de la Bibliothèque municipale. 

Il s'est Incliné devant les re11tes dea victimes a.u nom du 
gouvernement belge, etc ... 

Quel conseil général ? Sei! ou sul 7 

' ' ' LES ACTIONNAIRES ONT INTERET A LIRE 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIERll 

DE ALA GAZETTE•. 

' ' ' Du Matin (Anvers) , 15 novembre : 
A Termoude. - Le N. S. B. de Termonde a fêté, <1e me.n!ére 

particulièrement touchante, le » e.nnlvero&&ire <1e l'ArmJ..8-
t!ce ... Le président du S. N. B., M. Aua. Pyclte, prononça, etc. 

Même compte rendu dans le Laatste Nteuws, mais Ter
monde se traduit, chez notre confrère flamand, par Rupel
monde. 

Ces toponymistes, tout de même. 

? ? ' 

De la. Feuille d'annonces de Braine-l~mte, 20 novembre: 
On désire acheter occasion ... Encyclopédie agricole, clterne1 

béton, tondelll!e gazon, piquets clôture, poula.lllera démonta
bles. Ecr. D. L. 125, bur. journ., 8, rue Maïeur Etienne, E/ v. 
vêlerlk.s!loy Iail12 Ftuaes. Ain 'es 

Le brainois tel qu'on le parle ? 

? î ' 
De la. Prwince, de Mons, feuilleton c Nostradamus », 

pàr Michel Zévaco, 19 novembre : 
- Que Je reste ? répéta le Jeune homme qui frémit ju.s

i~!~.:X~nd de l'être et sentit ses veines charrier des larves 

Un accès de fièvre là.rvée, probablement ... 

? ? ' 

Du Journal, 16 novembre : 
Au reste, Il s'agit moins de détruire le rat que d'en entraver 

la reproduction. L'essai tenté d'une prime par tête ou queue 
de rat a été coûteuse, sans plus. Seul, en effet, le mâle pros
pecte et s 'expose au dehors, et la femelle, moins sollicitée, 

t~11l~ ~~~~:~t~ng:~n;:;~~~:nia d=~f~b;~~~e. m'• 

Dans quelle voie ce ministre est-11 entré réllolument ? 
Clelle de la. femelle ? 

,. ? ? 

De l'Œuvre, 10 octobre : 
Notre conseil juridique reçoit éir&iement toua lee lundla e~ 

Jeudis de 22 heures à midi . 
Ça. ne doit pas le fatiguer beaucoup ... 

? ? ? 

De Paro-Midt, 10 QCtobre, ce titre d 'article : 
Qu'attend dono l'Anirleterre pour mettre en vigueur l'ac-

001'<1 anglo-brltannlque? 
La signature du traité franco-français, probe.blement. 

? ' ? 
De Tou.te l'Edititm, du 22 octobre : 
A l'occas!on du proche 110- anniversaire de la mort de Tol

stoI, une édition Jubilaire spéciale de toutes les œuvres du 
trand écrivain est en prépa.ratlon à Lentnarad. 

TG!toï, dlt le Petit La.rousse, est mort en l.illO. Et volet 
qu 'on célèbre déjà le llOe annlversalre de ee décès & Le
Jl.lngr&d.. 
la mort.a vont v1te, en Russie ... 

' ? ' De C4 Soir, 12 octobre : 
Deux plaies, plus nettes et plua préclaes, faites, à n'en pa.3 

douter, par un Instrument oont.ondant qui fa.1' lmmédlate-
111.ent pen8er à un oouteau.-

Le reporter pa.risien, auteur de cette phn.se, est appa
(ellté, tout e.u moins spirituellement, t. oe ooo!r6re belge QU1 
biva.l.t 1 c Tro.ta I~alieDI • t.rouvaJ.ent attablés, hier. à la 

terrasse d 'un ca.fé de Il& place de Brouckère lorsqu'Une rixe 
surgit entre ces !ils de la perfide Albion :& ... 

' ' ' 
Pour la Saint-Nicolas, offrez un abonnement à LA LEO. 

TURE UNIVERSELLE, 86, rue de la Mant4tgne. Bruxellea. 
400,000 volumes en lecture. - Abonnement : 50 francs par 
an ou 10 !ra.nos par mois. - Fauteulls numérotés pour to 
18'1 théâtrea et réservés pour le.s cinémas avec une sen61b 
réduction de prix. - Téléphone 11.13.22 ju.sque '1 h. 9(1 ll<â: 

Demandez le catalogue de l& Lecture Univers.file. 
volume re)jj (900 papa). Prix: la tranca . 

., ' ' 
De La da1TUJ d'onze heure&, roman de Pierre Apesteguy 1 
Elle &Jouta sur un 11on molesté ... 
Ça. doit être une cochonnerie! 

? ' ' 
De Au domaf~ tnterdit, par J. Bell, roman traduit 

l'anglais : 
... Ses parents avaient prétendu qu'il ételt pa.rtl en mo 

cyclette ... 
Dans le carter. 

è orrespondance du Pion 
A. B. c. do Corresli'ondant : 

A. - Indtquer sur l'enveloppe : CORR PION. 
B. - St.gner lisiblement et donner adresse; linon. . panier I 
C - Lorsqu'on se réfère à un texte, indiquer la page Oil 

a a paru. 
. ON REPOND 

- Pour J. H . 39. - Jerome Klapka (né à Wa.Isall. ~ 
2 mai 1859), a.près avoir été tour à tour maitre d'écol 
employé de bureau et acteur, devint journaliste. Il pub 
en 1889 deux livres qui le mirent en vedette comme hum 
riote : Idle Thoughts of an Idle Fellaw et Three Men tn 
Boat. De 11192 à 1897 il est, avec Robert Barr, co-édlteur 
The Idler et publie en même temps To-da:v. Il écrivit a 
pour le théâtre. Après avoir, pendant la grande guerr 
fait du service dans les ambulances, il mourut le 14 j 
1927. 

Three Men on tM Bummel (littéralement c Trois bo 
mes en balade ») a paru, traduit en français par Georg 
Seligmann, sous le titre · c Les trois hommes en Alle 
gne » (1922) . c Trois hommes dans un bateau > a égal 
me.nt été traduit en !ran~.ais. Ces deux livres ont été 
b!Jés aux Edltions de la Sirène. 

- P. de C. - L'un des meJlleurs livres, disons !'Un 
plus beaux, sur l'époque 1870-1914, est celui de Raymon 
Recouly (De Bismarck à POincaré, aux Editions de Franc 
11132). C'est le résumé clair de cette histoire de quaran 
cinq ans au cours desquels se tirent l'empire colonial f 
ça.la, l'alliance franco-russe, l'entente cordiale et où se d 
sinent les prodromes de la grande guerre. 

- Je vous conseille le «Traité d'Archéologie 1>, édité p 
la mal.son Marcel Didier, 13, rue des Comédiens, à Bru 
xelles, d'un prix très raisonnable - J. G. B. 13. l 

- CurteuJe. - Mais aui la c conscription des filles > 
existé oous Napoléon. Seulement, il ne s'agissait pas d'app 
Ier sous les armes les jeunes filles du temps. Napoléon s'es . 
toujours efforcé d 'opérer une fusion véritable entre !' " 
cieruie France et la nouvelle. Le moyen le plus indlqué con1 

sistalt & multiplier les m.arlages entre ses officiers, ses pré 
!ets, ses tanctionnaires et les jeunes héritières. nobles 
bourgeoises, pourvu que la dot fut grosse. Et il y eut un 
sorte de recensement des héritières de l'Empire; les préfet '1 
des départementa en furent chargés par le duc de Rovig 
ministre de la police, et c'est ce qu'on appela la conscrii 
tion des filles. Des mari8€es par ordre s'en suivirent, ave 
toutes les oomédles, voire les tragédles que l'on !magin 
aiaément. - D. 

- C. M. - La doctrine de Clausewit.z, qui est demeuré 
la doctrine militaire allemande, parl de oe double principe 
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2 chaudes couvertures 88 
et 1 édredon pour DD fr. 

Ce sont 2 ohaudes COUVERTURES bayadères, mesurant 
1 m70 x zmzo, au choix , en ROSE, BLEU ou OR. Le COUVRE
Pl EDS (édredon ) est en satin U'ni , très brillant. Re~bourrage 
épais et bien chaud. Mesure 90 x 120. Au choix an ROSE , OR, 
VERT, BLEU ou ROUCE. 

Commandez-nous ce coli.!-réclame, en découpant le Bon ci-dessous. 
ENVOI A VUE ET FRANCO. 

BON DE COMMANDE pour l'envoi à vue 
et franco d'un coli!l de 99 francs, se oom
posant de: 2 CHAUDES COUVERTURES TE 

XT 
en nuance .................. ; 1 EDREDON en 
nuance .............. ., payable quelques jours 
après la réception si je suis satisfaite, 
sinon à. renvoyer à. vos frais. VI . - ur demande, nous vous 

nvoyons 2 Couvertures et 1 Edre
on en satin uni. DES DEUX 
OTES. au prix de 110 francs seu
ement. - FRANCO ET A VUE. 

Nom ..... ..... .......... ................ .. .............. . 
1 

SAINT- LA 
Rue ........................ Adresse .............. . NICOLAS- c 

WAES Profession ... . .. . .. . . ....... ........ .. .. P.P . 25-11 
Indiquez bien la nuance, s. v. P. 

erre est la continuation de la politique par d 'autres 1 
ens; la guerre est amorale par essence : elle vise à ré-
e l'ennemi à l'impuissance et tous les moyens sont légi-
s pour y parvemr. - L. 
Pour R . o. J. P. - En vous faisant membre du « Madel 
t Club de Bruxelles», 83 , rue de la. Croix-de-Fer, vous 

z à votre disposition une riche bibliothèque specialisée 
e concours désintéressé de techniciens capables, pour 

r des modèles de bateaux de tous genres, technique
t exacts. - R. S. 84. 
Pour F. G. C., à. propos du livre écrit par Woquier sur 
arquise du Pont d 'Oye, le concessionnaire exclusif de 

ente de ce livre est la papetene Bastin Albert, à Habay
euve. 

Pour J . H . 39. - Vous trouverez dans la collection 
elson » les ouvrages traduits suivants, de Jérôme K . 

· me : « Trois hommes dans un bateau », « Trois horn
en balade ». - A. M. 725. 
également répondu : Mme Z. M. 
A propos de : u Louis XIV d.lsait un Jour à mon 
>. si je vls toujours en 1980 je pourrai encore dire : 

apoléon Ier disait un jour à mCID am.!.. . » En effet, en 
, j'aurai 86 ans. Or, vers 1905-1907, j'avais une dou
e d 'années. Il venait chez mes parents, à Paris. un 
Shamel-Roy, âgé de 106 ans. TI se prétendait fils de 

!éon Ier et d'une femme de chambre et d.lsait se sou-
pa.r!aitement de « son père » qui lUi avait souvent 

ssé la parole (il avait une quinzaine d 'années au mo
t de l'abdication et la chose était possible). Il vivait 
e rente faite çar Je prince apol~on. et sa petite cham
étalt un musée véritable de souvenirs napoléoniens. 
c, si je vis toujours en 1980, je pourrai encore dire que 
échangé des idées avec un homme qui avait parlé à 
!éon Ier qui, à ce moment. sera mort depui~ cent 
nte ans. - A. D.-P. 
Pour Mme A. v . B. - Il ex.iste des cercles. à Bruxelles 
Llége, où se réunissent des radiesthésistes. Pour ma 

, Je suis fort sceptique quant aux résultats de Jeurs tra-
Il y a deux théories qui se combattent. La première 

de la radiesthésie une science occulte lP!l.dye. abbé 
ert, Capron. Christophe, de Mersseman, Mermet, etc.); 

nàe considère la radiesthésie comme une science po
e (Turenne, de France, Mager, Joly, Leprince, Viré, 
). 

y a quantité de funwstes et gens sans scrupules qui nui
è. l'avancement de cette science. Il faut se méfier du 

urrage de crane > et des expériences de salon qui, tres 
vent, sont le résultat de supercheries. - R . S. 

Pour S. V. D . B . - On a surnommé M. Daladier c le 
eau de Va:.icluze 1 , parce qu 'il est né dans cette ville 

parce que eon physique ramassé, comme sa tournure 
prit combattive, font naitre la comparaison. 

- Pour R. o. J. P. - Construisez donc des modèles ré
duits d 'avion ou de planeur. C'est instructif et très agréa
ble. Vous trouverez une drJCUmentation complète de debu
tant dans la brochure «Petits planeurs, petits avions», édi
teur Fasbender à. ArlCID. - Avia. 

- Pour J . M. Vierves . - Nous avons transmis votre a!
fre à J . D. 30 et vous en remercions bien vivement. 

L• Grand Memento Encyclopédique 
LA R 0 USS E ;~~st u iirtér::s~ s ~~~=~dee~ e n~r~sp~~t~: 
LIBRAIRIE DES COMBATTANTS 

COFFIN 16 rue Omer Lepreux •. BRUXELLES. 
VEND tous · LES LAROUSSE. Rense1gn. gratui ts. 

ON DEMANDE 
- Grave question : Pourquoi dit-on un« baba» au rhum? 

On raconte, à propos de l'origine du mot et de la chose une 
histalre à. laquelle on mêle le roi Stanislas de Pologne. Qu'y 
a-t-il de vrai là-dedans? - Babette. 

- Feu Paul Lejay, membre de l'Institut, décédé le 13 juin 
1920 et qui fut, d 'après M. Ravet, le type du latiniste 
complet (voir dans Le Flambeau du 31 janvier 1921, une 
étude sur « Paul Lejay, latiniste français »), a publié une 
édition classique des morceaux choisis des Métamorphoses 
d'Ovide. Quel fut l'éditeur de cet ouvrage? - L. D. B . 16. 

- Où peut-on se procurer les ouvrages ci-après de Geor
ges Heupgen, qui vient de disparaître à Mons : « Es.5ai sur 
le besoin religieux et la libre recherche 11; « Dieu : comment 
on peut. le comprendre »; c La leçon du Bouddhisme »; 
« Des Hommes libres ». etc. Quel serait, éventuellement, le 
prLx de ces livres? Où ont-ils été édités, et à quelle date ? 
- L. D. B. 16. 

- L'Amicale des Anciens du Bataillon Cycliste du Génie 
et du Bataillon du Génie du Corps de Cavalerie, 4, rue des 
Deux Eglises, voudrait bien retrouver G. Raume, au suje' 
de la !ête qu'elle organise. Où est-il ? 

~a~~ 
~~! ana~ti.a ~ 

·-••MW•,,...., 
.n •• 1, .. ~- .... '1. 

Qdo VINS CHAMPAGNISÙ 
(M•llMi• ci..,.._~.i .. ) 

EN VENT E PARTOU17 

............. a1 . 
C; A TT OUT, NAMUR. T'1.1tf 
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L'HOTEL METROPOLE D E LA D 1 P LO MAT 1 E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-vous des personnalités les plut ma.rquantee 
DE L'INDUSTRIE 

- Il existe en France une revue qui publie regulièrement 
les questions posées aux examens d'admission des grandes 
écoles et des administrations de l'Etat ainsi que les répon
aes types. Existe-t-U quelque chose de semblable en Bel
gique ? - A . S. 42. 

- Je suis désireux d'échanger les trois volumes de la 
Nouvelle Encyclcpédie Autodidactique illustrée de !'Ensei
gnement Moderne, d 'Aristide Quillet, contre les deux volu
mes Larousse Universel. - Vennes 10. 

- Ne pourait-on m'éclairer au sujet des peintres E. Van 
Sint et Hector Chaumont (tableau aux environs de Spa) ? 
- J . M . 17. 

HYPOTHEQUES ~:e~:s :~· c:~~:. D:~~:~~:~ 
WILLEMS 24, RUE DES CAMIONS. 24, (NORDI 

BRUXELLES 

- Où me procurer le texte du monologue de Charles 
Cros, « Le hareng-saur » ? L'obligeance des lecteurs de 
c P. P . ? » est grande. - T. V . B. 

- J'aimerais obtenir le texte du poème « Souvenir a 
Vleuxtemps » de Coppée. Merci à l'aimable lecteur qui me 
le procurera. - E. R. 71. 

- Un jeune agent de police, qui prépare. pour avril l'exa
m en de commissaire, a vidé sa bourse pour l'achat de coû
teux livres de droit. Il lui faut encore les livres et cours de 
l'école de police. Quelqu'un peut-il les lui prêter jusqu'à 
l'examen ? La jeune femme de l'agent se porte garante de 
leur bonne conservation. - Un jeune flic bruxellois. 

DANSES MODERNES 
de SALON 

INSTIT UT LESAGE 109 rue du Cnmmerce l ' 1120 99 

- De qui sont ces vers : 
Sous les remparts de Rome et sous ses vastes plaines. 
Sont des antres profonds. des routes souterraines, 
Qui, pendant deux mille ans, creuses par les humains, 
Donnèrent leurs rochers aux palais des Romains ... 

P. DM. 

- Je voudrais échanger les années 1920 à 1933 du Touring 
Club de Belgique contre des livres. - D. G., Manage. 

- Quelque charmant lecteur pourrait-il se passer d 'une 
rrammaire arabe Harder ou Armez, ainsi que d'un d1ction-
11.alre explicatif de Vru1 Daele au profit d'un universitaire 
ci KTand besoin. Merci d 'avance. - M . M. 14. 

- Quelqu'un pourrait-il me faire parvenir le texte d'alla
eut1ons prononcées par des chefs d 'école, autorités commu
nales, présidents de sociétés d'anciens combattants. à l'oc-
9Uion du XXe anniversaire de l'BJ'mistice ? D'avance, un 
eordia.l mercL - F. G. 38 

- Quelqu'un possédant ou connaissant une statuette en 
biscuit de Sèvres signée L. R .. ou une terre-cuite portant le 
nom Le Riche, rendrait le plus grand service en donnant 
des détails biographiques sur ce sculpteur. - Mme P. M . 

- On demande pour un petit Wallon àgé de neuf a.ns. 
llabitent Sa.int-Vlth, des titres de livres allemands renfer
aMl~ lie belle.a hLstolres. - R. G. 3~ 

Etudiant. je dois rédiger une étude sur le c Saà.nt
Hélène » d 'Octave Aubry, et j'ai besoin de notes blog 
pbiques circonstanciées sur l'auteur (vie, milieu, école). J ' 
naturellement recours aux lecteurs de P. P.?. - G . W. M 

- 1. Un lecteur ne pourrait-il me renseigner sur l' 
tence d'un livre traitant des « Dégâts miniers », conse 
aux propriétaires lésés, permettant de connaitre les drol 
vis-à-vis du charbonnage; 2. conditions et formalités re
quises pour fonder une école d'apprentissage et être ai 
par le Gouvernement. - A. D , Trazegnies. 

- Je cherche le cours de sténo-métagrnphie Van d 
Bosch et Camby, épuisé chez l'éditeur. Qui voudra me me 
tre sur la piste ? - A. B. 50. 

- Où se trouve le siège, à Bruxelles. de la F. A. A. 0 
(Fédération des Anciens de l'armée d'occupation) ? 
A. D. 79. 

TEA ROOM - CONFISERIE - LUNCH 

«VENDOME)) 
ANVERS - 69, Rue Léopold, 69, - Al'\-VERS 

- Voudrait-on me faire connaître les principales œuvr 
surtout les dernières de Théo Varlet, et dans quelles édi 
tions elles ont paru ? - K. F . 

- Quelque apothicaire connaîtrait-il la lotion capilla.ir 
« Birkenwasser » à base de sève de bouleau ? - R. G. 

-Un instituieur demande des films pour le modeste Ci 
néma Pathé (9 mm 5) de sa petite école ar0ennaise. -
S. J. T . P. 

- Depuis plusieurs annees, je cherche à acheter plu 
siews livres sur la guerre anglo-boer. Aucune librairie n' 
su me les procurer. Pourrait-Or! m'en céder? Prix à coll) 
veiùr. Merci d 'avance. - G . G . G . 

- J e posséde un tableau représentant la place du Mat 
ché, à Liége, et signé Stéphy. Quelqu ·un pourrait-il me don 
ner quelques renseignements sur ce peintre ?- R . V. G. 

- Un lecteur pourrait-il me passer le texte (ou tout a 
moins me dil'e où je pourrais me le procurer) de quelque 
monologues (français ou wallon du Hainaut) qu'un je 
homme pourrait dire à une noce sans passer pour un gros 
sier personnage au pour un idiot ? - Toulouse. 

La Bonne Adresse à GAND-SUD 

t RES~~~~~T DU TELEGRAPHE' 
S Menus de choix a 10 14 et 20 Fr Bulfet-fro1d et 

Cart e Tél 141.12 Salles P' Banquets. Reuruons. etc c 

- Un lecteur pourrait-il me céder à bon compte Je li 
u Engllsh Anthology with Biagraphical and Explanator:l 
notes and thirteen portraits chosen and arranged by COllel- . 
and Van Soest 1t. Merci d'avance. - S. V. D. B. 

- 1 JI y a deux ou trois ans, a paru sur Verlaine w , 
livre, fortement discuté, je crois. Quelqu'un pourrait-li m'el 
donner le titre et le nom de l'auteur? D'autre part. su 
Arthur Rimbaud a paru, je pense, un livre qui dai~ s'app€ 
Ier c Rimbaud le voyou ». Quel en est l'auteur? 2. Je chet 
che les paroles - textes allemand et français. si possible -
avec le nom du poète, de la mélodie de Schubert intitulée 
c Der Wegweiser » (Le Poteau indicateur). Merci d 'ava.nct 
-L.M. W. 



POURQUOI PAS ? 

Résultats du Problème N° 461 

nt envoyé la solution exacte: J.-Rocher, Vieux-Genappe; 
Neukelmance, Namur; A. Marquet Stavelot; Major E. 
nne, Liége; L. Maes, Heyst ; R. Grün, Verviers; M. Wll

tte, Linkebeek: Mme J. Hannaert, Saint-Gilles; J . Van 
eten, Courtrai: Llsez-vvus !'Echo D.K.V ... rnes?; L'apo
caire de !'Hopital, Berchem-Sainte-Agathe; Tu es tout 
r moi, Adrilu; Irène et Adrien Lacage, Gand, Mme F. 

wier, Waterloo; G. Drossart. Saint-Josse; A.prés une 
ès-midi délicieuse, mais combien courte; Mlle E. Van 

Bergh. Huy; Mme A. Laude, Schaerbeek; F. Hardy, 
est: Mme P. Rousseau, Ixelles; A. Differding, Antwer
: Fosta, Sotty ... Standard ! ; Détective Godsdeel, Au

ghem; Un Louvaniste, J. Polspoel; J . Sampoux. Etter
k; Ad. Jardin ,Moha: Petit Walthy et petite Cécile ; 
e A. Lebacq, Manage; Vve Valette et son fils Jacques ; 

's a long way to Christmas, 1\1. Charvet: J. P., Amay; 
Uy, Monique et Léon, Tirlemont; Paul et Fernande, 

tes: P. Piret, Ans; Mme A. Ponsart, Forest; Les 
eters Boys; Mme M. Smetryns, Gand ; L.-A. Mast. Gand ; 

e J. S., Woluwe-Cambre; Aidez !'A. D. O. B.; Joe Créve
ur, Bruxelles; J . Patriarche et son fils Gaston, O"Qaix
et; Le vieux Pére Courtin, Wépion; L. Dangre, La Bou

ie: M. Goche, Namur: Wawa, le Fric, Zante et l'os a 
elle: Mon chéri, je pense à toi, toujours, Lividy; A. 
mme: Pour le bonheur de Germ ... , E. B. B. R.; Quatre 
la noce au Dogg1e's Club; Mme Leprince-Massonet, 
assepierre; Un Saint-Gh.Jslainois devenu Courtraisien; 
Libert, Anvers; Fern. Cantraine, Boitsfort; E. Deltombe, 
· terslag: L. Lelubre, Mainvault; Alfred, attention aux 
ics à gaz, Marthe: Ke n' bârou-t-on pou d 'juner a\"eu 

nne rachaufaie? V. D.; Duhant-Lefebvre, Quécau
ps; Mme E. Gillet, Ostende; Mégali N., Namur; A 

'ge ou à Nivezé, papa sait tout; Mme Dubois-Holvoet, 
lies; R. G. F . Dechamps; H. Doull iez, Bracquegnies; 
e Depasse, Lxelles ; J . Suigne, Bruxelles; Mme G. Ste
s, Saint-Gllles; Le libéral devenu rexiste est estomaqué; 
Themelin, Gérouville: M. E. Linard. Forest; Mme Yv. 

-zrschkorn, Bruxelles ; Onk Jef tout seul; Un bonj à 
ch. Kiki et André, Frans, Rebecq; Les Roins, confus, 

ercient le Faux-Pré-Vent; Hautin de France et d e 
Jrba; Après trois jours de travail du « Génie »; Ritteke 

a bientôt une tresse, Yet!; Hoegaerts-Raydt, Berchem; 
e-Marie se demande où peut bien se cacher le Zéphyr de 
rêves!!; Club des Grossistes, Ixelles; N. Klinkenberg, 

?rviers; Brokskenhouille salue le vrai pie Pendule; Houl
frères. 
e G. Stevens: Avons contrôlé. Nous n'avons pas votre 

nse au 460. 

Les réponses doivent nous parvenir le mardi avant-midi; 

doivent être expédiées sous enveloppe fermée et porter 

CONCOURS». 
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Solution du Problème N° 462 

2 7 8 9 10 11 

E. A. = Emile Augier 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 2 décembre. 
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Problème N° 463 

2 3 4 5 6 7 8 9 1011 

1----1--4--

11----l---+--1---

Horizontalement: 1, soldat de cavalerie, d'origine grecque 
ou albana1Se; 2. celle qui fut sainte finit sous le marteau 
- y rentrer suscite de sages réflexions; 3. mit Rome à deux 
doigts de sa perte; 4. mot qu'on trouve dans les noms de 
plusH:ùrs communes belges - cél~bre violoniste; 5. lettre 
grecque - sorte de traitement; 6. habitant d ·une ville 
;,·an1,aise - è.~.f,nr· un orgacisme très connu; 7. vit dans 
une ùe méditenanéenne - dans la mer Egée; 8. la nature 
&. les sienne;; - 11e célèbre; 9. joyelL" - fait obstacle; 
10. mit!â.les dun. chan!>o.u~ier - .J .-J. Rousseau y vécut; 
11 roi des Moabites - terme de Jeu. 

Verticalement : 1. travail d"imprimerie; 2. se clit d'un 
poulet bien nourri - graisse: 3. champignon; 4. dommage 
- ville du Japon; 5. état physioiog1que - organisme ae 
propriété collect1\'e - préfixe; 6. coJ.leur; 7. necess1te une 
constatation adm101Strat1ve - conjonction - initiales d'un 
pemtre françalS; 8. designe un pays - prénom feminin · 
9 (;Uai.fle certalDS pcemes: 10. irutiales d'un poete et cira: 
maturge anglalS du XVIIe s1ecle - phoneuquement : nom 
d·un personnage legenda1re du temps de Charlemagne -
perçu; 11. fon - ile flançaJSe. 



I lè: 

I 

Après les fatigues d'une journée d'activité 
trépidante. détendez vos nerfs ... 
~ettez-vous à l'aise . Quittez le veston ajus. 
te sans pourtant donner le spectacle d'un 
débraillé vulgaire . Enveloppez-vous d'une 
élégante robe de chambre confortable. 
RODINA a créé pour vous des robes de 
chambre luxueuses: pour l'hiver elles sont 
coupées dans des tissus chauds et moelleux; 
pour l'été et le voyage. des créations soy
euses. fines et légéres vous séduiront par 
leurs dessins et coloris. Leur coupe à large 
croisure donne à la silhouette une élégan 
ce incomparable. Toutes faites, ou sur me· 
sure, elles vous procureront le maximum 
de satisfaction. 

Une suggestion : Pour cadea~ 
et étrennes voici une robe nouvelle en 
popeline de sole. qui convient aussi 
bien pour le voyage que pour le 
home. 
Lavable, souple et soyeuse, d 'une 
grande richesse d 'aspect et coloris. 
délicatement décorée de jolls mou.ls 
anglais, elle ne coûte que 175 fr. 
Le pyjama assorti 149 fr. 
Existent "en bordeaux, vert foncé, 
bleu marine, or, nègre. 

RODINA 
Pour la province: envoi d'échantillons gratuits sur demande 
Gros et vente par correspondance : 35. rue de l'Hôpital • Bruxelles 

38, Boulevard Adolphe Max • 4. Rue de Tabora • 2. Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
26, Chaussèe de Louvain • 45 b. Rue Lesbroussart • 44. Rue Haute • 68, Chaussée de Waterloo - BRUXELLES 
22 . Rue des Carmes - NAMUR • 105, Meir - ANVERS • 21, Rue des Champs - GAND • -Place du Sud 

CHARLEROI • 182, Rue de la Station - MOUSCRON 
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